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bulletin de l'étranger 

Le massacre 
<unamerican> 
de Jonestown 

I/hlstoire . des Etats-Unis fait 
corps avec les noncmerti nd>: 
gienx qui ont coud ntt - verni le' 
Nouveau .Monde les dissidents 
de tonte obédience» hvgiiaMtte' 
compris. En. ce sens, J1 est impos- 
sible cTy-établîr mie nette dis-' 
tinction entre- . «Eglises», et 
«sectes»» le premier mot .ne pre- 
nant sa résonance tauHtionnëDe' 
qu’avec l'émergence massive dn 
catholicisme américain»' qnehptos 
décennies après Hndipendajiee 
de 1776. le vocabulaire américain 
préfère à ces deux termes Fex- 
presstoa « ^""mtimlkn ». qui 
indique une orientation pbn 
qu'une fidélité, et. ne préjuge 
pas l'organisation interne des 
communautés pratiquantes; ' 

Mais ce - «ni appaxsit, vn de 
loin, comme nu éparpillement 
confus tisse en réafité- la- tnune 
sociale de la vie américaine. Et ■ 
si solidement que les Etats-Unis 
n’ont connu ni Tantidéricallrotc . 
des pays latins, ai rathéfsmo 
militant dw ni . wihijt 

— le pire ' danger ! — ijndlffé- 
renttsme lîhw^i ' de Fandenne 
«mère-patrie» britannique. 

Si le destin américain . a .fait, 
ainsi Féconomle d'une expérience 
qui a profondément marqué l'es- 
prit public enropéen, il -a été 
également épargné par le déchi-* 
rement des gnons de religion. 
Non qu’on ne puisse relever, dès. 
les débuts, des cas parUcnBem 
d’intolérance flagrante :■ les «nv; 
dires de Salem, au süde;snivant 
la persécution des : Mormons -à 
rage héroïque- de leur 'fondation, - 
aimé que -les campagnes asti-, 
catholiques qui allèrent Jus- 
qu'aux actes d« : .vieUntiK .iqdatè 
autant d’errements ew^rana- 
Mes. Mais Bt rCstâit ' ^ipâtObt 
plus gravés, dans .-la: rn ft wMdw ». 
qn’Ds sont fen^Üai» «n -B. 
«g le. • - - ; -• v..jç 

La Constitution fédérale- -de • 
2787, toujours en vlgHenr, Inter- 
dit- toute législation .favorisant 
F« établissement» d’une oenfçs- 
slen su entra vaut ssn^> fflne- 
exerdee. Clause de stricts ..non- - 
intervention qui a donné Jes. à 
d’infinis procès», doari. -presque, 
chaque, année plusieurs remon- 
tent Jusqtfi la Cour suptèiue,- 
laqurile ne manque Jamais , Eoc- 
casion de zéaffïznssr- dans ;tonfir; 
sou inflexibilité, ce pilnclpê - de 
neutralité. 

Mais, la « vocation religieuse » 
des Etalà-Unïs êsi ; ii ntiuffiSMift’' 
elle se mêle si Intimement t la 
propagation des valeurs natio- 
nales, qu’on a pu parier de «rcH- 
gion civique * A propos' des' 
cérémonies et de la rhétorique 
officielles des grandes occag km s. 
Cette synthèse — ce »ÿneré- 
tisme ? — ' se traduit par lés' 
exonérations fiscal es fort géné- 
reuses dont bénéfici e n t des asso- 
ciations, si minimes soient-elles, 
qui, de bonne on de mauvaise foi, 
s’érigent en corporation .«ecdér . 
siale». A eux seuls» -pourtant, ces 
facteurs seraient . inca p a b les 
d’expliquer que les Etats-Unis 
c ontin uent . d’enregistrer le taux ' 
le plus élevé du inonde «Fhmldnité 
à leurs divers cultes.' 

Tout concourt donc à faire du 
continent nord-américain im 
champ d^esepérimentâtioh et ffta- 
panrion religieuses sans pareil,' à. 
la double enseigne de jl»’ Hbte 
entreprise spirituelle ’ et - de h 
concorde éva âgéBq ne. L'e ttinro 
tuerie de Jonestown flnrérlt tota- 
lement hors de ee contexte. 'C’est , .1 
un massacre littéralement . « ona,- ] 
meriean », anti-amérleâiw.. U- eftt 
été. inconcevable et -sans doute . 
iRéaüsriUe sur le sol natal de se» 
victimes, consentantes ou neau . 

H a faon les déraciner, 1 m tisons- .; 
porter an. cœur de te - Jungle, Jès ; 
transformer en bagnards, d’une 
foi délimite dans an «messie» 
qui pouvait .enfin donner, cours à'' 
ses fnstfoofe de .damhnttan et de’ 
mort, pour qu’il* deviennent des 

robots auto-destructeurs. - 

Ces horreurs sont ton précé- 
dent, et, tontes les mesures seront 
prises pour qu’elleà né se renou- ' 
relient pas. Car leur- caractère 
unique ne saurait faire- oublier ; 
que eyr tavwe» sectes d’ftnporta- . 
tion et de création récentes» m 
Etats-Unis et sütenrs, «ont por- 
tées aux excès et A un Jusqn*an- 
boatisme dans l'abnégation de 
llodivMa qui én font la proie 
désirée de «mages» sans- scru- 
pules et de -tartimmaSMS en pnfa- 
sance. 

(Lire nos informations page 3j 


LA CONSTRUCTION DE L'EUROPE ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE 


Les concessions de Bonn 
facilitent la mise au point 
du système monétaire 


- Le conseil des ministres des finanças des Neuf a déblayé, lundi 
20 novembre; -à. Bruxelles, le terrain pour la préparation du système 
monétaire européen (SJÆ.). Les. derniers points non encore décidés, 
qui,, sefon KL René. Monory, ministre français de féconomle, « se 
résument -A. peu de choses sur Je plan technique -, doivent être tran- 
chés par le conseil européen des neuf chefs d’Etat et de gouverne- 
ment, prévu pour les 4 et 5 décembre dans ta capitale belge. II est 
entendu que la France choisira pour le franc, dés son entrée dans 
te S.M.E, la marge de fluctuation minimale de 2.25 %. 

. Grâce notamment & Pettltude conciliante de l'Allemagne fédérale, 
un accord a pu être comAtx sur I a question du montant des crédits 
mobilisables, dans le sens souhaité par les pays à monnaie plus 
faible. Reste, la question éminemment politique de savoir si tous les 
pays de la C.E.EL, notamment la Grande-Bretagne, sont prêts & par- 
ticiper, dès le départ au système. L’attitude du chancelier de 
l'EcWquIer britannique, M. Dente Heaiey, a été qualifiée de « construo- 
frvè » par le ministre français. 

Au cours de la réunion qulls ont bonite, pour leur part, les minis- 
tres des affairés étrangères des Neuf ont décidé tjue l'ordre du jour 
-du -prochain sommet de Bruxelles comporterait outre le système 
monétaire européen, la nomination des trois « sages «-chargés 
d'examiner les conséquences d’un éventuel élargissement de la C.E.E. 
.sur le fonctionnement dé ses Institutions et une revue de la politique 
■agricole commune. ' ' 

De notre correspondant . 

Bruxelles (Communautés euro- • LVSAOE DE L’ECU COMME 
périmes). — . Depuis déjà deux « INDICATEUR DE DIVERGEN- 
sessl on s , les ministres' des •ftnan- CBS », afin d’assurer la cohésion 
bes qu’il s’agisse du problème du du sytième. Il est entendu, on le 
«numéraire » et des obligations sait, qu’une monnaie ne peut JQuc- 
dtntezventfon sur le marché des tuer par rapport à chacune des 
changes ou eneme de la ttoco autres monnaies du SlMJL au- 
des. crédits aSectés à :1a néf*™» delà, «Tune marge qui est norma- 
du système, cherchaient des 1er- iraient fixée à 2,5 %. Dès que 
amies attestant la volonté -de cette, marge est atteinte, il faut 
j ^nKPmbip igtaüx Trarnhi^ obligatoirement intervenir. Mais 
pleine me ut Rengager 4^" Pour compléter et perfectionner 
Faffatre,. des farmniœ propres & 06 mécanisme de « grille de pari- 
. montrer que toux étaient d'accord té s, il a été décidé a ussi .que l’on 
pour estimer que - les ' charges observera révolution de chacune 
■ xjfotdtoot de- rént r epa l so-- projriée des monn a i es par rsq>pmt à l’éco. 
r ïfe«atep£ être réparties de est un « panier'»:. composé 

^ », ■ de^rg nsenbie «s momHüefi du 

ebrimâ^* plrrtf^^ragties vorriaient * PHILIPPE LEMAITRE, 

obtenir " rassuranco - qûe le • .,. ' 

«système monétaire européen» {Lire la suite page 7 J 

fB JM C .'K. ) serait, à cet égard, plus 

équilibré que' le «serpent» etr . . r“T — : — ; — 

qœ- TAHemagne fédérale était l_ " ... 

acquise à. Tldée de Jouer active- 0 • 

ment le Jeu. Ce résultat, et c’est l- Jg 10 1 W t £ 

eo cela^ue consiste le. succès des * '-|Vlll% 

tnriùix préparatoi res entr^ris . 

ÎS « Z/ Allemagne, disait le général • 

SS ^ Gaulle dans les annl» 50, 

? Tes - Tei7U *>rt»éa» Brise-t-on 
J*®»*» les Trios tfun peuple ? 
IÆtat.dTsraH est né du génocide 
eg. yx*!, d lfgcUftment «se dé- hitlérien. La Pologne a survécu 

à quatre partages et à dlncroya- 
JKHir I ÏÏ sur fL * .P 0111 .“"“J® 1 blés hécatombes. Comme le 
que . cette fois, leur intention japon, qui avait comme elle 
était de véritablement se lier à connu ' l'armée zéro. - l'Allemagne, 
l'opération avec les, contraintes malgré l’amputation, du tiers de 
que cela lmpWqua Crite dlspom- son territoire traditionnel, a re- 
hflité s'est vérifiée à propos de trouvé une force formidable, 
deux questions «techniques» qui Quatrième puissance Industrielle 
« sont trouvées- an centre des de la planète, la République fédé- 
défeats. . raie «st lo pays le dIus dyna- 


Les controverses sur les pouvoirs de l’Assemblée 
ont rebondi avant la conférence de presse 
dn président de la République 


La conférence de presse que donne, ce mardi 
21 novembre à 15 h. 30, M. Valéry Giscard 
d'Estaing porte sur la politique intérieure, la 
situation économique et sociale, la politique 
étrangère et les «problèmes de société». Elie 
a lieu au studio 103 de la Maison de Radio- 
France et est retransmise en direct par TF 1 et 
Antenne 2. 

L’Association de la presse présidentielle, res- 
ponsable de l'organisation de cette conférence 
— qui est la septième depuis le début du sep- 
tennat. — a invité les trois cent cinquante jour- 
nalistes qui y assisteront & déposer leurs ques- 
tions auprès du bureau de l'Association afin 
de permettre que l’ensemble des sujets soient 
traités de façon ordonnée. 

Lundi après-midi, M_ Pierre Hunt, porte- 


parole de l’Elysée, avait indiqué que, «en 
répondant h l'invitation de la presse prési- 
dentielle pour l’organisation de sa conférence 
de presse. le président de la République a 
voulu marquer l’intérêt qu’il porte à cette 
formule où les journalistes ont l’Initiative et 
sont les meUJenrs interprètes de l'attente du 
public». M. Hunt avait ajouté: «Le président 
a, en effet l'intention de répondre A toutes 
les questions qui correspondent aux préoccu- 
pations des Français. Je vous rappelle à ce 
sujet que l’objet d’une telle conférence de 
presse n’est pas tant d’annoncer des décisions 
ou mesures nouvelles que d’apporter les 
explications et les commentaires que le chef 
de l'Etat doit périodiquement donner à l’opi- 
nion française.» 


1 ■ La lutte contre I Inflation, les rap- 
porta antre la majorité et l'opposi- 
tion, le bilan des efforts de « décris- 
pation » politique et aussi l'auto- 
défense étalent, hindi soir, au nombre 
des sujets recensés par l’Association 
de la presse présidentielle. De nom- 
breuses questions déjà déposées 
portaient aussi sur l'avenir de la 
construction européenne. 

Les propos tenus par M. Raymond 
Barre dimanche & Strasbourg et. 
l'allusion A r éventualité d'un réfé- 
rendum . ont relancé le débat D'au- 
tant que, dans la- matinée de lundi, 
un nouvel élément est venu s'ajouter 
au dossier avec la déclaration de 
M. Gaston Thom, président du gou- 
vernement . luxembourgeois. Comme 
l'avaient fait avant lui MM. Helmut 
..Schmidt et'Wilfy Brandt, M. Tbom 
«'affirmé que -l'Assemblée européenne 
}. élue 1 .'-an" suffrage" universel 'tiévra 
«: exiger et obtenir de plus en plus 
de' compétences ». ' Mardi, n ’ a 
confirmé ces propos en ajoutant : 
«Je suis du cOté du président de la 


République française pour dire que 
le Parlement (européen) ne pourra 
pas s’arroger ces pouvoirs. Il faudra 
' que les neuf gouvernements ensem- 
ble {_) tes lui donnent. Où donc est 
le mal ?» 

Cette prisa de position a provo- 
qué les commentaires Ironiques du 
quotidien gaulliste la Lettre de le 
nation. On lit. mardi matin, dans 
les colonnes de l'organe officiel du 
R.P.R. : « H nous manquait, cetuHà t 
Enfin, le Luxembourg vlntl Et tout 
naturellement. Il y va tf autant plus 
fort qu'il est petit M. Gaston Thom 
n’est peut-être pas mécontent d’em- 
bêter un peu la gouvernement fran- 
çais, avec lequel II a quelques dhff- 
euftés eu sujet de R.T±. Mais B a 
le mérite de bien poser le problème. • 

- Tl est vrai que les déclarations 
« extérieures »,. celles .des parte? 


Pierre Fourcade avait quelque pmi 
découvert ses positions en se décla- 
rant d’accord avec M. WîlJy Brandt 
sur la nécessité d'accroître les pou- 
voirs de l’Assemblée des commu- 
nautés. 

La mise au point du gouvernement, 
rendue ainsi nécessaire, a aussi 
permis d’établir que les porte-parole 
du pouvoir se gardent de fermer 
aucune des voles que pourrait em- 
prunter la construction de l’Europe. 
« NI fédéralisme ni supranationa- 
lité », a, certes, lancé M. Raymond 
Barre, è Strasbourg. Il n’empéche 
que les inquiétudes des adversaires 
de la supranationalité peuvent être 
encore renforcées par l'allusion du 
premier ministre à la procédure du 
référendum. Admettre que la modi- 
fication des institutions européennes 
peut, conduire à réviser la Constttu- 


naïres dé la France, ont le mérite f;\ françal80 

, à terme, une Europe empiétant sur 


rfémener les uns et les autres à 
préciser leurs positions. A la vaille 
de rassemblée générale des culbs 
Perspectives et Réalités, M. Jean- 


Que faire de l'Allemagne ? 


de* g£ST£S ■ par ANDRÉ FONTAINE 


A Pékin 

DES AFFICHES MURALES 
.. 'CfHTIQÜEfllT 
LE PRÉSIDENT 
HUA KJJO-FEEG 

(lire page O 


a" Te» reins brisés, a Brise-t-on 
jamais les - reins d’un peuple ? 
L’Etat. d'Israël est né dn génocide 
hitlérien. La Pologne a survécu 
à quatre partages et & d Incroya- 
bles - hécatombes. Comme le 
Japon, qui avait comme elle 
connu Tannée zéro. l’Allemagne, 
malgré l’amputation du tiers de 
son territoire traditionnel, a re- 
trouvé une . force formidable. 
Quatrième puissance industrielle 
de la planète, la République fédé- 
rale est le pays le plus dyna- 
mique et le plus prospère du 
monde capitaliste. Neuvième ou 
dixième puissance industrielle de 
la planète, la République démo- 
cratique allemande est le pays le 
plus -dynamique et le plus pros- 
père du monde socialiste. L’actuel 
débat . sur les compétences de 
TAs s e mb Iée parlementaire euro- 
péenne en TTntwqnft m réalité un 
autre : que faire de l'Allemagne 
pour qu’elle ne pèse pas d'un 
poids trop lourd sur les destins 
de l’Europe et du monde ? 

À cette question, nombre de 
Français, et pas seulement de 
Français, continuent de répondre 


rapporte économiques si étroits 
que la RD A. est devenue l’un des 
par la boutade de François Mau- partenaires commer- 

riac : «J’orne tellement VAUe- f^nx de te RFA. Des liens per- 
magne que je préfère qu’a y en T u ^ ünes 

ait deux.» Mais la division pré- «*°tmuœtd’mnr les populations: 
sente durera- 1 -elle toujours? if? 5 ^ Ba Z 

Elle ne résulte ni du libre choix p*-Est ont dû décider récemment 
des populations ni d'un accord . construction en commun d’un 
politique entre les Grands, resean d*autoroutesd«tinéà com- 
Contrairement & une légende ^ fameux AutobaJm Ber- 

tenace, 11 n’a nullement été ^-Hehnstedt. au trafic de plus 

convenu à Yalta de partager on P ha en gorge. 

l’ancien Reich en deux répubü- j autr» sj/FV» montrent, au- 
ques rivales, mais de confier àun (üv }?° n it °P osée 

comité anglo-sovléto-américain, nucléaire, te persls- 

à charge pour lui de s'associer t® 006 d^ se ntime nt d’apparte- 
éventueüement un représentant ^ ^ye a la nœme n at ion , au 
français, le soin df* étudier le mente! : tout le 

processus du démembrement de 

V Allemagne ». L’Idée faisait suite !Î s ^5„ 0 îi^'5 1I ^ÏÏ n ËS L l ^ olo ~ 
à une suggestion de Roosevelt officielle, à l’Est, est en crise : 


D'autres signes montrent, au- 
delà de la division imposée par 


deux ans plus tôt tendant à 0n ^ nresure au réveil religieux 
diviser le Reich én cinq régions comme au succès de la musique 
autonomes : Hanovre. Saxe. P?f. *u départ pour TOuest d’une 
Hesse-Rhénanie du Sud, Bavière, sérIe di’ntellectuels comme à la 
Bade-Wurtemberg, le canal de co ndamnation à huit ans de 
TTj»t Hambourg, la Ruhr et la * Privation de liberté » de l’éco- 
Saxe étant pS sous teeanteôte npmiste Rudolf Bahro, coupable 
des Rations nnien et la Plusse ** a 7 l $ r 6cTit , ce pen se . f t dp 


SOPHIE MONNERET 

ssionnisme 
on époque 

ACTIONNAIRE 
NTERNATIONAL . . 
(LLXJSTRÉ 

jrésentation de 
René Hiiyghe 
de l 7 Académie fjpançaise 

4 volumes «n souscctptîôn- 
xhez votre libraire : - 
tome 1 paru 

’V. un momuntaw. . 

élevé à k gioirede l’impressionmsme... * ÿ 

Un grand livre de réfeeace.” 

tir? Magazine deDO^filipaCChi 



devant être rayée de te carte 
pour la punir d’avoir engendré 
l’impérial famé allemand. 

Le comité de démembrement- 
s’enlisa dans la procédure. Le 
8 mal 1945, jour de la capitulation 
du Reich, Staline, sans consulter 
pe r s onne , annonça que « l'UJLSJS. 
n’avait pas l’intention de démem- 
brer ou de détruire r Allemagne ». 
Entre-temps, les troupes américai- 
nes et soviétiques s’étalent ren- 
contrées sur une ligne située un 
peu plus à Touest que celle qui 
avait été prévue pour séparer les 
i zones d’occupation militaires .* 
c’est ainsi que Leipzig, Weimar, 
Erfurt étalent aux mai™ des 
Américains. Ceux-ci et leurs alliés 
britanniques devaient se replier 
quelques semaines plus tard sur 
le tracé prévu en . contrepartie de 
l’occupation par les Occidentaux 
des secteurs qui leur avalent été 
réservés à Berlin et à vienne. 
Mais i] était entendu que les qua- 
tre commandants en alliés 
— une place ayant été faite entre- 
temps a te F rance, — exerceraient 
en c ommun le gouvernement de 
1 ' Allemagne. C’est seulement en 
1946, à la suite de la réforme 

monétaire 'décidée à 1* Ouest, que 
les quatre devaient cesser de se 
réunir et la division de l'Allema- 
gne s'installa dans les faits. 

C’était II y a trente ans. Depuis 
lors, le droit a ratifié le fait. Les 
deux Républiques allemandes, 
appartenant à des alliances riva- 
les, séparées par le mur de Bwiin 
et par un épais rideau de fer, 
sont l’une et l’autre membres des 
Nations unies. Mais elles ont des 


socialisme tel quTl est appliqué, 
fifre la suite pages 6 et 7.) 


& ternie, une Europe ‘empiétant sur 
les prérogatives nationales ? 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(Lire la suite page 7 J 


AU JOUR LE JOUR 

Division 
et désunion 

Que M. Sanguinetii soit le 
grognard et M. Debré le 
Cambnmne des Waterloo 
gaullistes, c’est une chose à 
laquelle le RJ* JL a fini par 
s’habituer. Après tout. Ù y a 
longtemps que VEmpereur est 
mort à Sainte-Hélène, et le 
régime en est à Louis- 
Phüippe. Badtnguet rien finit 
pas de pointer sous Chirac. 

Ce sera peut - être une 
consolation pour la gauche 
déchirée de se dire que jadis 
la République fut restaurée 
par la désunion de ses adver- 
saires comme le régime qui 
les divisait le mains. Mais ü 
lui faut aussi se rappeler 
qufü en coûta cher ensuite 
aux républicains de la recon- 
quérir. 

ROBERT ESCARPIT. 


U MORT DE GIORGIO DE CH1RIC0 

Nous apprenons la mort survenue à Rome, dans la soirée du 
dimanche 19 novembre, du peintre Giorgio de Chirico. U était 
âgé de quatre-vingt-dix ans. 

Un maîUe du my,&tèxe 


Chirico ou le myslère. Sa pein- 
ture est un roman à énigme. 
Comment pêut-on, après avoir dam 
les années 20 inventé des Images 
assez fortes pour porter tout te cli- 
mat d'angoisse de ia vie contempo- 
raine. devenir un peintre anodin 
cherchant ses modèles et ees recet- 
tes dans l'œuvra des maîtres an- 
ciens ? Chez aucun autre grand 
peintre contempcmn on n’a constaté 
cette soudaine perte de l'esprit des 
choses, remplacé par le travail de la 
main et la simple délectation pictu- 
rale. " 

Qu! était Giorgio de Chirico ? Un 
homme du Sud fasciné par les brouil- 
lards du Nonf. U a commencé avec 
te romantisme allemand et H a fini 
avec les chimères chamarrées de la 
Renaissance italienne. Né & Volo 


(Grèce) en 1888, fils d'un Ingénieur 
sicilien des chemins de fer. Il sa 
trouve un an après la mort de son 
père, en 1906, à Munich où ea mère 
va s’installer, fl a dlx-sept ans et 
Il veut être peintre, il manifeste une 
attirance précoce pour les mythes 
antiques. La peinture germanique 
symboliste le fascine : Bôcldin et ' 
KJinger sont ses Idoles. Nietzsche 
enflamme son esprit C’est avec ces 
lectures qui bourdonnent dans sa 
télé qu'il regarde, en 1909. les places 
et les rues de Florence et de Turin. 

Alchimie inattendue : deux ans 
plus tard, h Paris, Giorgio de Chirico 
intègre dans sa peintura ce que sa 
jeune sensibilité venait d'accumuler. 

JACQUES MICHEL. 

(Lire la suite page 19.) 
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CHRISTIANISME 


Pourquoi les jeunes refusent le sacerdoce [Vers des temps de militance ? 


L A plupart des noviciats et 
des grands séminaires sont 

rm fprrm&i on à n#n rwAc 


• ou fermés ou à peu prés 
vides, et, pour les supérieurs 
lucides et courageux, 11 n’y a guère 
d’espoir de reprise dans le présent. 


par PIERRE-ALBIN 
CHASSA6NEUX (*) 


Et cependant : 

a) Les grands ordres religieux, 
qui ont su allier o u ver ture et exi- 
gences de vie; sont & peu près 
pleins. Je pense & nos monastères 
trappistes, bénédictins et char- 

toeux ; 


b) Les jeunes vont encore très 
nombreux à Taizé et dans les 
ordres nouveaux et très exi- 
geants ; Je songe ici aux reli- 
gieuses de Bethléem, rencontrées 
cet été encore aux Vairons avec 
une surabondance de jeunes 
novices, et quel rayonnement de 
joie vraie ; 

c) Les séminaires de Mgr Le- 
febvre sont pleins eux aussi, 
même et à bravée s un certain 
archaïsme ; 


d) ici même, au Seuil, parmi 
une cinquantaine de jeunes 
autour des vingt ans, six songent 


& la vie religieuse et contempla- 
tive. 

Une conclusion s'impose : les 
jeunes chrétiens sont aujourd'hui 
plus absolus, plu exigeants 
qu’hier. La. vie sacerdotale dans le 
clergé séculier ou diocésain ne les 
intéresse plus. Us ne trouvent pas 
dans la vie quotidienne des prêtres 
qu'ils fréquentent l’idéal de vte 
active dont Ils rêvent. Et cepen- 
dant, Us admirent tons curés de 
paroisse. Us sont gén é r e ux , dé- 
voués, «très pieux». Us leur font 
confiance; mais refusent le plus 
souvent de les rencontrer pour 
les grands problèmes de leur vie : 
présence au monde, engagement 
social on politique, vie morale ou 
sentimentale et les grandes ques- 
tions de leur fol d'adolescents et 
dé jeunes hommes. Entre eux et 
le prêtre il y a un monde : leur 
religion, leur foi, ne s’expriment 
pas de la même façon— et très 
souvent la religion fait obstacle 
à leur fol en Jésus de Nasarefch. 


Ne pas être des hommes d’appareü 


1 ) Les jeunes refusent d’être de 
bons fonctionnaires ecclésias- 
tiques dans ce cadre rigide et trop 
bien d’une paroisse. 

Le cadre des activités de leurs 
prêtres leur semble totalement 
périmé : fabriquer des sacre- 
ments, célébrer des rites, vivre 
dans un mili eu de vie fermé aux 
grands courants de la pensée 
contemporaine. Us refusent en un 
mot d’âtre les hommes de l’appa- 
reil, qu’il soit du reste catholique 
ou protestant. 

A traders leur vie chrétienne. Ils 
veulent rencontrer l’homme d’au- 
jourd’hui avec ses grandeurs et 
ses faiblesses. Us rêvent d’être, à 
leur façon et dans une loyauté 
parfaite, créateurs et novateurs. 
Et en cela il ne s'agit pas de 
fantaisie mais d’honnêteté spiri- 
tuelle. Leur idéal ? Annoncer 
librement la bonne nouvelle libé- 


ratrice des cœ urs et des intelli- 
gences. 

Et un autre, qui songe très 
sérieusement au sacerdoce : « Je 
veux vivre une foi oui soit aoe n- 
ture quotidienne pour mot et pour 
le» autre a. St je suis prêtre un 
jour, je veux pouvoir, au nom du 
Christ, apporter Vespéranee aux 
hommes, la joie de vivre, la pas- 
sion d’aimer. » 


Or la vie paroissiale s'adresse 
à une majorité de chrétiens 
sérieux et convaincus, mais tour- 
nés vers le passé, ayant plus le 
.souci des rites et des formules 
que de la vie à Inventer, dans la 
folie de la Croix. Et je les crois 
riaw» }a li gna du Christ et de son 
Evangile qui est libération. 

Un ami très cher me dit sou- 
vent : « Si Ton créait en frimes 
un grand séminaire très exigeant 
pour la vie inteüectuelle et spiri- 
tuelle, un séminaire ouvert sur la 
via- ü faudrait refuser des 
jeunes. » Pourquoi pas ? Ailler 
exigence A liberté, fai et aven- 
ture. 


Une excellente leçon 
de journalisme dont 
Tauteur ne se prend 
jamais au sérieux, un' 
des livres les plus 
drôles et des plus hu- 
mains de cette rentrée - : 


Beaueou p de jeunes sont 
arrêtés aussi dans leur marche 
vers l'Eglise par la défection de 
tant de prêtres— et souvent d’une 
grande valeur humaine et spiri- 


(*) Ancien aumônier de lycée. -Ani- 
ma tsar des Communautés du SculL 


tuelle. Ont-ils -trouvé la paix Inté- 1 
rieure, la joie de vivre? Je me 
permets d'en douter. «Bien fleurir i 
ià Où Dieu m’a placé. » Si ma 
- maison est sale, c'est du dedans 
quH faut la nettoyer. Je le sais, 
c’est dur. 

2 ) Nos Jeunes chrétiens réali- 
sent aussi, mieux que noua, com- 
bien toute une présentation dog- 
matique de notre foi est dépassée. 
Eiie est exprimée dans un lan- 
gage incompréhensible pour une 
intelligence moderne 

Un étudiant en médecine me 
confiait : « On nous parte tou- 
jours de Vatican ZI— ou du 
concile de Trente ; pour moi. 
faims mieux préparer Vati- 
can III. La vie «st devant nous. 
VietZUr, c’est avoir peur de ta 
vie, cf est regarder derrière sofa. 

La Jeunesse évangélique 
m'oblige & v i vre aujourd’hui de 
Dieu pour préparer les lende- 
mains qui chantent— Or ce re- 
gard-là, courageux et lucide, 
n’existe guère Han* nas Eglises, 
d’où le refus des jeunes.. Le 
Christ passionne les jeunes parce 
qu’il est le prophète de l’aven- 
turé et de la liberté créatrice. ' 
Face à cette Eglise sclérosée, le 
jeune aventurier du Christ dit : 
non 1 A-t-il tort? 

3) Et que dire alors de notre 
morale toute négative, axée le 
plus souvent sur la sexualité ? 

Les jeunes aiment la vie. Ils 
ne peuvent pas vivre sur une 
morale de refus. Saint Augustin 
écrivait : c Aime et fais ce que 
tu veux. » 

L’amour est purificateur, II est 
source de vie et de liberté. 

L’Evangile n’est pas à vivre 
à côté de la vie des ; 

être chrétien, c’est être c sel, 
lumière, levain», et cela aujour- 
d'hui. Or les jeunes interrogés 
ont l’Impression, et je le crois 
bien, que l’Eglise n’est plus pré- 
sente mu monde du XX* siècle : 
elle n’est plus créatrice. 

Les jeunes croient à la prière, 
à la contemplation. Regardez- les 
à Taizé, aux Vairons, dm» les 
grands centres charismatiques, 
sur les routes des grands pèlerin 
nages, mais ils veulent une prière 
vraie, celle qui jaillit du corps, 
celle qui traduit la vie d'aujour- 
d'hui. 

Et là aussi, D faudrait réap- 
prendre à lire l’Evangile, autant 
avec le cœur qu’avec l’intelligence, 
avec toute la scie nce c ritique, 
fruit de l’exégèse du XIX* siècle, 
et toute la pureté du cœur d’un 
petit enfant. . 


M aintenant que iss fêtes, 
à Rome, sont terminées et 
• qu'on s’est remis des émo- 
tions, des deuils et de l'inhabituel, 
tes rituels ont repris' leurs cours. Le' 
dimanche midi, le nouveau papé se 
montre à fa même fenêtre que ses 
prédécesseurs et le même soleil lui 
arriva dans les yeux ; c’est le rndme 
Monseigneur qui trie les audiences 
pontificales, et pourtant, Il y a line 
attente. «T s-t-fl un changement 7 

Quais lendemains viendront ? » C’est 
la même question- qu’on entend 
lorsqu’on revient d'un séjour ft Rome, : 
posée par l'évêque ou l'agnostique, 
le militant ou le sacristain. 


par - '" 

JEAN-FRANÇOIS SIX (*) 


- Y a-i-« un changement ? La réponse ' 
est évidemment ouL A l’Ouest II y 
a du nouyeatr, mais aussi A l’Est, 
et au Nord et au Sud : cette élec- 
tion, cent ans après renfermement 
de Pie IX dans le Vatican, cinquante 
ans après l’accord de Rie XI avec 
l’ Italie, désenclave la papauté, qu'on 
la veuille ou non, de nuüle.- des 
Italiens et aussi de la ■Curie romaine; 
cette élection exprime que l'Eglise 
sa définit et sa désira universelle, ' 


plutôt peur de la" haute. -mer. -à 
laquelle ils ne sont pas habitués 
— déjà le bruit des moteureÿ dont 
ie concile avait augmenté.; la régime, 
les 'avait en général effrayés- Leur 
premier mouvement est- de se réjouir 
du nouveau commandant. Jeune, 
'sportif, qui a essuyé déjà bien des 
coups de vent mais leur- tentation 
est de lui laisser le soln.de gou- 
verner tout, te navire et. d’oublier 
qq’lla ont à y travailler plus que 
Jamais. 

il est urgent que les .marins s’y 
mettent et -surtout qu’lia osent regar- 
der en face la tempête qui appro- 
che.' Cette tempêta, c’est la volonté 
des hommes d’aujourd’hui de; vivra 
les différences, leur, intense désir 
que soient respecte es leur langue, 
leur façon 'd'être "et d’agir, .leurs 
appaiténançeâ et leur liberté. Et 
'cette tempête, qui est la - mutation 


. du ‘ monde inoderf». adresse m 
appel à r Eglise, invite à une ad- 

■ gence : suivre son étoile « catho- 
lique». Des hommes et des femmes 

■ de tous les pays, des Jeunes qui 
expérimentent une aspiration nou- 
velle, selon leur histoire et leur 

. situation, veulent vivre rEvangü» 
dans fa différence: 

Nos contemporains ne veulent plus 
de missionnaires. C’est vrai au point 
de vue' politique ou' Idéologique, 
C’est vrai aussi pour fEgBse : las 
peuples veulent rejoindre te voix 
du Christ, qui les interpelle «b plus 
-profond tfeux-mfenes dans leur par* 
ticularlté «t dans leur sagesse 
propres. La paix du Christ, c’est 
justement la reconnaissance da 
chacun, la joie, pour chaque per- 
sonne et chaque nation, da ee voir 

■ admises pour elles-mêmes : la paix 
du Christ; c’est le combat Incessant 

- contre tout ce qui empêcha cette 

• reconnaissance : la torture et la 
génocide, Jw terrorisme et iTnJus* 
tlce. ' 


Les cardinaux qui s’en sont retour- 
nés dans leur pays ont goûté, avec 
cette étectiori, au sel océanique 
et ce qu’on a aoaügné comme une 
certaine jeunesse de l’Eglise, - c’est 
justement cette expérience qu'ils 
ont faite du «grand large» en choi- 
sissant quelqu’un qui venait d*aif- 
leure v les différantes conférences 
épiscopales ont mieux estel, A tra- 
vers cette élection, que - ta collégia- 
lité est une aventure qui ne' manque 
pas de sel. elles en sont ragaillar- 
dies ; et on peut espérer que Puebla, 
où se retrouveront le tiers des 
évêques du monde entier, sera, en 
février, un grand moment de navi- 
gation en haute mer. sans peur, sans 
médiocrité. ' 


L'Évangile ne s*an»nM pas à etnps de marteau 


Un changement et un début 
d'eapoir existent : une Eglise qui 
ose quitter te' Méditerranée, une 
Eglise qui se détache des ports 
fermés, qui va vers le large st vogue 
en liberté. 


Mais te haute mer est. là. avec ses 
tempêtes et sae courants. Comment 
la navigation, demain, dêa aujour- 
d’hui, va-t-elle sè faire ? On connaît 
T’ansembie des marins qui compo- 
sent' le navire appelé Eglise, l'en- 
semble de ces hommes- et de cas 
femmes da bonne volonté, d'adhé- 
sion simple à la fol - des apôtres ; 
Ils appartiennent surtout à l’héml- 
spbèra latin, et fl y a bien peu 
d'Asiatiques parmi eux ; ils se sen- 
tant, beaucoup plus qu'avant le 
concile, corssponsablsa de F avenir 
du. navire, et c'est un immense pro- 
grès. Mata, dans l'ensemble,' Us ont 


Peu. hab itu é s aux grands vents,. 
’ les chrétiens avalent tendance *' 
réclamer un goiçrarnaraant fort. ; 
« Sauyamus, nous sommée aa train 
de périr », 'disent-ils* alors que 1 a. 
tempête est Justement signe de vie 
et de mouvement. Plus encore, tes 
marins de nations A- majorité ehrè-; 
tienne qui . n’ont pas encore vraiment 
affronté les chocs de l'agnosticisme' 
ou les enlisements de là consomnftt- 
tion — la Pologne ou l'Irlande, par 
exemple — auraient tendance à im- 
poser un style uniquement énergique 
et fougueux; oô 1 a volonté à toute la 
part. Dès lors, nous pourrions con- 
naître un néo-mti Kantisme ardent. A 
Feliure très virile et vive, qui «hep; 
crierait à convaincre autrui avec 
insistance et ténacité et A récuser 
l'cauvre de Dieu, repus Del, sans teé* 
tentant tenir compte des mentalités 
et encore moins dé leur multfpücâfc 
et da leurs différences. 

Cette méthode; on le volt s! allé; 
a l'avantage de l’unicité, , risque 
d’aller A rencontre de la collégialité; - 
du pluralisme; - Elfe rassurerait car* ? 
tainement les ^leptasiferMar Lefebvre . 
•et d’autres enepra, ctety$kà»S£u 
croy a nt s . Ble fàrato régresser le long- 
travail qu'ont entropris-twtt.de prétreÿ 
et de laïcs, ouvriers ou Intellectuel*; 
dans des paroisses ou de petHpq 
communautés, un travail obscur et, 
tant de confrontation à notre monde 
nouveau, un travail où la douceur 
est sans casse pr ésen te, et non pas 
là hauteur ou raxcommuidoatton, uji 


<•) Prêtre 


T travail qui cotjnjt constamment - une 
.' hurabta- .prière et ae. déploie en 
écouté et accoslL 
L’annonce de rEvangîle ne se fatt 
pas à coupe -de, marteau ni de feux. 
Jésus de Nazareth n’est rrftm for- 
4 geron ni un bûcheron;. IT est un 
berger silencieux ; B est cm aetnaur ; 
H laissa pousser;. .tiJmibd patience 
'toujours un peu pto^l 'attend, et 
les apôtres reprochaient .même à 
Jésus da dormir tandtrqaa la barque 
pkmgeati dans te tempête. Va-t-on 
dénoncer aussi aujodnfhtti tas cfe*. 
-tiens' qof- paratasut dormlr perce 
quTta s'inscrivent an profond des 
barques humaines et paraissant ne 
paar man tfester avec assez de ctaé 
ron 'leor -Identité ctvédeene ? 
Vb+od confondre mffitence toni- 
truante et aanonev de l'Evangîte? 

' Jean Paul R, comme Jean XXIII, 
tfonT ce ftit la première sortie hora 
de Rame S’Ait rendu à Assise. On 
. a bien montré que François tf teste» 

' tit naîtra le besoin de recourir à 
cTatttres mWtodes^ dans la convar- 
éhn des* -muauftnane et des non- 
: ctt ta tte r te -* ên , n général. A d’autres 
imétoodés» qser Tes?' crotaadés- (ER. 

' ft mda cM Concept ot 
Mlss/orfi. j'avoue qèa palme la mys- 
tiqoa, -toute de tendresse, de dou- 
■ ceur (ft i de fëspect. qui s’exprima 
chez François ta ' Povereifo, comme 
chez- François de-Gafes et Vincent 
' de Paul, - chez Thérèse de Llsteux 
' et' "Charles de Foucauld ; et cette 
mystique me semble très actuelle 
et nécessaire avant toute autre. 


Le personnalisme chrétien 


D EPUIS aoe cinquantaine 
d’années, le personnalisme, 
«mu M! rilwrsps farni wi «st 


cinquantaine 


Pierre VIA N' S SON' PO N TE 
(Le Monde). 


s dos ses diverses formes, est 
venu" — ou revenu — en honneur. 
Le personnalisme chrétien n’en 
est qu'un aspect parmi d’autres, 
avec ses multiples variétés issues 
de la même inspiration. J’ai parlé 
récemment de l’école catalane, 
représentée par Xirau. Un Italien, 
Antonio Rosmirti, est resté long- 
temps méconnu, mata on le décou- 
vre enfin. Son Anthropologie 
morale, c'est-à-dire an service de 
la morale, traduite en partie par 
François Evain, qui l'introduit en 
exposant l'ontologie personna- 
liste qui la sous-tend, est préfacé 
par Chaix-Ruy, qui initie excel- 
lemment à tm penseur dont l'œu- 
vre ébauche « la seule dialectique 
qu’on puisse opposer h Hegel en 
cette . première moitié du dix- 
neuvième siècle ». 


idéalistes, ce qui est vrai, mata à 
condition de préciser qu'il s’agit 
d’un Idéalisme objectif de type 
platonicien. 

- L’Homme est un sujet qui 
présente trois dhnenslonB : l’ani- 
malité, llntellectualitô avec l’in- 
tellect intuitif et la raison rai- 
sonnante, la volonté. Ce qui nous 
Intéresse ld, c’est seulement le 
dév el oppement de la personne, n 
repose sur un postulat fonda- 
mental : l’être est le premier 
connu et les autres connaissances 
le présupposent. Cette doctrine a 
une profonde analogie avec oelles 
de Platon ou de Malebranche: 
elle affirme la primauté de l’être 
sur toute connaissance. 


par. JEAN LACROIX 


A seize ans, en 1813. sortant de 
r église Saint-Marc, à Bovereto, sa 
ville natale, Bosmini, retiré dans 
sa c ha mbrette, note sur son car- 
net que cette année a été pour 
lui une « année de grâce », quH 
vient d'être Dlmniné et que cette 
admirable lumière lui vient du 
Verbe dé Dieu, e n ne peut y 
avoir df autre sagesse que celle qui 
vient du Père des lumières. » 
Cette Illumination va enfanter 
une philosophie. A r Impression 
subjective doit s u ccéder une 
connaissance objective, capable de 
fournir à la pensée le premier 
anneau d’une doctrine de vérités. 


Un livre de 


EDWARD 

BEHR 


• Collection ... 

■NOTRE EPOQUE"- 


Devenu prêtre en 1821, il a senti 
toujours davantage l’insuffisance 
de sa formation : la philosophie 
se trouve dans une décadence qui 
la ravale à son état d’enfance et 
Il se donne pour objectif- de 
fl réformer Tétude de la philoso- 
phie dont Ta déchéance entraîne 
la décadence de la théologie, non 
sans grand dommage pour la 
religion ». Cependant, la grâce 
surnaturelle restera toujours pré- 
sente c*™*™» le moteur intim» .de 
sa pensée. H/wnlni «»«t on mysti- 
que qui réfléchit son mysticisme. 
Brader ra rangé an nombre des 


Connaître; c'est connaître des 
étants qui participent à l’être. 
Tbut concept se résout en IuL En 
l’Ho mme l’être, récapitulé, se ma- 
nifeste particulièrement. C'est par 
réflexion sur les conditions de 
possibilité de ses opérations que 
l’Homme prend conscience de 
l’être qu’il est et par conséquent 
de l'être comme tel. Cette idée est 
donc innée en lui Cicéron appe- 
lait justement l’homme un mi- 
mai multiple, il l’est en. bien des 
sens. H y a la multiplicité des or- 
ganes,. leur lien dans Vernsttnct 
vital». H y a surtout ce fait 
merveilleux que les hommes se 
différencient en une infinité de 
variations et de physionomies 
nouvelles. La nature humaine est 
constituée par une multiplicité 
d’ élé ments que l’auteur analyse. 
Cependant cette nature est une 
et vise vers une seule rtn , expri- 
mée par. l’idée d'être. 

Cette idée, qui commande tout, 
n’est qu’une notion, une idée 
«idéefie» : elle constitue la forme 
de toute connaissance, ftu» est 
ridée- mère, «celle qui enferme 
en elle toutes les autres, le fond 
commun de toutes les Idées — 
lesquelles ne sont rien d’antre 
que ridée de l’être, plus ou wnirat 
circonscrite et déterminée, l’objet 
nécessaire de la pensée, ee qui 
zeste de tonte pensée et qu'on ne 


peut retirer sans que la- pensée 
périsse». C’est dire qu’elle est 
. l’idée de Dieu, mais une. idée 
indéterminée, toute négative!' Elle 
nous fait connaître que Dieu est 
et que toute connaissance remonte 
à lui sans nous faire connaître 
ce gù’fl est . 

H y a un écart radical entre 
cette notion, cet tire «idée!», 
lumière de notre esprit, qui nous 
fait connaître les idées, et l’Etre 
réel qui n’est plus une simple 
forme, qui subsiste pleinement èt 
qui est seul capable de combler 
nos aspirations. On pourrait 
comparer — dé loin — cette atti- 
tude à celle de Deecàrtes disant 
que l’homme peut connaître Dieu, 
c’est-à-dire le toucher de là 
pensée, mais non le com pre ndre, 
c’est-à-dire S’embrasser de la 
pensée, ou à celle de Platon 
croyant atteindre Dieu, le Bien, 
et qui découvre quH n’est' que 
s dans le vestibule du Bien». Entre 
l’être idéel et l’Etre réel H y a un 
vrai Seuü à franchir. 

L’Ho mme le peut, et même le. 
doit. La morale le lui permet, 
parce qu'elle est Ja «reconnais- 
sance pratique de l’Etre ». C’est 
cet effort qui développe la per- 
sonne. L'individu n’était qu’un 
étant organisé et unifié. La per- 
sonne dépasse l'être Idéel qui 
n’est qu’une idée indéterminée et 
les êtres réels, objets du pur sen- 
timent, c’est-à-dire de la sensa- 
tion. Au-delà de l’être Idéel et des 
êtres réels. E y a l’être moral qui 
est la synthèse des deux autres.. 
« L'Homme ; est homme **«*»» la 
mesure exacte où il participe aux 
trois formes de l’être. La parti- 
cipation à -la forme morale est 
sa perfection ». La personne alors 
est Je bot véritable et ultime. 
C’est dans Hmmanenoe de l’agir 
hamain que se révèle la transcen- 
dance de l’Etre, Cet Etre est la 
règle suprême d’appréciation du 
Bien ; Q est - une Norme, un 
Ordre. La moralité constate cUny 
l’adhésion à la Loi constitutive. 


et cette ordination à . TEÇre œt 
là définition znème de la per- 
sonne. Elle peut actualiser en eDe 
1 * fin. de l’Univers parce qu’elle 
est à la fois réelle; intellectuelle et 
morale, et réalise làxiroalaztté de 
, ces trois formes de l'être: La' 
personne rat personne dans la 
mesure où elle actualise concrète- , 
. ment en. elle la fin formelle de 
• l’Univers. . . - 

De ce que l'acte moral se réfère' 
à l’être moins en tant que lumière 
de Hnteîligence qu’en tant qu’il 
exprime une exigence Intrinsèque 
d’être résulte que la volonté et 
Ja liberté sont l'essence même de 
l’homme. C’est lorsque les prin- 
cipes actifs humains, réunis sous. 
- la direction de Ja volonté, opèrent 
de concert qu’il y a dazta l’homme - 
ime parfaite unité de lajwrsonne. 
Pour agir moralement, l'homme 
doit se référer à un Ordre, maté— 
-riel dans la nature, mais, qui est 
hiérarchisé parmi les étants et 
qui conduit jusqu’à Dieu. C’est 
donc bien l’Etre et l’Ordre qu’il 
organise v qui sont la règle 
suprême d’appréciation- du Bien 
en général et de son orientation. 


Dans une formule caractéris- 
tique, d’apparence simple, voire 
simp liste, en réalité étonnante et 
profonde. RosminI a -résumé son 
Wée directrice : » Tout être est 
bien en tant qafü est » mr&ig 
l’être ne s’impose pas : l’homme 
est libre, et, en un seau, la liberté 
repréeente sa plus haute valeur^ 
Cependant, si elle est essentielle, 
elle est aussi bilatérale. Elle com- 
porte 1 e choix, et, si elle choisit le 
mal rite est négation de Fêtré, : 
de notre être, dènataration, c dé- ■ 
personnalisation », destruction de 
notre personne. Ce <mi fait 
l’homme et l’exprime le plus pro- 
fondément,' c’est, en définitive, la 
dialectique des deux pôles de l’acte 
moral : la Loi et la Volonté. Celle - 
cl doit réaliser ia. polarisation de 
l’Homme vers Têtre. Encore îaat-ü . 
J'y aider,, et c’est notamment le • 
rôle de la phflœophie de conduire 
rHamme au Bzên. eüne pTtüoso- 


:■ phiC -Ovl ne tend pas IL rendre 
.. l’Homme meilleur est vaine », 
écrivait' Bosmini à A. Pontana. 

Par-là, la morale se . confond 
avec "la religion, si la volonté a 
-une plus grande importance en- 
-coie qpe la raison, c’estjqàWta 
: eêt le mouvement par ta 
Sujet tend à ' maintenë. ,<È lui 
l’unité fondamentale & Têtre. 
Celui-ci est Men récapi^ dsna 
l’Homme. Dans la lumière de la 
conscience de sol la pereanre dé- 
couvre; manifeste et tédSaa ta 
-structure de l’être comme tel. 
Suivant une formule de Chate* 

' Huy. le dansé antique' devient 
chez l’homme onto-logje : rêtre 
chez lui se manifeste Lt>- 

>goa Celui qui . suit la Lot de 
'FBtoe, et développe winrf sa per- 
sonne, - trouve par là ™ara* ta 
bonheur. La Loi étemelle de Jus- 
tice exige que sa -volonté morale 
rende Ja< personne heureuse. 

Mais, st Fan aboutit ainsi au 
christianisme; c’est qu’eu en 
était parti r loizt' s’explique par 
oe développement pratique et réa- 
lisé de l’être, et donc de la per- 
sonne qui est ta. direction vois ta 
* Père des - humains »- Nous ne 
saurions l’atteindre par nos sen- 
tes forces; Dieu s'unit à nous, au- 
delà de ta ralabn, ^ar ta c grâce » 
qui Infuse en l'homme cette 
structuration surnaturelle qui 
conduit ah divin Maître. Au-delà 
de 1 * « anthropologie morale ». 
. Bosmini a analysé-]' « Anthropo- 
logie surnaturelle » — qui reste 
«aoore use anthropologie. La per- 
sonne vertueuse est ornée d’une 
beauté céleste relie est digne de 
tout amour. Les' hommes alors 
.communiquent entré eux et avec 
Dieu par ta Cfronalocanna tjbt 
l’amour, par la Charité, qui est le 
bien suprême. Le bonheur consiste 
dans cette communication, dans 
cette communion qui prend sa 
source en Dieu et s’achève en UH 


, te Anthropologie morale; P** Anto- 
nio Rowminl, tradnettoa précédés 
d’une ■ introduction A l’oateWgfe 
PcraonjnnTl f d* par Fiü- 

çois Svain et d’une prétaoe d* 
J. Chata-Kujv.ua voL de 330 p, M*. 
•WQCDttSè. ’ 
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LA TRAGEDIE EN GUYANA 


.j 4 . j :! c> 

" H 


irétien 


Les corps de quatre cent nenf membres de 
la secte da «Temple du peupla », pour la plu- 
part américains, ont été trouvés à Jonestown, 
a annoncé hindi 20 novembre fl«î« l a soirée 
Mme Shîiiey FïeJd-IUdJey. ministre de l'Infor- 
mation de la Guyana. Parmi les corps Identifiés 
se trouvent ceux du fondateur de la secte. Jim 
Joues» de sa femme et d'tur de ses ffla- 

M. Mark Lane. un des avocats de la secte 
tîl fut également le défenseur de James Earl 


Ray, l’assassin du pasteur Martin Luther KingK 
a affirmé lundi au cours d’une conférence de 
prune à Georgetown, capitale de là Guyana, 
que toutes les personnes retrouvées mortes ne 
s'étalent pas suicidées. Un certain nombre 
d’entre elles ont absorbé du poison, conformé- 
ment aux ordres du « révérend » Jones, mais 
d’autres ont été tuées par halles. KL Lane, qui 
s’était énfui dans- la jungle au moment du 
massacre, a entendu «quatre-vingt-cinq tirs 


d’armes semi-automatiques ». Les autorités 
gnyanaises ont confirmé que certains corps 
portaient des traces de balles. 

Les indications sur le massacre de samedi 
sont encor» tris fragmentaires. De violentes 
ploies gênent considérablement les recherches 
et la progression de la colonne de secours 
partie de Georgetown. Plusieurs centaines de 
membres de la secte ont réussi & s’enfuir dans 
la jungle entourant la colonie agricole, mais 


quelques-uns d’entre eux seulement avaient été 
retrouvés ce lundi. 

Les autorités guyanaises ont révélé qu’une 
forte somme d'argent, environ l million de 
dollars, avait été découverte à Jonestown. ainsi 
que des armes et des munitions. Elles ont en 
outre annoncé qu’une femme s’était suicidée 
en se coupant la gorge, après avoir fait subir 
le même sort h ses trois enfants, dans un local 
du « Temple du peuple » à Georgetown. 


Un curieux mélange de religion, d’aide sociale et de sadisme 


Los Angeles. — Il n’y a pas moins 
de douze pages de l'annuaire télé- 
phonique pour recenser toutes les 
religions, des plus traditionnelles 
aux plus extravagantes, dans cette 
ville où les gourous tiennent bien 
souvent Heu de psychiatres. Et 
qu'une synagogue soit transformée 
en « temple du peuple » avant d'être 
revendue aux -adventistes du sep- 
tième Jour ne saurait étonner dans 
un pays où une église s’achète 
comme une épfearie. 

Il y a d'ailleurs plus de vingt ans 
qu'existe le Temple du peupla Jim 
Jones, son fondateur, se disait 
• prophète éclairé » lorsqu’il créa 
r Eglise an 1954, à sa sortie d’uni- 
versité à Indianapolis. Il n'étalt 
alors ni pasteur ni affiné à une quel- 
conque congrégation, mais diplômé 
en éducation. Ce jeune Blanc — 
métissé, dJsatt-ti parfois, d’Indien 
ChsrokBB — prônait (Intégration 
raciale. Cela n'était pas sans cou- 
rage dans cette région oû sévissait 
encore le Kii-KIux-Klan, et déjà de 
nombreux fidèles étalent attirés par 
un programma social où le néces- 
saire était fourni gratuitement aux 
plus pauvres. 

La vision d’un cataclysme pousse 
en 1961 le « révérend » Jones à 
quitter flndlana, et, quand le maga- 
zine Esqufro plan la Californie en 
tète des réglons Tes plus sûres en- 
cas da guerre nucléaire, une cen- 
taine de membres de te secte s’ins- 
tallent à UkJah, un hameau situé à 
250 kilomètres au nord de Sai> 
Franclsco. M.. Jones part pour le 
Brésil, mais U rejoint bientôt sas 
fidèles et fonde- une communauté 
dans la Redwood-Vallee (Vallée des 
séquoias) à quelques kilomètres 
d’Uklah. II n’est . plus « prophète. •» 
ipals • rèipcamatloa ~ xüj Christ 
et commence à traiter la Bible 
d'« Idole de. papier ce qui n'am- 


De notre envoyé spécial 


et sans dfeflnction de race,' où II 
exalte les combats d’Angola Davis et 
cTHuay Newton, où II prédit une 
guerre raciale et une prise du pou- 
voir par les nazis d’Amérique. Autant 
de slogans simplistes, mélangeant 
socialisme et religion, qui sont ampli- 
fiés par le bHnensuel de la congré- 
gation Forum du peuple. 

La secte accumule les terres, don- 
nées ou extorquées, dans . la Vallée 


prétend guérir des cancers. Quant & 
-ea. femme, Marcio, elle affirme que 
son mari est • un mandate qui a 
utilisé la religion pour essayer de 
sauver quelques personnes de est 
ojphm du peuple ». Soins, conseils 
Juridiques, vêtements, nourriture sont 
fournis gratuitement aux pauvres, 
tandis que trois ou quatre mille 
membres de la secte sont obligés de 
ee dépouiller de leurs Mens mobL 



niaia • réincarnation „riu Christ puis achètent; en 1971,- un temple, 
et commence à traiter la Bible dans^ Geery-Strertr une des- rues 
dV ktole de. papier », cb qui h’am- . principales de Sab-Francteco, et une 
pèche nullement ses ouailles -—'.à synagogue au Iâ68 de la rue Ahra- 
80 V» noires Msn que le .conseil de rado, i Los Angeles. Jim Jones se 
l'Eglise soit composé exclusivement dit alors « Dieu créateur du • eM et 


(Dessin ie KO KKJ 


des séquoias. La garage où se réu- tiers et Immobiliers au profit du 
nluent les fidèles est bientôt trop Temple du peuple. Eglise de la pau- 
- petit Ils construisent une église, .vreté. 


de Blancs — d’affluer aux services 
où n prêche une société «ans classes 


de la terra » et organisa quelques 
• miracles » au cours desquels II 


Nicaragua 

La crainte d'une reprise des violences 
paralyse la capitale 

Alors que Tultimatnm fixé a a ses conclusions. Pour lui, les seules 
président Samoza par le Front violations' i des droits de l’homme 
mixL cToppositlan (F.A.O.) pour commises au Nicaragua sont le 
qauaban donne le pouvoir devait lait des guérOleroB s anfllnlstes . 
-expirer ce mardi* 21 novembre à -Cependant, Managua était une 
minuit, le gouvernement des ville morte, ce mardi dans la na- 
Etats-Uhls a demandé & rorganl- «née. Les citoyens craignent, en 
saOon des Etats américains effet, une reprise .des violences 


(OJLA.) de donner suite sans de septembre en raison de 11m- 
délal au rapport de la commis- passe poétique. De nombreuses 
si on intexamerlcaine des droits de personnes ont quitté le pays ces 
l’homme (CXDJHO dénonçant les derniers jours, indiquent les ser- 
graves violations perpétrées au vices d'émigration nicaraguayens. 
Nicaragua. - La ' commission de médi a tion 

a. composée de représentants des 

Etatfr-Ttofe, du_ Guatemala et de 


Dans le petit comté de Mendoofno. 
où elle réside, la . : congrégation 
contrôle près de 20 V* des votes, et 
tes politiciens ont tout Intérêt à âe 
' te concilier. Bientôt, . elle verse 
2 000 dollars pour l’achat d’untformBs 
d’une unité d’auxiliaires de la police, 
et les fidèles fournissent une main- 
d'œuvre bénévole pour plusieurs can- 
didats démocrates. Lorsque Mme Car- 
ter fait campagne, Bn septembre 1076, 
à San-ffanciaco. pour son mari, on 
fait venir, de crainte d'une salle un 
peu vide, etx cents « templiers du 
peuple » par autocars. Et, lorsque 1e 
vice-président Mondais se rend en 
Californie, le « révérend » Jones est 
un -des « happy few » à avoir les 
honneurs de son avion privé. 

Pressenti par .te maire de San- 
Francteco, M. Moscone. pour la pré- 
sidence d’un comité .des droits de 
l’homme. Jim Jones est finalement 
.nommé à la tâte de la commission 
du logement II quittera ce poste un 
an plus tard, en septembre 1977, pour 
une sombre • histoire de droit de 


tion officielle sur ce document, 
publié à Washington en fin de 
semaine, le porte-parole du dépar- 
tement d'Etat, m. Hoddlng Car- 
ter, a déclaré que son gouverne- 
ment «déplorait dans les termes 


DISPARITION 
Dp COMMUNAUTÉ 
MYSTÉRIEUSE EN COTE-D’Oft 

cet. ultime entretien. On Indl- Une ri**»*™» de Jeunes gens, 
que que les' médiateurs ont membres d’une petite commu- 


W contrôle International, avant le 
«jïïrtw.certrsrmtamdéckte- 
oanciuatans au. rapport ralt de la permanence au pou- 

Le gouvernement du garerai yolr. ou de l’éloignement, du 
Somosa a contesté tant la procé- général Somaza. L’opposition a 
dure utilisée par la C.LD.H. qne rejeté ce plan. — DJ» J. 

A TRAVERS LE MONDE 


19 novembre du petit village de 
Polseul-lès-Saubc, en Côte-d’Or, 
& 35 kilomètres de Dljcn. où Ils 


- Guinée-Bissau 

• TJN c COMMANDO D’OPPO- 
SANTS s a été capturé, samedi 
18 novembre, en Guinée-Bissau 
où II s’était marié par la 
frontière sénégalaise «en vue 
de commettre des actes d e 
sabotage »; indique un commu- 
niqué e ffi c te l . 

Selon ce communiqué, .fl 
s’agit « ffune bonde de amtre- 
Téeaùrtionnaires ; dérivée par un, 
traître nommé Malan Sanha, 
et composée d’éléments des ' 
an tiens com m an d os africains 
de l’armée coloniale portai 
galse*. — 

Tchad : 

t is GENERAL PELES MAI> 
LOUM, président du; Tchad, 
a exprimé, lundi 30 novembre^ 
à irojamena sa gratitude aux. 
autorités françaises après la 
visite ûe travail qu’il, a effeo- 


aa pou- vivaient depuis trois ans et demL 
' Cette disparition a coïncidé 
? “S 1 - 7 avec la diffusion par la presse des 
„ vjtw. ^formations sur les événements 
— .survenus en Guyana au sein de 
la - secte du Temple du peuple. 
|tnr Aucun élément précis né permet 
lu I I K cependant d’affirmer, en dehors 
lllf L de cette coïncidence, qu’il puisse 
y avoir un rapport entre cette 
communauté et la secte de 
Guyana.-- 

tuée a -Paris du 9~ au 16 no- tww» ig village de Potseul, les 
yembre. Le chef de l’Etat a membres de ce groupe n’ont Ja- 
indlqué qu’a -avait- rencontre mais fait état (Tune appazte- 
jme * compréhension encouru- xiance & une -secte quelconque. 


géants du gouvernement -fran- Selon plusieurs villageois, toute- 
Wk à*!** f 0 * fois, des traces d’ecchymoses et 

est prit d aider le Tchad Sans de brûlures de cigarettes avaient 
ta mesure de ses posstbfUtés s. été remarquées sur le f ront et 
— (AJFJPJ. les bras de certains jeunes gens 

de cette communauté.* 

Uruguay " • Les relations entre les villageois 

S — -L- et les jeunes de la communauté 

# UN GATA DE SOUTIEN AUX étaient excellentes, au dire de 


DXSPARUS en TTÉtrugnay aura 
■lieu le mercredi 22 novembre 
Vao h. 30, dans -te grand am- 
phithéâtre de : -1 à . Sorbonne, 
47, rüe des Ecoles, avec la par- 


tons. Toutefois, les jeunes gens 
refusaient l'entrée de leur pro- 
priété, l’ancienne cure du vil- 
lage. & tout visiteur. . 

’ Les membres du groupe (dlx- 


Argentino, Los OUmarenos et nom Les enzazrts de la teneore. 
de récrivait! Eduarda Galeano. Origlnaiies de Nice, de Besançon. 
Une nouvelle disparition a été de Salnt-Ettenne,. ils vivaient de 
récemment signalée Hm le Taisent reçu de leurs f amil le s , 
pays celle dé Mme Ana Sa! va Le seul qui ne possédait pas de 
deJSspiga; qui était, depuis le ressources personnelles était leur 
31 décembre dernier; en rési- « anlmatB n r », M. Claude Des- 
déace surveillée à Montevideo, place, originaire du Var. 


paternité. Le dieu semblait avoir 
aussi droit de cuissage sur ses 
ouailles. 

Cette démission coïncide avec les 
premiers témoignages discordants 
. parue dans la presse. Dr. JekyU et ; 
Mr. Hyde, 1e « révérend « Jones pou- 
vait être aussi affable et brillant cau- 
seur avec ses amie politiciens que 
psychopathe et cruel avec ses 
fidèles : dépouillés de leurs biens, 
ceux-cî étaient soumis à des sévices ! 
physiques et è ses séances publiques j 
de mortification. Les blasphémateurs 
qui médisaient du Temple du peuple 
ou envisageaient de le quitter étaient 
menacés de mort 

Pourtant lorsque le magazine cali- 
fornien New West, le 1" avril 1977. 
dénonce ces pratiques, s’étonne des 
gardes du corps armés du • révé- 
rend » et réclame une enquête 
publique. Il reçoit des lettres indi- 
gnées des politiciens les plus haut 
placés, et notamment du numéro 2 
de l’Etat, le lieutenant-gouverneur 
démocrate Marvin Dymalltm, battu 
aux élections, le 7 novembre dernier. 

Le « révérend - Jones quitte pour- 
tant la Californie pour sa « terre pro- 
mise », une colonie agricole de 
Guyana, fondée sur un modèle très 
fouriérlste' un an plus tôt par un mil- 
iter de fidèles et simplement appelée 
Jonestown. Mate, là aussi, te vie est 
. spartîsle pour les fanatiques comme 
pour la centaine de Jeunes délin- 
quants confiés par la justice & la 
congrégation. C’était pour se rendre 
compte des pressions exercées sur 
certains membres de la secte qui 
désiraient regagner les Etats-Unis 
qus le représentant démocrate de 
Californie, M. Léo Ryan. s’étalt rendu, 
accompagné de Journalistes, dans 
l'ancienne colonie britannique. 

L’Amérique Incrédule s appris suc- 
cessivement la mort de cinq per- 
sonnes samedi, pute le lendemain le 
m meurtre suicida » de quatre, cents 
des Idôles et da leur Idole. Elle se 
demande si une enquêta engagée. Il 
y a quelques années, n’aurait pas 
évité un tel drame. 

BRUNO DÉTHOMAS. 


Plusieurs hautes personnalités américaines 
étaient intervenues en faveur de la secte 


De notre correspondant 


New-Tork. — Alors que l’ar- 
mée guyana ise recherche les quel- 
que huit cents membres du Tem- 
ple dn peuple qui se sont enfuis 
<tv« la jungle pour échapper au 
suicide collectif ayant entraîné la 
mort de plusieurs centaines des 
teins, les autorités de Guyana ont 
rendu publiques, lundi 20 novem- 
bre, une série de lettres montrant 
que plusieurs personnalités amé- 
ricaines avalent intercédé auprès 
d’elles en faveur du « prophète » 
Jones. Le vice-président des 
Etats-Unis, M. MftnriaJ» . M. Jo- 
seph Califano. secrétaire & la 
santé et à l’éducation. M. Roy 
Wilkins, ancien directeur de la 
NJLA.CP. (Association pour le 
progrès des gens de couleur) sont 
parmi les personnes Influentes 
qui se sont portées garantes de 
la secte dirigée par M. Jones 
lorsque celui-ci en t reprit de met- 
tre en exploitation les 27 000 acres 
(environ’ 10 800 hectares) qu’il 
avait loués en 1974 an gouverne- 
ment guyanals. Mme Carter, la 
femme du président américain, a 
également écrit une lettre à 
M. Jones, wiatc seulement en ré- 
ponse à une missive de celui-cL 


Dn pays hospitalier 

La Guyana est traditionnelle- 
ment hospitalière aux sectes reli- 
gieuses et aux réfugiés politiques. 
On trouve actuellement dans ce 
pays de 800000 habitants une 
dizaine de milliers d’adventistes 
du septième jour et des groupes 
plus restreints de Témoins de 
Jéhovah, de « Jordaniens » et de 
disciples de l’Eglise de Dieu. 

Les. autorités guyanaises ont 
établi temporairement le nombre 
des victimes à quatre cent neuf. 
U est clair que beaucoup d’entre 
elles ont été abattues, qu'elles 
aient ou non accepté de prendre 
le poison qui devait les faire mou- 
rir.. Les rescapés du massacre, qui 
ont rejoint Georgetown. — capi- 
tale de la Guyana. — ont raconté 
que te poison utilisé devait être 


une solution à base de cyanure, 
mais qu’ils avalent vu également 
des hommes sortir un grand nom- 
bre d’armes automatiques et semi- 
automatiques d’un entrepôt de 
munitions. Toutefois, au soir du 
lundi 20 novembre, aucun témoin 
direct de cette mort collective 
n’avalt encore été retrouvé 
Les cadavres du « prophète » 
Jones, de sa femme et de son 
fils ont été découverts au milieu 
des autres. ZI semble que Jim 
Jones était devenu un fou dange- 
reux possédé par la maladie de 
la persécution. H passait une par- 
tie de ses journées et de ses nuits 
à haranguer ses fidèles par haut- 
parleur. La vie à Jonestown. selon 
certains témoignages s’apparen- 
tait à celle d’un véritable camp 
de concentration. Les adeptes 
travaillaient onze heures par 
jouis, six jours par semaine à des 
cultures maraîchères, sous la sur- 
veillance de gardes armés- Des 
« nuits blanches ». véritables exer- 
cices d’alerte, étalent organisées 
pour que les habitants se per- 
suadent qu’ils pouvaient être à 
tout moment attaqués par d’hypo- 
thétiques mercenaires au service 
des PTmpmk de la secte. Leur chef 
BpMtuel leur avait fait admettre 
l’Idée que, dnng ce cas, un suicide 
collectif était la seule solution 
pour rester dignes du bizarre 
mélange de religiosité et de socia- 
lisme auquel Us étaient censés 
adhérer. Des « répétitions » d’un 
tel suicide auraient eu lieu à 
plusieurs reprises. 

D’autre part. M. Jones enten- 
dait régenter la vie privée de ses 
fidèles • tentait de séparer les 
couples, et en obligeait d’autres 
& des rapports sexuels bizarres. 
De la même façon, une forte 
dose de sadisme entrait le 
traitement réservé aux enfants, 
tantôt pris 'comme otages pour 
garantir l'obéissance de leur pa- 
rents. tantôt persécutés psycholo- 
giquement et physiquement afin 
d'ancrer en eux la fidélité au chef 
de Bl secte: Déçois quelque temps, 
M. Jones ee prenait pour Dieu. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


FRANÇOISE 


Lorsque 


TOME 2 


Dans ce deuxième volume, Françoise Dolto répond 
aux parents en difficulté en insistant sur de nouveaux 
thèmes : la sexualité, l’ordre et le désordre, 
psychothérapie et rééducation, 
l'adolescence, le mythe 
du développement 
“normal”... 
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ASIE 


La Malaisie a accueilli plus du quart des deux cent mille Vietnamiens qui ont fui leur pays depuis 197S 


Les réfugiés du ■ Hai-Hong » 
devraient commencer à dé- 
barquer et à gagner prochai- 
nement les pays occidentaux 
— la France, les Etats-Unis, 
le Canada et la Belgique ■— 

qui ont accepté de les accueil- 
lir, indiquait, lundi 20 novem- 
bre. l’agence Associated 
Press. Mardi, des responsa- 
bles français et canadiens se 
sont entretenus avec des 
passagers du caboteur. Un 
des problèmes auxquels le 
gouvernement français fait 
face, indique l’AJ.P, est que 
nombre d'entre eux — 9C %, 
semble-t-il, — sont d'origine 
chinoise et préfèrent s'ins- 
taller aux Etats-Unis. La 
Malaisie refusa le droit d'asile 
aux passagers du * Hal-Houg » 
en raison de Tafflux, ces der- 
niers mois, sur son territoire, 
de milliers de réfugiés viet- 
namiens, comme l'explique 
notre envoyé spécial. 

Kuala Trangganu- — La côte orien- 
tale de la Malaisie est devenue, au 
cours des derniers . mois, le théâtre 
de naufrages quotidiens et multiples 
des - boa/ poopla » vietnamiens et 
alno-vfatnamlens qui ont choisi TexIL 
Dans les réglons A torts dominante 
malaise et musulmane, de Kota- 
Bahru à Kuantanrten en passant par 
Kuala-Trengganu, sur quelque 300 ki- 
lomètres de littoral, les plages exo- 
tiques sont aujourd'hui jalonnées de 
dizaines d'épaves de bateaux de 
pèche vietnamiens, qui pourrissent 
sur le sable. 

Poussés vers la côte par une houle 
forte en cette période de mousson, 
la plupart des réfugiés se sabordent 
près du rivage, contraignant ainsi les 
autorités malaislennes A Iss accepter 
et A les transférer dans des camps 
oû Ils bénéficient Ipso facto du statut 
de réfugiés, de l'assistance du Crois- 
sant rouge mataislen et de celle du 
Haut Commissariat des Nations unies 
(H.C.R.). En moins d'une heure pas- 
sée sur une plage dB Kuala-Treng- 
ganu, nous avons assisté â l'arrivée 
de trois barques, toutes Immatriculées 
à Kien-Glang, province côtière du 
delta sud-vietnamien, en bordure du 
golfe de Thaïlande, & 1 300 kilomètres 
à vol d'oiseau du nord-eat de la 
péninsule malaise. Les quelque deux 
cents personnes réparties à bord de 
ces embarcations n'avalent pas trop 
souffert d'une traversée sans pro- 


blèmes. Blés ont été. rapidement 
Interrogées par la police avant d'être 
dirigées vers des centres de transit 
de fortuna 

Elles devaient y attendre, avec 
deux mille de leurs compatriotes 
arrivés dans les jours précédents, un 
transfert sur ITIa-camp de Poulo- 
Bedong, au large de la côte. 

Ce camp, ouvert en août dernier, 
comptait, è la mi-novembre, dix-huit 
mille occupants. Il ne saurait guère 
en recevoir plue sans que surgissent 
de grevas problèmes d’organisation, 
de logement, de ravitaillement, d'hy- 
giène et de sécurité. Et pourtant, loin 
de diminuer, trois ans et demi après 
la chute du régime de Saigon, l'exode 
ne cesse de s’amplifier. Cest bien 
ce qui inquiète le gouvernement fédé- 
ral de Kuala-Lumpur. ceux de l’Asie 
du Sud-Est non communiste et éga- 
lement les organisations Internatio- 
nales. qui n'en volent pas la fin at 
qui n'ont ni lea moyens ni même le 
temps nécessaire pour faire face, 
dans des conditions acceptables pour 
tous, à cette marée humaine. 

D’autre part; è l'exception de quel- 
ques rares pays, la Communauté 
internationale ne paraît pas décidée 
à absorber plus généreusement ce 
trop-plein- SI le phénomène persiste, 
H faut s'attendre que lea pays en 
vole de développement qui accueil- 
lent temporairement des milliers de 
réfugiés pour des raisons essentiel- 
lement humanitaires, durcissent leur 
politique et multiplient les « mesuras 
de dissuasion » et, par conséquent, 
les drames. 

55 réfugiés 
fontes les heures». 

En octobre, 10 500 Vietnamiens ont 
pris pied en Malaisie at plus dB 
4000 ailleurs dans la région. Selon 
les autorités malelsiennea, à la mi- 
novembre Il en était arrivé 8 500. 
Pour la saule zone de Kuala-Treng- 
ganu, 2700 ont accosté en l'espace 
de quarante-huit heures, du 11 au 
13 novembre, soit plus de 55 toutes 
les heures... Depuis 1975, la seule 
Malaisie a accueilli plus de 51000 
réfugiés : 35 000 attendent toujours 
d'ètre sélectionnés puis transférés 
vers les quelques pays développés 
qui les acceptent en fonction de 
critères précis : la France, les Etats- 
Unis et l'Australie notamment Plus 
de 200 000 Vietnamiens ont fui leur 
paye depuis 1975. Dans les camps 


(Publicité) 

Un appel des amis d’Amir Hoveyda 

Profondément troublés par l'arrestation d’Amir Abbaa Hoveyda, 
les soussignés, qui ont tous, à diverses époques, approché et connu 
Panel en Premier ministre d’Iran, ont pu, tout au long de sa carrière, 
et en particulier dans l'exercice de ses hautes fonctions, apprécier 
la droiture, le sens de l'Intérêt national, la fidélité d'un homme qui 
a voué sa vie eu service de sa patrie, tout en témoignant à l'égard 
de la France et des Français d’une Inébranlable amitié. 

PREMIERE U STE : 


Michel Debré ; Jacques Chahan -Delmas ; Olivier Guichard ; Michel 
Poniatowski ; François MlsaoIXe ; Jean-Pierre Fourcade ; Bobert- André 
Vivien ; Jacques Baumol ; Emile Roche ; Alain Terranolre ; Gérard 
Gaudon ; Arthur Conte ; Léon Brasseur, ancien ambassadeur ; Ray- 
mond Foussard, ancien ministre plénipotentiaire: Maurice Druon, 
de l'Académie fra n çaise ; Jean d’Ormemon, de l’Académie française : 
W*wrifrTi Ghlrshman, da l’Institut ; Claude de Kémoularla, président 
de 1’ Association française pour les Nations Unies: Georges Bnffert; 
Mi c he l Droit ; Jean Dutourd ; Jean-François Chanvol ; Didier Delfour, 
ancien président du conseil municipal de Paris ; Michel Barbier, 
préfet ; abattes Ornano, malin d'Ajaccio ; Ernest Oorbellini. premier 
adjoint an maire d'AJactdo : Roland Sadoune : Jean-Claude Bervan- 
Schrelber : Edouard Sablier : Claude de Peyron ; Christian Megret ; 
Agnès Mégret : Mina Christian Fauchât ; Guy Bevol ; Professeur 
Daohemln-Duplessls, de r Académie de médecine: Professeur Lucien 
Israël ; Professeur Bené Rattorl ; Docteur Paulette Rettatt : Docteur 
Edmond Juvtn ; Docteur M&rle-Rose Jnvtn-Cbahat ; Jacques WeU ; 
Jean-Louis Prat : Napoléon Jdtlel ; Lucien VocheL préfet de la 
Région Proven ce -Cfl te-d’Azur . 

Tenu ceux qui souhaiteraient s’associer à ce témoignage sont 
priés de manifester leur soutien à l'adresse «ytoante Association des 
Amis d’Amir Adbbas Hoveyda, Homme d'Etat et Humaniste, chez 
MUe Palin, 30, rue des Fonds-Huguenot, S2420 VAOCKESSON. 


De notre envoyé spécial 


de Thaïlande pli» de 120 000 réfu- 
giés de foute l’Indochine attendent 
également une modification de leur 
sort (flnactlfs-Bssistés. Soixante mille 
ont été pris par des paye-tiers depuis 
1975, dont 20000 Bft 1978. Le pro- 
blème a pris des proportions énormes 
male personne dans la région ne 
s'attend — bien au contraire — à 
line diminution prochaine de l'exode. 

Une partie de la minorité com mer- 


avoir été spoliés. Certaine s’esti- 
maient menacés, soit de détention 
soit de ralâgation dans les nou- 
velles zones économiques. Ceux-là 
ne bénéficient pas des mômes faci- 
lités officieuses. Ils partent le plus 
souvent par -familles entières, dans 
des embarcations plue modestes et 
parfois après plusieurs combines et 
tentatives infructueuses. Parfois aussi. 
Us se déguisent en Chinois- Selon 



çanta slno-vletnamlenne cherche A 
fuir pour des raisons où se mêlent 
l'anticommunisme, l'Interdiction de- 
tout commerce privé, les mesuras 
contraignantes de départ vers les 
campagnes et l'inquiétude engendrée 
par l'aggravation de la querelle entre 
Hanoi et Pékin. 

Ces Slno- Vietnamiens — ou du 
moins les membres les plus fortunés 
d'une communauté de plus d'un mil- 
lion de personnes qui compte bien 
des familles de condition modeste 
— ont les moyens financiers de 
leur fuite et ne se privent pas de 
les utiliser. I! ressort de conversa- 
tions avec cette catégorie de réfu- 
giés que la quasi-totalité des départe 
ont été organisés â prix d'or (de 
6 à 12 taejs: 1 taet vaut 200 dol- 
lars). Les autorités communistes, pré- 
cisent-ils, facilitant leur fuite et met-’ 
tant parfois à la disposition des 
groupes certains matériels et bâti- 
ments de l'Etat C'est l’une des 
explications de l'apparition récente 
de grandes barques — de 12 à 
15 mètres de longueur — oû peuvent 
prendre place jusqu'à cinq cents 
personnes. 

Las deux mille cinq cents passa- 
gers du cargo Haï -Hong semblent 
avoir bénéficié des mêmes facilités 
d'évasion. Les familles d'origine chi- 
noise font souvent partir en avant- 
garde ceux de leurs membres qui, 
par leur éducation et leurs compé- 
tences professionnelles, sont les plus 
facilement éligibles par les pays 
preneurs. Cette procédure permet de 
justifier une demande ultérieure de 
sortie officielle au titre de la réunion 
dse lamllles, principe respecté par 
te gouvernement de Hanoï. La caté- 
gorie des Slno-Vletnamiens repré- 
sente environ 70% des réfugiés 
arrivés au cours des derniers mois. 
Ce sont en grande majorité des 
commerçants. 

Le groupe des Vietnamiens est 
essentiellement constitué par la bour- 
geoisie urbaine qui ne supporte pas 
la politique du nouveau régime. Ses 
membres affirment, pour la plupart. 


des recensements approximatifs ef- 
fectués dans les camps, beaucoup 
sont des militaires et des fonction- 
naires ds l'ancien régime ou des 
personnes qui ont été associées 
d'une façon ou d'une autre â le 
présence américaine, plus rarement A 
celle de la France. Un* bon tiers ont 
des parents A l'étranger. 

A Poulo-Bedong, prés de 30 % 
des Vietnamiens appartenaient A 
des professions libérales. Il y a sur 
rtle une vingtaine de médecins et 
autant d'infirmières — qui s’occupent 
de la santé dans le camp, — des 
enseignants, des Ingénieurs, des ar- 
chitectes, des avocats, et même un 
ancien parlementaire de .l'époque 
de Diem. Leurs compétances, que le 
régime n'a pas su (ou pas voulu) 
utiliser, auraient sans doute été pré- 
cieuses. Ils estimant Invariablement: 
* Il n'y a pas de place pour noua 
dans cette société . » . 

Uns aventure risquée 

A ces causes socio-politiques. Il 
faut ajouter les difficultés économi- 
ques et plus particuliérement la si- 
tuation alimentaire catastrophique, le 
chômage étendu, l'insécurité, fa mo- 
bilisation générale et la détention 
prolongée dans les camps de réédu- : 
cation. Ce sont des facteurs cumu- 
latifs qui ont- précipité certains 
Indécis dans la fuite: 

L'aventure n'est pas sans risques : 
naufrage, panne et dérive prolongée, 
abordage dans les eaux thaïlan- 
daises par des « pirates », et qu'attira 
l'appAt da Ter et dés bijoux empor- 
tés par les plus riches. Cette der- 
nière raison, et l'attitude comparati- 
vement plus dure des Thaïlandais è 
l'égard des boat people vietna- 
miens, explique que la majorité des 
pilotes mettent la cap sur la Malaisie, 
réputée plus hospitalière. Mais ce 
n’est pas toujours possible et des 
réfugiés font régulièrement état d’at- 
taques, de pillages, ds viols des 
femmes et des Jeunes filles, parfois 
de meurtres. 


D’une façon générale, tes réfugiés, 
at les membres des organisations 
humanitaires étrangères, louent le 
falr play des autorités majalslennea 
et l'aide apportée par le. Croissant- 
Rouge. . Mais les Malalsiens sont 
débordés at II est difficile de les 
rendre exclusivement responsables 
des conditions d'existence difficiles, 
qui régnent dans certains camps, 
notamment dans calui surpeuplé de 
Poulo-Bedong. 

Alors que la mer est souvent 
mauvaise, comment par exemple, 
faire parvenir quotidiennement las 
5 tonnes da nourriture et de matériel 
nécessaires aux huit mflle réfugiés 
de ITie? Contrairement A ce qui se 
.passa en Thaïlande, oû le contrôle 
des autorités est strict è tous les 
niveaux, les Malalsiens limitent leurs 
Interventions et s'en remettent lar- 
gement aux responsables du Crois- 
. sarrt-Rouge et à ceux du H.CJL 
A Poulo-Bedong, certaines responsa- 
bilités ont même été déléguées è 
un comité de réfugiés chargé de 
planifier et de répartir les tâches 
essentielles, d'organiser la vie tran- 
sitoire. Cela ne va d'ailleura pas 
sans frictions, les Slno-Vletnamïens 
restent A l'écart du comité et s’em- 
ployant Individuellement A reconsti- 
tuer négoces et marché, noir. Ils 
reproduisent ainsi, malgré les cir- 
constances, le clivage économique et 
raclai de Saigon-Cholon, la cité 
chinoise ayant toujours, et sous tous 
les régimes, imposé sa loi mercantile 
A te ville vietnamienne et au Sud 
' tout entier. 

Pas d’ e Immigrants 
illégaux » 

Cela étant, l'essentiel reste,. Ici 
comme dans fous les camps de la 
région, la question de l'avenir des 
réfugiés. Beaucoup perdent le moral 
ou s'exaspèrent da cette attente pro- 
longée. surtout ceux qui ne satisfom 
pas aux critères de sélection dés 
pays preneurs, et qui se sentent 
abandonnés pa- le « monde libre -, 
par les Etats-Unis en premier Heu. 

• La Malaisie, noue a dit. un 
membre du gouvernement de Kuala- 


. Lumpur, continuera & accepter les 
réfugiée quf.arr/vwrt par bateaux sur 
■nos côtes, lis se sabordent et noua 
ne pouvons pas /es relater A la mer. 
Mais il n'ast pas Question d'accueillir 
las Immigrants illégaux, comme ceux 
du cargo Haî-Hong, gui sont sortis 
.ave c des compUohée et grâce A un 
véritable racket. » . 

Alimenté A une extrémité par 
une politique de connivence, ce flot 
des réfugiés sa heurte, A l’autre 
extrémité, A un goulet d’étrangler 
ment : le capacité de l'absorption 

- Qmttée, ou I Indifférence, des paya 

riches. Il s'étale donc dangereuse- 
ment dans Iss paye du Sud-Est 
asiatique et menace d'envenimer lea 
relations entre las divers pays qui 
• sont partir prenante dans cette 
affaira. U conviendrait que chacun 
prenne ses responsabilités et fasse 
preuve d'un peu moins d'hypocrisie. 

- Les - Vietnamiens d’abord, quf au- 
raient plus A gagner en faisant au 
grand jour ce qu’Us tentent de faire 
. de moins en moins discrètement. 

. Iis pourraient fort bien, comme 
l’avait fait Cuba à la fin des an- 
nées 50, se débarrasser officiel I ornent 
de ceux qui veulent partir et dont 
ils ne veulent pas. D'abord, fl y 
aurait moins de noyades bL ensuite, 
la communauté Internationale aurait 
A définir une politique globale A 
r égard des réfugiés. Cela serait ptua 
indiqué que de procéder en désordre 
et eu coup par coup, ce quL de 
toute évidence, ne peut pas résoudre 
le problème. Faute de cela, on ris- 
que de voir se multiplier bientôt (es 
tensions et les drames. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


• LE RECOURS (Rassemble- 
ment et coordination unitaire des 
rapatriés et spoliés) a adopté à 
l'unanimité, lors de son congrès 
national, on vœu, adressé au pré- 
sident de la République, souhai- 
tant que la France apporte s sa 
sdMcfludg aux exilés vietna- 
miens a. lies dirigeants du RE- 
COURS ont Indiqué qu’lis e se 
mettent & la disposition des servi- 
ces publics pour les aider à pren- 
dre en charge ces nawxüa 
femmes de rapatriés*. 


Chine 


DE AFFICHES MURALES 
CRITIQUENT LE PRÉSIDENT 
HUA KUO-FENG. 

Une affiche murale critiquant 
nommément le président Hua 
Kuo-feng est apparue, le lundi 
20 novembre A Pékin, rap- 
porte, mardi, la presse Japonaise. , 
Le dazibao. Indique l’agence 
Kyodo. demande que le P.C. chi- 
nois annule le décret, d’avril 1970 
prononçant la mise fc l'écart du 
vice-premier ministre M. Teng 
Hslao-ptng du gouvernement, et 
son remplacement par M. Hua 
Kuo-feng. 

One autre a ffi che demande que 
le titre d'un livre Poèmes de 
Tien An-Men soit calligraphié 
par le vice-premier ministre, 
M. Teng Bsiao-plng et mm pas 
par le président Hua Kuo-feng 
(le Monde du 21 novembre), indi- 
que - le Journal nippon Asahi 
Shtmbun. Ce dazibao a toutefois 
été retiré dans la soirée de lundi 

Toute la Journée, des miniers 
de Pékinois se sont pressés sur 
l’avenue Changan traversant la 
capitale pour lire les affiches 
dont l'une, un poème, réclamait 
qu'un monument A la mémoire 
de l'ancien premier ministre 
Chou En-lal sait exigé près du 
mausolée de Mao TSe-toung. « Le 
mausolée se dresse tout seul sur 
la place, alors que Chou En-lai 
est enfoui sous la neigea, déplo- 
rait l’auteur de l'affiche. — 
(ÜRJ.-A-FP.) 


L'ALPHABET PIN YIH . 

Br Etendu 

AUX DOCUMENTS OFFICIELS 

, P£kln (Reuter). — Une nou- 
velle étape de la réforme de 
l’orthographe chinoise a été fran- 
chie. Le Conseil d’Etat (gouver- 
nement de la République popu- 
laire de Chine) a décidé que le 
Pin Tin, alphabet le plus usité 
du pays, sera désormais employé 
dans la rédaction de tous les 
documents officiels, a rapporté 
lundi 20 novembre l’agence Chine 
nouvelle. 

« Cette importante mesure vise 
à remplacer les systèmes ortho- 
graphique actuellement en usage, 
dont le système Wade, qui sont 
vieOlis, et à mettre fin A la confu- 
sion qui . prévaut dans la *7 uns- 
criptUm en alphabet romain de 
Ta langue chinoise a, a expliqué 
Chine nouvelle. 

L’agence précise toutefois que 
certaines dérogations seront 
consenties, notamment en ce ul 
concerne des noms de lieux et 
de personnes historiquement 
connus, ainsi que les dénomina- 
tions brevetées de oertains pro- 
duits. Elle ne définit pas toutefois 
ce que le gouvernement entend 
par « historiquement connu a, 
mais, parmi ces dérogations, 
figure le nom même de la Chine, 
qui se dit Zhong-Gu en Pin Yln. 

Mao Tfce-toung pourrait être 
une autre dérogation et l’on ne 
panerait donc pas de Mao Ze- 
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AFRIQUE 

. Afgérië ' 

L'AGGRAVATION DÇ LA MALADIE QU PRÉSIDENT BOUMEDIÈNE 

Le Conseil de la révolution assume la direction du pays 


Alger. — lie président -Bomne- 
dlène est gravement malade, .et 
ses Jours sont menacés. U n’est 
plus un Algérien pour .en douter 
après la publication.: lundi soir 
20 novembre, d'un communiqué 
diffusé par l'agence Algérie 
Presse Service. « La santé au chef 
de rEtat, dit ce texte, continue 
d’être au centre des préoccupa-, 
tions de toutes les instances 
nationales comme du peuple algé- 
rien-. A son retour cto Mos- 
cou. où il a effectué ün séjour de 
travail et de soins. Fêtai du /pré- 
sident a nécessité une surveillance 
accrue. Autour de professeurs 
algériens, des équipes médicales 
hautement compétentes de- di- 
verses luMonalités apportent- un 
concours d’autant plus apprécié 
qu’il a été diligent.,» 

Ainsi se sont trouvées- cànftr-v 
mées les Indications recueillies 
tout au long . de Ja journée, de 
source non officielle. Le chef de 
l'Etat se. trouvait toujours lundi 
20 novembre & . l'hôpital Musta- 
pha, dans la capitale, où il avait 
été transporté d'urgence samedi. 
Il est soigné au service d'urologie 
du professeur Drif-par des mé- 
decins algériens, soviétiques et 
français. Les Soviétiques accom- 
pagnaient le chef de l’Etat lors- 
qu'îI est revenu de Moscou' le 
14 novembre. Quatre médecins 
françaJsfrançals, dont les 1 pro- 
fesseurs Marcel Legrain (néphro- 
logie Pitié- Salpétrière) et Jean 
Cavalier (responsable du -centre 
de transfusion sanguine de Thô- 
tiual Saint- Antoine) sont arrivés 
à Alger où Ils disposent d'un 
matériel apporté de Paris. Tous 


De notre correspondant 

travaillent dans le cadre- d’une 
commission dirigée par le 
Bocteùr- Ahmed TaJed Ibrahjml, 
ministre conseiller du président 
de la République. Le président 
serait atteint d’une affection 
des voies Urinaires qui aurait 
nécessité une intervention - au 
niveau- des reins. La brusque 
térlenr ;. Abdallah Belhouchcf, 
aggravation de son état aurait 
exigé samedi son hospitalisation 
dans . une unité de réanimation. 
Cette crise a. semble-t-il, été sur- 
montée dlmanche/et aucune crise 
nouvelle ne serait intervenue de- 
puis. Rien n’est Joué, cependant. 
Certes, le président n’a que qua- 
. rante-slx ans,, mais les premières 
atteintes dn-mai se seraient ma- 
nifestées fl y a plusieurs mois 
déjà* 

Une Insfaacë de tarif membres 

U est clair désormais que le 
chef de l'Etat, n'est pltUL en. me- 
sure de diriger le pays. Les auto- 
rités Font d'ailleurs reconnu, en 
annonçant lundi soir que. depuis 
le retour du président le Conseil 
de la révolution s’était régulière- 
ment réuni pour assurer, la bonne 
marche de l’Etat C’est cet orga- 
nisme; présidé par le. colonel 
Boumedièoe, alors ministre de la 
défense; qui avait officiellement 
Pris le pouvoir le 19 Juin 1985 en 
mettant & l'écart M. Ben Bel la. 
H était alors, composé de vingt- 
six membres, en majorité mili- 
taires, Par le jeu des décès, des 
retraits volontaires, ou des exclu- 


AUX TERMES DU TRAITÉ D’AMITIÉ 

1/U.R.S.S. et l'Ethiopie 
continueront de < coopérer au plan militaire > 

De hôtré! correspondant • 


Moscou. — Depuis la précédente 
visite officielle à Moscou du 
président du Conseil militaire 
administratif provisoire éthiopien ' 
en avril 1977. les deux pays étaient - 
liés par une -aimpte . r débOct-attoxi 

sur les principes des ~ rapports - 
d'amitié et déf. coopérétfcn 
Lundi 20 novembre, MM. Brejnev 
et MenglstU’ Haïbê MarirSû ont' 
signé tm « traité d'amitié* ’tot de 
coopération » plus- contraignant. . 

Qn -pensait généralement que - 
rürüon soviétiquey regarderai t à.' 
deux fols avant d’offlciaLlsen une 
alllanoe- avec un régime . don- 

nant pas encore toutes les garan- 
ties de stabilité. On avait notam- . 
ment remarqué la prudence avec 
laquelle M. MengJstu avait pub U- . 
quement abordé 'la problème de - 
là création en Etbiopidd’UQ parti 
unique marxisterléiiinlste. alors : 
que depuis quelques temps, les : 
Soviétiques insistent .beaucoup 
auprès de -leurs aidés africains 
pour qu’ils se dotent de struc- 
tures politiques réputées solides. 
II n’est pas exclu que,, au cours 
de ses conversations avec les di-' 
rigeants soviétiques, M. Menglstu 
ait donné des gages & ce sujet. 

Ce mois-ci l'Union soviétique a 
en tout cas resserré son réseau 
d'alliances en- Asie et en Afrique 
avec la signature dès traités avec . 
le Vietnam et l’Ethiopie. Ces suc- 
cès diplomatiques compensent, an 
moins partiellement, les échecs 
enregistrés pendant l’été. - 

L'article 4 du traité soviéto- 
éthloplen indique que « les hau- 
tes parties contractantes continue- 
ront à faire tous leurs efforts (-1 
en vue de régler les litiges inter- 
nationaux par des moyens pacifi- 
ques, sons préjudice et» droit légi- 
time des Etats de as défendre, 
individuellement ou coüeçttve- 


- ment, contre FagrCssion ». L'ad- 1 
-veirbe « - collectivement « semble I 
bien légitimer a posteriori 1 Inter- 
vention soviétique- et cubaine en 
pgadën ërèn'E^Sréë. 

L'article 10 précise -qüA‘ « dans 
Tintérét de Aeur. capacité - dit en-, 
stoe r les ha»*» à -parties contrac- 
tantes continueront à coopérer au 
plan militaire ». On ne saurait 
en langage diplomatique dire plus 
.clairement que FULRaS. se 
réserve/ le . droit de . continuer ftr 
envoyer matériel militaire; armes 
et conseillers dans ce pays afri- 
càln. L’UJR.S.S. ët l'Ethiôpié s'en- 
gagent par ailleurs à ne pas par- 
ticiper h des actions dirigées 
contre l'autre partie contractante.. 
C’est ce à quoi Moscou s’était 
‘déjà- engagé dans, son traité 
d’amitié et dé coopération avec 
la-Somalie, qui a été dénoncé il 
ÿ a presque mr an p£r Moga- 
dlsciou. . 

- Le- renversement des alliances 
dans cette région n'exclut cepen- 
dant pas- une certaine prudence 
de la part de FUJRÂS- Contrai- 
rement à M. Mengistu» M. Brejnev 
s'est .gardé . d’attaquer publique- 
ment la Somalie, ët lés contacts 
diplomatiques entre les Bornai! ens 
et les. Soviétiques ont. .été nom- 
breux ces dernières semaines.' 

. DANUîLVHRNrr. 

• Les. troupes éthiopiennes orit - 
chassé toutes les forces rebelles 
de la montagne d’Admba, située 
entre L’Erythrée et. la province 
du Tigre, a annoncé lundi 20 no- 
vembre Radi o - Addis- Abeba. La 
montagne, qui culmine à 3250 
mètres, était depuis plusieurs 
années, une des plus solides posi- 
tions du Parti révolutionnaire du 
peuple éthiopien. — {Reuter J 


PROCHE-ORIENT 


LA NÉGOCIATION ISRAÉLO-ÉGYPTIENNE 

La paix sera signée en dépit de tontes les difficultés 

déclare le président Sadate à Antenne 2 


slons.11 n’en comprend plus que 
huit aujourd’hui, sans compter 
le chef de l’Etat Ce sont les 
colonels Mohamed Ben Ahmed, 
dit AbdelghanL ministre de F In- 
térieur ; -Abdallah Bel ho a chef, 
commandant la région militaire 
-d'Alger; Ahmed Renchérir, mi- 
nistre de l’environnement, ancien 
responsable de la gendarmerie ; 
Chadli Bendjeddld, commandant 
la région militaire d'Oran ; 
MM. Abdelaxte Bouteflika, minis- 
tre des affaires étrangères; 
Ahmed Drain. ministre des trans- 
ports, ancien di recteur de la 
sûreté.' 'Mohamed Tàyebi, dit 
.commandant Larbi, ministre de 
. l’agriculture, et le colonel Moha- 
med Salah Y ahiaoul, responsable 
exécutif chargé de ' l'appareil du 
parti. Le rôle - de . ce -dernier a 
été particulièrement Important 
depuis quelque temps, puisqu'il 
est chargé de préparer le pro- 
chain 'congrès du FJLN., le pre- 
mier depuis 1964. qui doit se 
tenir en principe au début de 1979. 

Depuis la promulgation le 
22 novembre 1976 d’une nouvelle 
Constitution, le Conseil de la 
révolution n’a pins d’existence lé- 
gale. La loi fondamentale .ne le 
mentionne pu parmi les organes 
de direction de l’Etat. Mais il n'a 
jamais été officiellement dissous, 
n apparaît maintenant qu*ü de- 
meure, en fait, l’instance poli- 
tique .suprême en attendant que 
le- congres du parti élise une 
direction. ■ ■ 

Les, autorités ont sans doute 
voulu Ainsi rassurer ceux' qui 
craignaient une vacance, du pou- 
voir. La Constitution -ne prévoit 
en* effet aucun intérim en cas 
d'empêchement temporaire du 
chef de l’Etat, qui n'a désigné ni 
Vice-président ni chef du gouver- 
nement. . 

En dépit du câline, et de la ré- 
solution affichés par les diri- 
geants. qui ont demandé à la po- 
pulation' de k resserrer les rangs 
de la nation et de la résolution 
sur la base de la charte natio- 
nale », les Algériens ne cachent 
pas leur inquiétude et . leur tris- 
tesse. A l’heure de l’épreuve et 
du combat contré la maladie, la 
forte personnalité du président 
Boumediine et. sen incontestable 
stature d’homme d’Etat relèguent 
_au second plan les critiques que 
certains portaient hier encore' à 
l'encontre de sa politique. _ 

DANIEL JUNQUA. 


En cas de décès 
du chef de rEtat 

. M. RABAH BITAÏ 
SERA CHARGE DE L'INTÉRIM 
/ DE LA PRÉSIDENCE 

Eu eu de décès du chef de 
l’Etat, c’est VL I^bxh Bltat, l’on 
. des « . chefs . historiques » du 
. FXJf., qdJ se verra confier, en 
m& qualité de président de l’As- 
semblée populaire nationale. la 
■ magistrature suprême pour une 
‘ durée . maximale de quarante- 
cinq jours. Une élection prési- 
dentielle devra être organisée 
durant cette période, après que 
le parti eut désigné, an coura 
d'an - congrès extraord inair e, son 
candidat. Celui-ci ne peut être, 
en aucun cas, le président de 
l’assemblée nationale. Le gou- 
vernement en place au moment 
dn décès ne peut être dissous 
ou remanié Jusqu’à l’entrée en 
fonction dn nouvean président - 
de. la lépnbllque (articles . 117 
-et US de la Constitution du 
a novembre 1976). 


Commentant les propos dn président Sadate 
à Antenne Z dans llnteriew diffusée lundi 
20 novembre, le premier ministre israélien. 
ML Begin, s'est déclaré lundi à Jérusalem 
- heureux d'apprendre que le président Sadate 
est persuadé que le traité, de paix israélo- 
égyptien sera signé dans un bref avenir— Cest 
aussi ma conviction», a-t-il ajouté dans les 
couloirs de la KNESSET en réponse aux jour- 
nalistes qui l'interrogeaient. M. Begin a exprimé 
d'autre part le souhait de se rendre au Caire 
pour y signer le texte en hébreu du traité de 
paix, tandis que le président Sadate viendrait 
à Jérusalem pour y signer le texte en arabe. 
D a également suggéré que le président Carter 


soit présent à Jérusalem comme au Caire. 
Le gouvernement israélien se réunit de nouveau 
ce mardi pour discuter de l'état des négocia- 
tions de Washington. 

A Bagdad, le président Sadate a été 
« condamné > lundi soir par le - tribunal du 
peuple arabe - à être - déchu de sa nationalité 
arabe » pour - haute trahison contre les droits 
du peuple d'Egypte et de la nation arabe*. Le 
« verdict *. selon l’agence irakienne d'informa- 
tions. «a considéré Sadate comme usurpateur 
du pouvoir dans la République arabe d'Egypte 
et a décidé la nullité de toutes ses activités 
capitu lardes visant à dialoguer avec l'ennemi 
sioniste *. 


Le président Sadate a accordé 
lundi 20 -novembre à Jean-Pierre 
Elkabbach et à Alain Duhamel, 
pour Antenne 2. une interview qui 
se déroulait en plein air. avec les 
Pyramides pour toile de fond. 
Interrogé d'abord sur l'anniver- 
saire de sa visite à Jérusalem, le 
19 novembre 1977. il 3 affirmé que 
ce voyage restait pour lui o quel- 
que chose de sacré » et dont « ie 
serai toujours fier. Je ne regret- 
terai jamais que cette décision 
ait été prise. Les difficultés ac- 
tuelles dans les négociations de 
paix, a-t-il ajouté, ne viennent 
pas du fait que cette initiative 
aurait perdu son sens. » 

— Quelle image avez-vous gar- 
dée de votre voyage à Jérusalem 7 

— Je n’aime ni 7a haine ni la 
violence. Les souvenirs de Jéru- 
salem seront toujours heureux 
pour mot II y avait une situation 
à dénouer. Il fallait prendre une 
décision. 

— M. Begin vous a-t-U déçu ? 

— J'ai été déçu de Fattitude de 
M. Begin après mon voyage à 
Jérusalem et après sa visite à 
Ismaüia. Mais après Camp David, 
nos rapports avec lui ont été dif- 
férents de ceux qui existaient 
auparavant. De toute manière, 
f écarte dorénavant la guerre en 
tant que moyen. Je Fai dit à Jéru- 
salem. J’ai dit que J 97 3 marquerait 
la date de la dernière guerre. 

— Quelles sont les difficultés 
des négociations? 

— H y a des divergences. J Vous 
pouvons les surmonter. M. Begin 
et moi-même l Mais la principale 
réside dans le lien entre le traité 
êgypto-israélien et l’accord sur 
Gaza et la Cisjordanie. Je pense 
que ce lien doit- figurer suit dans 
. l’accord lui-même soit dans un 
autre document, mais il faut que 
ce soit précis. Il faut lier ie pre- 
mier retrait israélien du Sinai 
avec les négociations sur la Cis- 
jordanie et Gaza. 

— L'Egypte a-t-elle fait de nou- 
velles propositions ? 

« En principe, quand nous avons 
signé le premier document, il de- 
vait y avoir une élection en Cis- 
jordanie et à Gaza dont le 
moment devait être fixé. Nous ne 
sommes pas d'accord avec les 
Israéliens sur la date de cette 
élection, ni sur le début de rauto- 
nomie. Pour nous, ce qui est le 
plus important. Cest la date du 
début de rautoJiomie. Nous pro- 
posons que celle-ci sort d'abord 
expérimentée & Gaza et que la 
Cisiotdanie puisse ensuite y être 
associée. Si la Jordanie ne se joint 
pas aux négociations et ne prend 
pas ses responsabilités. T Egypte 
ira de F avant Le roi Hussein doit 
avoir un peu de temps. Mais fü 
refuse, alors nous continuerons. • 

» La divergence entre nous et 
les Israéliens sur cette question 
du lien est très importante car je 
ne suis pas pour un accord 
séparé, absolument pas. Or. si 
nous n’avons pas ce lien, ce serait 
une paix séparée. Ce lien est donc- 
fondamental. Je ne veux pas don- 
ner à l ’DJUS-S. la satisfaction 
de me voir sipner un accord 
séparé. » 

Interrogé sur Jérusalem, le chef 
d’Etat égyptien répond 

s La Vüle Sainte ne doit plus 
être divisée. Je propose un conseil 
municipal avec des Arabes et 


des Israéliens en nombre égal. 

» Après la période de cinq ans 
prévue par le traité de Camp 
David, et après que Faulonomie 
aura été décidée et que le traité 
de paix arec r Egypte aura été 
signé, je suis sûr que les Israéliens 
se sentiront en sécurité avec nous 
et qu’ils seront d'accord avec 
la création d'un Etat palesti- 
nien. 

— Souhaitez -vous une nouvelle 
rencontre avec M- Begin ? 

— Je ne veux pas répéter ma 
rîBite à Jérusalem, mais je sius 
favorable à une nouvelle rencon- 
tre avec le premier ministre, 
n’importe où aüleurs qu’à Jéru- 
salem. 

— Où voulez -vous signer la 
paix? 

— J" in sis ter ai pour que nous 
signions notre traité de paix avec 
M. Begin au sommet du mont 
Sôun. sur ma terre. J'ai invité le 
président Carter et le pape à cette 
cérémonie. 

— Israël a-t-il encore peur de 
la paix? 


— Il y a des éléments qui n’ont 
pas évolué dans la société israé- 
lienne. mais nous en sommes 
conscients. » 

Quand sont Évoqués les Arabes 
hostiles à sa politique, qui le 
« comparent au maréchal Pé- 
tain a. le président Sadate éclate 
de rire, puis déclare : a Je n'y 
attache aucune importance. Les 
pays qui accusent l’Egypte ne 
parviendront pas à la déstabili- 
ser. Nous avons notre Constitu- 
tion. ces pays sont de pures dic- 
tatures. Souvenez-vous de 1974, 
quand nous avons signé le pre- 
mier, puis le deuxième accord 
de dégagement Déjà, fêtaient 
les mêmes accusations contre 
l’Egypte. » 

Interrogé, enfin, sur leprojet d’une 
industrie d'armement qui doit être 
installée en Egypte et financée 
par les pays arabes du Golfe et 
l'Arabie Saoudite, ie président 
Sadate affirme qu'il « ne renon- 
cera pas à construire en Egypte 
la grande usine d'armements 
prévue ». — RD. 


Iran 


Des heurts entre l'armée et les manifestants 
auraient fait quarante morts à Chiraz 


De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Les grèves se pour- 
suivaient ce mardi 21 novembre 
dans' les hôpitaux et dans les 
ministères du plan, de la justice, 
du commerce, du travail et des 
finances. D’une façon générale, 
les autres administrations «bou- 
dent » le régime et travaillent au 
ralenti Le télex se fonctionne 
pratiquement plus. Les employés 
de l’électricité ont -annoncé que 
le courant sera coupé à partir de 
ce mardi de 9 heures à 14 tu 30 
et de 18 heures à 21 h. 30, 

Si la production pétrolière re- 
monte sérieusement, en revanche 
le secteur du gaz est toujours 
immobilisé. Plusieurs u sines — 
dont celle d’Ari, au sud de la 
capitale, qui est la plus grande 
unité du pays pour la fabrication 
de matériel êlectro ménager — 
ont dû fermer leurs portes, faute 
de gaz. 

Enfin, les Journalistes, toujours 
en grève, ont publié un commu- 
niqué dans lequel ils constatent 
que les contacts entre les direc- 
teurs des organes de presse et les 
autorités n'ont pas permis d’ob- 
tenir les garanties demandées 
concernant la liberté de la presse. 

En province, le mouvement de 
grève et de protestation s'est 
durcL D’importantes manifesta- 
tions ont eu lieu dimanche et 
lundi dans plusieurs villes, et 
plus particulièrement à Chiraz 
où les heurts avec l’armée au- 
raient fait une quarantaine de 
morts et trois cents blessés. A 
Téhéran même, des échauffourées 
se sont produites lundi près du 
Bazar, dans le sud de la ville, et 
avenue Chah-Reza. La troupe a 
tiré, maïs on Ignore s'il y a des 
victimes: 


Les autorités ont, par ailleurs, 
annoncé la libération de deux 
cent dix c prisonniers de sécu- 
rité», nouvelle appellation pour 
désigner les détenus politiques et 
les personnes arrêtées, en vertu 
de la loi martiale. 

Enfin, le bazar de Téhéran a 
décidé de rouvrir ses portes lundi 
20 novembre, à la demande de 
l’ayatol&h Taleghami, récem m ent 
libéré, qui est proche du Front 
national 

PAUL BALTA. 


• L'arrestation de M. Hoveyda. 
*— Un certain nombre de person- 
nalités françaises ont signé le 
communiqué suivant : 

« Profondément troublés par 
l'arrestation d’Amir Abbas Ho- 
veyda, les soussignés, qui ont tous, 
à diverses époques, approché et 
connu l'ancien premier ministre 
d’Iran, ont pu, tout au long de 
sa carrière et an particulier dans 
l'exercice de ses hautes fonctions, 
apprécier la droiture, le sens de 
l’intérêt national, la fidélité d’un 
homme qui a voué sa vie au ser- 
vice de sa patrie, tout en témoi- 
gnant. à regard de la France et 
des Français, d’une inébranlable 
amitié. » 

Parmi les signataires figuraient 
MM. Michel Debré, Jacques Cba- 
b an-Delmas, Olivier Guichard, 
Michel Poniatowski. Français 
Missofre, Jean -Pierre Fourcade, 
Robert - André Vivien. Jacques 
BaumeL 

Association de» amis d’Amir 
Abbas Hoveyda, c/o Mlle Folin, 
30, rue des Bonds-Huguenot» 93420 
Va. u cresson. 
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, contact avec laueige, ce qui améliore la glisse du ski après la poussée. A VOUS LES CHEMINSDE LA LIBERTE. 
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Espagne 


Que faire de 


M. Carrillo estime que l'armée 
«est encore en position dattent< 


{Balte de la premiè re page.) 


Deux policiers tués par FETA au Pays basque 


Madrid. — La tuerie continue. 
Deux policiers — deux de plus — 
sont tombés sa 115 les balles de 
l'E.TA. le lundi 20 novembre. Dix 
autres ont été blessés. Trois sont 
dans un état grave, s Un vrai 
massacre s, ont dit les commen- 
tateurs à propos de l’action des 
terroristes, qui ont mitraillé d'une 
autoroute un terrain de football 
où les policiers faisaient de l’exer- 
cice près de leur caserne, à 
Basaurl. dans la banlieue de 
Bilbao. H y a quelque temps des 
responsables de la police avalent 
demandé d’élever des murs pour 
protéger ce terrain. Mais rien 
n’avait été fait. 

A Madrid, les partis commu- 
niste et socialiste ont, d’autre 
part, demandé au gouvernement 
de donner toutes les explications 
nécessaires sur la rébellion mili- 
taire avortée de la semaine der- 
nière. Os Jugent insuffisantes les 
Informations officielles. L’anima- 
tion qui règne depuis plusieurs 
Jours dans les états-majors, le 
va-et-vient Incessant de chefs 
militaires au palais présidentiel, 
sembleraient Indiquer que tout n’a 
pas été dit sur « le -four le plus 
long » que le président Suarez ait 
vécu depuis son arrivée au pou- 
voir. sur ce Jeudi 17 novembre où 
la conjuration a été connue et 
étouffée. 


De notre correspondant 


mente prévisibles des prochaines 
semaines et sur quelques autres 
sujets d’actualité. Comme d'ha- 
bitude, la prestation fut excel- 
lente. Qu’il parle ou qu'il se taise, 
le secrétaire général du P.CJS, 
se montre toujours & la hauteur 
de la réputation que le président 
Suarez a contribue & loi faire en 
lui disant, au cours d’un de leurs 
Innombrables tête-à-tête, qu’ils 
étaient l’un et l’autre, en Espa- 
gne, k les deux seuls profession- 
nels de la politique». 


Sur l’attitude des socialistes : 
« Les ' socialistes ont aidé la 
démocratie en certaines occa- 
sions. par exemple en signant les 
pactes de la Uonetoa. En d’au- 
tre* occasions, üs ont contribué 
à la déstabiliser. Felipe Gonzalez 
pense que s'il gagnait les pro- 
chaines élections ü serait en 
mesure de gouverner. H se 
trompe, et WlUy Brandt, son 
conseiller, se trompe avec lui. De 


toute façon, pour faire la poli- 
tique de la sodal-démocratie 
allemande, ü n’y a pas besoin 
du parti socialiste espagnol. 
ISUJD.C. y suffit. » Sur le pays 
basque : « Ce ne sera pas facile 
dfen finir avec la violence. Je 
m’étonne que la France continue 
de servir de sanctuaire aux 
réfugiés. > 

Sur les chances d’un nouveau 
pacte social : « A mon avis , ü 
n'y en a guère. Les différents 
partenaires vont constater qu’ils 
ne peuvent pas s ‘entendre. Si le 
gouvernement n'est pas intéressé 
par de nouveaux accords, c'est 
sans doute qWü projette des élec- 


Nofre démocratie 


n'esf pas consolidée » 


Les réactions 
du parti communiste 


Chacun sait que les coups vont 
continuer de pleuvoir, de droite 
et de gauche, Jusqu'au référen- 
dum constitutionnel, le 6 dé- 
cembre. Le parti communiste a 
réagi en demandant l'interdic- 
tion des rassemblements fas- 
cistes et en renouvelant sa pro- 
position d’un gouvernement de 
coalition. Le hasard voulait que 
M. Santiago Carrillo soit, lundi, 
pour la première fois depuis les 
élections de 1977, l'hôte à dé- 
jeuner de la presse étrangère. 


H a pu donc s'expliquer longue- 
ment sur l'armée, sur les èvène- 


Voici, en résumé, les déclara- 
tions de M. Carrillo à la presse 
étrangère sur le complot : s Les 
communistes en parlent depuis 
longtemps, malgré les sourires de 
certains politiques et de certains 
journalistes. Une transition 
comme la nôtre se heurte forcé- 
ment à des difficultés, et la pre- 
mière est la marque qu’a laissée, 
sur certains militaires, le régime 
antérieur. Avec quelques-uns de 
ces militaires, r escalade terroriste 
a atteint ses objectifs. » 

Sur le loyalisme de l’armée : 
« Je ne dirais pas que Vannée 
n’a pas été gagnée à la démocra- 
tie. A mon avis, elle est encore 
en position d’attente. > Sur la 
réaction du P.C. en cas de 
putsch : « Nous nous rangerions 
aux côtés du roi et de Suarez, 
et nous appellerions à la grève 
générale. » 

Sur les conséquences politiques 
des troubles actuels : c n fau- 
drait former un gouvernement 
fort, avec une ample majorité 
au Parlement et dans la. rue. Les 
partis doivent se rendre compte 
que nous ne sommes ni en Alle- 
magne ni en Grande-Bretagne, 
que notre démocratie n’est pas 
consolidée. » 


La réunification n' apparaît-elle 
pas, à terme, comme la suite 
logique de ce rapprochement, sur- 
tout si, comme on peut le penser, 
les relations continuent de se dis- 
tendre entre ia RJF JL et son 
protecteur américain, le pouvoir 
soviétique rencontrant de son 
côté- des difficultés grandissan- 
tes? 

En présentant les choses de la 
sorte... on est sûr de se heurter, 
outre-Rhiu, à une totale Incrédu- 
lité : « Le . mythe de Punité a. été 
une parenthèse dans notre his- 
toire. Ouverte par Bismarck, elle 
test refermée avec l'écroulement 
du nazisme. Nous sommes vacci- 
nés contre le retour de ce mythe 
qui noua a fait tant de maL S'il 
adevenazt que . les Soviétiques 
abandonnent la RJDA. à son 
sort, les structures socialistes 
gu’üs y ont imposées ont façonné 
des mentalités : tellement diffé- 
rentes des nôtres qu'une fusion 
des deux, Républiques serait tout 
' bonnement impossible. Tl y a 
aujourd'hui trois Etats de langue 
allemande, avec r Autriche. Pour- 
quoi n’en subsisterait-il pas trois . 
au cas — bien improbable, ad - 
mettez-le — où la RD- A. quitte- 
rait le pacte , de Varsovie ? » 
Combien de fols n'a-t-on pas 
entendu cette argumentation ? ü 
est bien vrai que. ho rmis certains 
cercles très restreints, - l’immense 
majorité de la population ouest- 
allemande, totalement acquise 
aux mérites de -lai société de 


consommation, manifeste la plus 
parfaite indifférence vis-à-vis de 
ces- -perspectives futuristes. 

La division de l’Allemagne 
serait-elle donc vouée -à- l'éter- 
nité ? Rien n’tfst d éfinitif en poil- 
' tique. Qui peut poser en postulat 
que rien n'&menèr& _ jamais a 
rentrer chez eux te® Soviétiques 
et les Américains qui se - font 
actuellement free & Berlin ou sur 
raabe? Les Alifsnaaada accepte- 
ront-ils éternellement d'être l’un 
des rares peuples à qui dn conteste 
le droit à l’autodétênnlhatlbn 
au nom d’un passé dont U sera au 
moins en moins possible, an fur 
et à mesure qu'une génération- 
en relèvera une antre, de les tenir 
pour responsables? Comment 
croire que personne, à Moscou ou 
à Bonn, ne cherchera jamais à 
remettre en -question une division 
du monde et de l’Europe dont là 
partition de l’Allemagne et de 
Berlin est à la fols le symbole et 
la clé? •’ 


H est difficile de se faire à 
l’Idée que les situations auxquelles 
on est habitué puissent changer. 
Et pourtant, chaque jour a m ène 
son contingent de nouvelles qu’on 
eût dites, U y, a quelques années; 
strictement invraisemblables la 
visite de Sadate à Jérusalem, le 
conflit khméro- vietnamien; -là dé- 
madsatloo, la . rupture entre 
Tirana et Pékin. En fait, tout 
peut arriver, jusques et y compris 
une spectaculaire* ouverture du 
Kremlin en direction de Bonn.- Ce 
-ne serait pas la première, fais. 


tions générales en janvier pro- 
chain. » Sur la possibilité d’un 
pacte entre ML Suarez et les 
communistes : c Ça n’tntéresse 


Les Hitler passent.» 


ni M. Suarez ni notre parti. Un 
ta pacte ne serait pas de nature 
à tranquilliser les indécis, ceux 
qui sont dans l'expectative. Il 
inquiéterait les Américains et 
nous n’avons aucun intérêt à 
inquiéter les A mértcatns. La 
solution à mon sens passe par 
un .gouvernement de coalition 
entre le centre et les socialistes, 
qui . pourrait, lui, conclure de 
nouveaux pactes. » 

Enfin, sur M. Darquier de Fel- 
lepoix et quelques antres : «Les 
criminels de guerre réfugiés en 
Espagne, S'ils n'intervie nn ent ni 
dans la politique espagnole ni 
dans celle de leur pays d’origine, 
autant les laisser en paix. La 
guerre est terminée depuis long- 
temps. » 

CHARLES VANHECKE. 


« Les Hitler passera, le peuple 
allemand, VEtat allemand, res- 
tent.», avait dit dans un ordre du 
Jour du 23 février. 1942 le même 
Staline qui, en décembre 1940, 
avait accepté le principe d’un par- 
tage du. monde avec le Reich, 
l’Italie et le Japon, par deux fols, 
en 1946 et en 1952, il a proposé la 
réunification d’une Allemagne 
neutralisée et, dans la dernière 
version, réarmée à l’Intérieur de 
ses frontières actuelles. Si 1 1955 
encore, à l’époque où Malenkov 
dirigeait le gouvernement soviéti- 
que, on pot se demander si, pour 
éviter l’entrée de la République 
fédérale dans l’OTAN, U n'allait 
pas relancer ce projet de neutra- 
lisation. La délégation soviétique 
à une conférence pacifiste &Qa 
jusqu’à se rallier au projet occi- 
dental d’élections libres dans les 
deux AHemagnes. Quelques semai- 
nes plus tard, au lendemain de la 


conclusion, du traité d’Etat autri- 
chien, qui n’avait été rendu possi- 
ble que grâce à d’importantes 
concessions russes, M_ Hyitchev, 
chef de la délégation soviétique 
aux négociations, était nommé 
ambassadeur à Berlin-Est Et le 
Kremlin de mener campagne en 
faveur d’une solution « & Vautri - 
chienne » du problème allemand. 

L'affaire 'devait tourner court 
- et Malenkov perdre quelques mais 
plus tard ses. fonctions. Dans un 
discours du S mais 1963, Khroucht- 
chev révéla, que. comme --.Séria, 
l'ancien chef de la police sovié- 
tique, -liquidé en 1953. Malenkov 
avait, edahs les premiers, jours 
qui suivirent la mort de Staline, 
fait la proposition provocatrice de 
Liquider la République démocra- 
tique allemande». SI Ton songe 
que. un an plus tard, le même 
Khrouchtchev devait être desti- 
tué, peu de temps après avoir 


envoyé son gendre Adjoubei à 
Bonn pour y préparer sa propre 
■ visite, on est tente de penser que 
le problème de l’avenir de l'Alle- 
magne a plus d’une fois suscité 
• dès 'divergences nu sels de la di- 
rection soviétique. 

L’efficacité allemande a tou- 
jours fasciné les Russes. L’armée 
Impériale, dont les chefs mili- 
taires soviétiques ont hérité les 
traditions, a été formée par tes 
Prussiens. Nombre de tsars ont 
épousé des princesses all e ma n des, 
et la Grande Catherine était elle- 
même allemande. La conversion 
au marxisme n’a pas modifié cet 
état d’esprit. Lénine ne s’est dé- 
cidé & donner l’ordre d’insurrec- 
tion aux bolcheviks de Fetrograd, 
en 1917, que parce qu’il était 
convaincu que la révolution allait 
éclater eh Allemagne. L’aurait- 
elle emporté quH s’était déclaré 
tout prêt à transférer à Berlin le 
centre mondial du communisme. 

Aujourd'hui encore,, en Répu- 
blique démocratique, le passé 
naiîona.1 est bien plus 

exalté qu’à l’Ouest. Les noms des 
généraux prussiens qui s’opposè- 
rent à Napoléon sont honorés 
comme chez nous ceux de Carnot 
ou de Murat Les insignes de grade 
évoquent ceux de la Wehrmacht 
et le style des uniformes et des 
casquettes, malgré la différence 
de couleur; ne peut pas ne pas 
rapneler quelques souvenirs à ceux 
qui . ont connu l'occupation. Le 
traité de Rap&llo demeure, dans 
l 'histoire officielle, un événement 
tout à fait positif et dûment 
célébré. Or a avait scellé, en 1922, 
l’ail Lance de fait de ees deux 
réprouvées qu’étalent la Républi- 
que de Weimar et l’Union sovié- 
tique. la seconde n’hésitant pas 
à aider la première à tourner les 
clauses . militaires du traité de 
Versailles. - 

Comment,, lorsqu’on a un. peu 
de mémoire, ne pas songer à tout 
cela au moment où Ton . apprend 
la soudaine nomination, à 
Bonn, .en la personne de M. Sè- 
myonov, d’un ambassadeur sovlé- 
- tique de rang tout à fait excep- 
tionnel ? Vice-ministre des affai- 
res étrangères. Il était le chef de 
la' délégation de son pays aux 
négociations SALT. n s’est beau- 
coup occupé il y s vingt-cinq ans 
des affaires allemandes et pas- 
sait alors pour favorable à la 
neutralisation. Est-il tout à fait 
inimaginable que ÎTLRBÀ, coin- 
cée -en beaucoup d’endroits, songe 
à opérer une offensive spectacu- 
laire en direction de la RFA en 
lui faisant miroiter les avantages 


Grande-Bretagne 


Portugal 


■Italie™ 


LA PUBLICITÉ DES DÉBATS AYANT ÉTÉ AUTORISÉE 


Le procès de M. Thorpe prend des allures de film à la Hitchcock 


CENTRISTES ET SOCIAUX-DÉMO- 
CRATES SONT PRÊT! A SOU- 
TENIR M. MOTA PINTO. 


AUX frE CITONS RÉGIONALES DU TRENTIN 


(De notre correspondant) 


Us mouvements contestataires on régionalistes 
progressent an détriment des grands partis 


Londres. — Las quelques pri- 
vilégiés admis, Te lundi 20 no- 
vembre, dons Ta salle du tribu- 
nal de Mlnehead, où a lieu le 
procès de M. Jeremy Thorpe, 
ancien leader du paru libéral, 
n’ont pas été déçus : à la sur- 
prise générale, l’avocat de l’un 
des prévenus sollicita la levée 
des restrictions à le publicité 
des débats (le Monde daté 
21 novembre). Le président du 
tribunal accéda à sa demande, 
et c’est ainsi que les journalistes 
ont pu transmettre tous les dé- 
tails de l’accusation portée 
contre M. Thorpe et ses trois 
coïnculpés. 

Récit extraordinaire, partais 
sordide et extravagant, à ren- 
dre jaloux un Hitchcock ou un 
Losey. Les personnages en 
sont - un homme politique en 
renom, d’allure victorienne, un 
homosexuel déséquilibré, des 
amis prêts à rendre tous les 
services, un tueur A gages, 
quelques comparses hauts en 
couleur, tous dignes d’un bon 
thriller. 


De notre correspondant 


L'accusation, qui rappelle que 
M. Thorpe a toujours nié ces 
relations homosexuelles, se tsit 
fort ds produire des lettres et 
des témoignages Irréfutables sur 
cette liaison qui durera deux ans. 

Selon l’accusation, M. Thorpe. 
qui a'est marié en 1868, et dont 
la carrière politique s'affirme, est 
harcelé par Scott, qui vit main- 
tenant d'expédients, et lui de- 
mande continuellement de far- 
gerrt ou des recommandations 
pour trouver un emploi. 
M. Thorpe prend conscience que 
sa carrière est menacée par 
cet homme instable, peu discret, 
prêt & tout raconter. 


Comment 
s’en débarrasser 


D’après l’accusation, qui s'ap- 
puie sur la déposition du princi- 
pal témoin à charge, M. Peter 
Bessell, ancien parlementaire et 
ami de M. Thorpe. ce dernier lui 
avoue son homosexualité fet évo- 
qua ses relations avec Scott 
comme « un nuage menaçant ». 
Non sans mal. M. Thorpe réussit 
à s'emparer de quelques lettres 
compromettantes qu'il avait écri- 
tes A Scott II s'efforce ensuite, 
en vain, de lui trouver du travail 
aux Etats-Unis. 


considère l’assassinat de Scott 
comme r • ultime solution ». 
Après un répit provoqué par le 
mariage, vite rompu, de Scott, 
qui est devenu plus ou moins 
mannequin, M. Thorpe apprend 
que celui-ci prend contact avec 
des journalistes en cherchant 
apparemment A tirer quelques 
profits de son « association » 
passée avec le leader libéral. 
M. Thorpe décide de passer i 
l'action. En 1969, il discute avec 
son ami David Holmés des 
meilleurs moyens de tuer Scott, 
li suggère le recours à un poi- 
son, soit Instantané, soit à 
effet lent, qui sera versé dans 
sa flasque de whisky. On pourra 
aussi l'entraîner sur la lande 
après l'avoir enivré et l’abattre 
à coups de revolver» 


Un timor à gages 


L'action se déplace d'appar- 
tements discrets ds Cheisea aux 
salons lambrissés des Commu- 
nes, puis à de petits hôtels de 
campagne, et finalement à une 
sinistre lande désertique où la 
seule victime sera un chien 
(on pensa A celui des Basker- 
vKIe). Rinka, le danois, est 
abattu d'une balle de revolver 
alors que son propriétaire 
échappe à la mort, épargné par 
le sort (l'arme s'enraya]! » ou 
par l’ultime hésitation du tueur. 

L'affaire commence au début 
des années 60 quand M. Jeremy 
Thorpe, alors |eune célibataire, 
se prend d'uns amitié très par- 
ticulière pour un certain Norman 
Scott, employé dans une écurie 
de coursas. Après l'avoir séduit 

dans la maison de sa propre 
mère (Scott lui rappellera cette 
Initiation, d'rt-il, dans une lettre 
pleine de détails sordides), il 
l'installe dans un appartement 
de Chel3ea, lui fait des cadeaux, 
lui offre des voyages, lui écrit 
des lettres chaleureuses». 


En septembre 1968, M. Thorpe. 
très inquiet, tient ce discours à 
M. Bessel : « Il faut s'en débar- 


— Vous voulez dire qifll faut 
le tuer ? demande M. Bessel en 
plaisantant 


— Oui, répond M. Thorpe. 


Finalement, A l'Instigation de 
M. Thorpe, Holmés trouve un 
tueur à gages, un ancien pilote, 
M. Andrew Newton, qui, pour 
10 000 livres, s’engage à « 'liqui- 
der Scott ». Entre-temps. 
M. Thorpe multiplie les efforts 
pour retrouver ou s'emparer des 
lettres ou documents compromet- 
tants qui subsistent En octo- 
bre 1975, Newton réussit, enfin, à 
attirer Scott dans son auto, puis 
ramène dans un endroit déser- 
tique. >i tire son revolver et tue 
le chien Rinka. » A ton tour», 
dit-ïl s’adressant à Scott mais 
Tanne s'enraya, et Newton s'en- 
fuit 


Lisbonne. — Le parti commu- 
niste portugais demandera à l'As- 
semblée de .la République de 
rejeter le programme du gouver- 
nement dirigé par M. Mota Pinto, 
a annoncé son secrétaire général, 
M- CnnhaJ, au cours d’une confé- 
rence de presse tenue -à Lisbonne 
le lundi 20 novembre. Pour le 
moment, seul TO.D.P, parti 
d’extrême gauche représe n té au 
Parlement par un seul député, 
s’est manifesté en faveur de la 
motion. du P.CP. Plus prudent, 
le PB. a affirmé, par la voix de 
son secrétaire général, que la 
décision finale dépendra des dé- 
bats qui doivent commencer dans 
la première . semaine de décembre, 
c Le P.S. est très conscient des 
difficultés actuelles, a seulement 
précisé M. Soares. Aussi nous 
refuserons d’assumer une posi- 
tion de simple obstruction. » 
Contrastant avec lés réserves 
exprimées par les formations 
politiques de gauche, le P-SJD. et 
le CJ>B. s'affirment de leur côté 
prêts à soutenir le nouveau cabi- 
net, dont la composition serait. 


Der notre correspondant 


Rome. — Un nouvel avertisse- 
ment vient d'être adressé aux 
grands partis italiens ; ils ont 
tous perdu des voix aux élections 
régionales du dimanche 19no- 
vembre dans le Trenttn-Haut- 
AdJge, alors que des forces contes- 
tataires ou régionalistes ' s'y isont 
taUlé un beau sucés. ' 


selon M. Meneres Pimente, pré- 
sident de la commission politique ; 
des sociaux -démocrates, s ajustée 


— Et que ferons-nous du cada- 
vre? Il est trop lourd pour être 
enterré rapidement— » 


M. Thorpe évoque alors 
diverses possibilités : placer le 
corps parmi les gravats d'une 
'routa en construction qui, le 
lendemain, seront recouverts par 
le ciment d'une bétonnière : le 
jeter, lesté de pierres, dans une 
rivière ou dans un puits ds 
mine. A M. Bessell qui lui 

objecte qu’il est Immoral d’envi- 
sager Tassassinat de son pro- 
chain, M. Thorpe répond : 
« Tuer Scott n’est pas pire que 
d'abattre un chien malade. » 


Jugé et condamné à deux ans 
de prison pour possession d'une 
arme avec Intention de mettre 
en danger la via d 'autrui, Andrew 
Newton reçoit 5 000 livrée repré- 
sentant la moitié du prix de son 
« contrat » et de son silence. Un 
riche homme d 'affaires libérai. 
M. Jack Hayward, habitant les 
Bahamas, croyant contribuer à 
la campagne électorale de son - 
parti, a donné cet argent 


Toujours d’après M. Bessell, 
M. Thorpe, à plusieurs reprises. 


Telle est la version de T accu- 
sation, corroborés par le témoi- 
gnage écrasant de M. Bessell, 
que les avocate de le défense ee 
proposent de soumettre A un 
contre-interrogatoire. 


HENRI PIERRE. 


des sociaux -démocrates, « ajustée 
à la période exceptionnelle que 
la démocratie traverse au Por- 
tugal ». 

En attendant, le gouvernement 
de M. Mota Pinto devra faire 
face à use vague de grèves 
déclenchées la semaine dernière 
dans 1e pays. Le premier signe 
de ce climat de malaise a été 
la manifestation qui a en lieu à 
Lisbonne le U novembre. Les 
jours suivants, des arrêts de tra- 
vail ont été enregistrés dans le 
textile et la métallurgie, parmi 
les cheminots, les boulangers, les 
postiers, les mineurs et les 
employés de la Sécurité sociale. 
Les pilotes de la - compagnie 
aérienne BATA, assurant la liai- 
son entre le continent et l'archi- 
pel des Açores, ont. en revanche, 
repris le travail le 20 novembre, 
après une grève qui a duré cin- 
quante-deux jours. 

A l’origine de ces mouvements 
sociaux, il y a sans doute des 
raisons économiques : les suc- 
cessives housses de prix ont 
ramené les salaires réels à des 
niveaux inférieurs à ceux de 
1973. Mais, exception faite dee 

pilotes de la SATA, dont les 
arrêta de travail pourraient être 
liés an mouvement séparatiste 
des Des, tous les autres cas sont 
1e reflet d’une plus grande agres- 
sivité de l’intersyndicale, domi- 
née par le P.o, dont la stratégie 
était; jusqu’à - présent, caracté- 
risée par une évidente modéra- 
tion. 

JOSE REBELD. 


Certes, Mes six cent doaze mille 
électeurs de ces provinces nar- 
, dlstes — ■ squvent plus . proches 
de l'Autriche au de l’Allemàgrie 
qùè de Rome — ne : sont ’ pas • 
représentatifs -de l'ensemble du 
pays. Leur région est riche, peu 
atteinte par le chômage, et. elle 
connaît des conflits linguistiques 
très particuliers. De nombreuses 
listes aux slgles inconnus dans le 
reste de l’Italie s'affrontaient pour 
la dés ig nation des soixante-dix 
conseillers régionaux. 

Les grands partis s'intéressaient 
cependant beaucoup A ce .scru- 
tin. Us avalent dépêché à Trente 
et A. Bolzano leurs secrétaires 
généraux en personne. 

Intervenant dans un climat ■' 
politique tendu, ce vote pouvait- 
menacer le gouvernement ■ -An— 
dreotti. qui avait frôlé la crise 
ces derniers jours. 


La poussée 
: anfiromaine » 


iXes DEUX PRINCIPAUX 
PARTIS XOCAUX progressent eu 
revanche d'une moyenne de 5 
pointe . par rapport aux deux 
consultations précédentes. A Bol- 
sano J* VoJkspariei conserve la 
majorité absolue avec plus de 
« % des suffra ges. 

— La LISTE s NOUVELLE 
GAUCHE ». regroupant les radi- 
caux de Lotta continua, fait une 
percée remarquée avec 4 %. n 
faudra désormais compter avec 
ce protestataire qui s’était dis- 
tingué quelques semaines pins tôt 
aux élections de Trieste. 

- S’il est un coup de se m once, le 
scrutin du 19 novembre ne modifie 
pas le Jeu politique. Grosso modo, 
les rapports de faroe restent les 
mêmes. Tous perdants, les partis 
de- la majorité ne devraient pas 
être tentés à brève échéance de 
provoquer des élections antici- 
pées. Mais la leçon du Trenttn- 
Haut-Adige qui s’ajoute à plu- 
sieurs autres va les Inci ter à 
prendre des Initiatives et cela 
ne ■ contribuera pas forcément à 
détendre le climat politique. Ou 
est toujours dans l'attente d'un 
remaniement ministériel qui de- 
vrait donner un peu plus de nerf 
au gouvernement. . 

- ROBERT SOLÉ. 


Bout la troisième fols en quel- 
ques mois les principaux partis 
nationaux associés dans la majo- 
rité parlementaire fort les frais 
d'une poussée * antiromaine 

* •— 1 I* P.CX (8J) %) est le seul 


à gagner des suffrages par rap- 
port' aux élections, régionales de 


oie 

Jocelyn 

DADIQ & 


1973 '(i,i point), mafa u en perd 
comme les autres, et beaucoup 


qm sont le véritable instrument, 
de comparaison. 

— Le PARTIT- SOCIALISTE 


(6,3 %) perd, loi aussi sur les 
deux tableaux (soit, en points, 
moins 2 J et moins 1,6), alors 
qu’il croyait avoir le vent en 
poupe. Avec une franchise inha- 
bituelle dans, le monde .politique, 
son secrétaire général, M. Bettino 
Craxd, se déclare s très déçu et 
très préoccupé .». 

— ta. DEMOCRATIE - CHRE- 
TIENNE (30.4 %) ne fait pas 
mieux : moins 6,2 points par 
rapport aux précédentes élections 
régionales, et moins 1,4 point par 



LISEZ 


rapport aux législatives. Pour la 
première fols depuis les élections I 
la majorité absolue lui échappe i 
dans son fief de Trente. 


des Philatélistes 
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qn elle pourrait retirer d’un rèîà- rèlysée, était hanté par la crainte 
J 1 » avec les - dW nouveau- RafialteL St tfest 

Etats-Unis et .l'Europe oeoided- %fch ïwarquoi, malgré qu’elle allât 
tale^ m profit d’on développe- dans ie- droit fil de la politique 
£2? i ftW0 “s **' ' « entente « S- 

. ‘ i >»« 07 i » pr&éelpar le général 

dank n en- est-an pas HL de. : GanUe, il se méfiait tant- de 

PrtPrtT»irSf ** n ® -TOstpoHtifc et- de ■ son pronKteor, 

.Pompidou, déjà, . lorsqnai était -A M. WQly Braadt. 

.l'ancrage européen ;. 


A la vérité. Il est dTm«ài» atma- 
glT i er un Anpman^j ttwMtxi naHfù 
na , lis te que celui-là, qui au fa y m p je 
du nasisme prit la nationalité de 
la Norvège et s’enrôla , dans sàn 
armée. Devenu chancelier, il ne 
cessa de défendre Tancragô euro- 
péen, complément essentiel, à ses 
Taux,-' de rOstpblitik. Apparem- 
ment, on ne s’en est pas oSnaqué 
-à Moscou puisqu’il y a quelques 
mois encore M. Brejnev toi écri- 
vait, dans une lettre privée, quH 
était, de tous les hommes d’Etat 
occidentaux celui- quH respectait 
le nlus. v ' - • 

Infiniment moins sentimental, 
motos idéologue que' M. Brandt, 
ne se cachant pas de penser -que ' 
la défense de l’intérêt national 
constitue, en tous lieux, la moti- 
vstian principale ; des gouverne- 
ments dignes de ce nom, M.- Hel- 
mut Schmidt est demeuré fidèle 
à la double orientation' dessinée 
par son prédécesseur. On ne 
compte passes rencontres avec les 
-dirigeants de l'Est — FAUamagne 
fédérale est le seul pays occidental 


voix Pour un Robert Schuman 
ou pour un Jean Monnet, par 
exemple, lî ne faisait -pas de 
doute- que- -l'intégration - euro- 
péenne con sti tuait .iê\ meilleur 
rempart possible contre un retour 
de flamme de l'esprit de-domina- 
tion- - .germanique. Ce -qulls 
n’avaient pas prévu, c’est que -le 
moment viendrait où -l'on- redou- 
terait de. voir rAHemagna fédé- 


rale, c cantenae * dsns ï 

satlon européenne, acquérir une 
tèoe puissance qu’elle risquerait 
de la dominer. 

-Parce que ce .risqué existé, 
faut-il jeter lé manche après la 
cognée et renoncer à me ___ __ 
dynamisme anemimii an- service 
de la Communauté? C’est pour le 
coup que- se poserait' tuba la 
question de savoir quoi faire de 
r Allemagne , avant de se deman- 
der, éventuellement, quoi faire 
contre elle, et- avec quêüs- moyens. 
Car on .n’évitera pas, malgré sa 
- faible démographie, qu'avec le 
poids de sa population/de son 
Industrie, de son. esprit d’organi- 


que M. Brejnev ait visité, cette, sàtian. de son efficacité commer- 


année — et il vient de se pronon- 
cer pour une extension dés pou- 
voirs de l’Assemblée européenne. 

Il est significatif que cette der- 
nière question,, qui agite tant la 
classe politique française, préoc- 
cupe aussi peu les Allemands rie 
l’Ouest. Pour eux, la construction 
européenne constitue jë prokmgé- 
ment logique d’une histoire domi- 
née, jusqu'à ce què Napoléon 
vienne leur enseigner le nationa- 
lisme, par la nostalgie' d’un ordre 
supranational, comme l’était- cet 


claie, elle pèse de 'plus ën‘ plue 
les affaires du continent. 
Tout je problème est de savoir 
s'il y a . Intérêt à'toi rendre une 
complète liberté de mouvement, 
dont personne ne peut dire quel 
usage elle fera; on si Ja meilleure 
solution ne consiste pas toujours 
à équilibrer sa force, au sein de 
la' CJ3LEJ par celle de «es par- 
tenaires. C’est d’eux,, bien ' en- 
tendu, que cela dépend au pre- 
mier chef. De tour ..propre 
dynamisme économique et ■ Intel- 


empire romain dont le Saint ; lectuel, de Jeur capacité A. juguler 


Empire se voulait l'héritier en 
Occident. Et c’est tout naturelle- 
ment que, Hitler abattu, les. fon- 
dateurs de la. République fédérale 
ont voulu, pour se réhabiliter cer- 
tes, mais aussi pour se protéger 
contre - le retour . des mauvais 
démons, s’intégrer dans mie struc- 
ture européenne- de type snpra- 

nationaL Les hommes qui étaient , , _ r , ... 

au pouvoir an même moment. A- . rmiltée- et aussi -êgenste. - 
Paris, à Bruxelles et à' Rome 1 ' ‘ • '■ 

partageaient •- cette - manière dé -V ARDRÉ FONTAINE. 


Ttoflatkm, ' à investir là où il 
faut, mais aussi de leur boqne 
entente. C’est pour cette raison, 
essentiellement, que Georges 
I*pmpidou avait ouvert les pactes 
dé l’Europe à là ' Grande-Bre- 
tagne. Edward Heath l'avait) 
compris ; 11- n’en est qw'plu 
dommage- que ses successeurs 
aient de rEurnpe une vue aussi 


Répùbtiifaé fé^rale «SlëftitDKle 


de qnâbê 
continue 



ouest -allemands 
des remous 


De^ribtre correspondant 


Bonn. — La Ù&ération par là Yougoslavie des quatre terroristes, 
ouest-allemands qui avaient été arrêtés & Zagreb ad printemps dernier 
Oe Mônde de* 19-20 et 21 novembre), continue de soulever . des remous 
dans le* milieux. politiques de Bonn- Lundi 20 novembre, le gouver- 
nement. J fidéril à -rappelé' qn consultation son ambassadeur à Belgrade, 
M. Jesco von JPuWarmer. Ce mardi, les ministres devaient examiner 
quelles autres mesures pourraient éventuellement itris prises pour 
répugner à la décision dés autorités yougoslaves. : 

T.’fyp ftrftion ■■ . rTYW5iHwrrw »ldémo^- - , dre à' partie. Certains M repro- 


crate a pris position dans cette 
affaire d'une façon particulière-^ 
ment vigoureuse. San., part»-pa- 
role en matlèro de politique, 
étrangère, M. Wemer Marx, consi- 
dère la décision de Betoade 
comme une '« prooocatto» délibé-' 
rée »,-. prouvant que la Yougo- 
slavie n'est s. ni un Etat de droit 
ni une démocratie ». Dans les 
miUfq pr de la CJD.U.,- COM inan - 
que pas - nom plus de rappeler en 
chancelier les propos quH à tenus* 
lors du sommet économique de 
Bonn, au mois ' de . juillet : 
M. Schmidt avait aJora soutenu 
que les paya donnant.' un appui 
au terrorisme international rie^ 
vralent être', mis au, ban. de- la 
société ctvllisâe. 

Aucun détail n'a fencoré été 
donné sur le contenu r de -rentre— 
tien que M.' von Puttkamer a etf 
lundi matin, à BeOgrade avec le 
ministre yougoslave ries- affaires 
étrangères. Rien n’indique cepen- 
dant que les autorités de Belgrade 


chent notamment de n’avoir pas 
évoqué le problème de r extradi- 
tion des terroristes lorsqu'il a été 
reçu par le maréchal Tito au 
début du mois de septembre. Le 
président du BJ\D. assure toute- 
fois' avoir expliqué le point dé 
vue ouest- alleman d de façon très 
claire à certains collaborateurs 
du chef de l’Etat yougoslave. • 
'L’opposition trouve en tout cas 
dans oes controverses une bonne: 
occasion de eritlqaerJes dirigeants 
sociaux-démocrates. oui se. flat- 
taient Jusqu’à jâésêàt d'entretenir 
de bonnes relations Avec le parti 
au pouvoir à Belgrade-' Même les 
dirigeants de là 'Fédération dès 
syndicats ouestiànemands, après 
avoir exprimé' leur . « indignation .» 
à propos de la remisé en liberté 
des terroristes, ont fait savoir 
qu’ils n’enverraient aucun repré- 
sentant an congrès des organi- 
sations ouvrières -de Yougoslavie. 

. JEAN WETZ. 


IA COIMSTRIJCTIOIM DE L’EUROPE 


A L’U.E.0. 

M. Maurice Ornon (B.P.B.) 
met en doute la volonté allemande 
de ne pas être âne paissance nacléaire 

U. Maurice Druon (député de nexes sont aujourd'hui mal talé- 
Parls, RF JL), partant lundi rées par çuelques-nns des pays 
20 novembre devant l'Assemblée qui Font jadis signé, qitü est de- 
tte l'Union de l’Europe occidentale venu sacrilège de tenter cTaccom- 
U) réunie à Parts, a mis Implid- mader rUE.O. à la situation non- 
tement en doute la volonté de la 
République fédérale- d'Allemagne 
de respecter l’engagement pris en 
1954, dans le cadre de cette ozga- 
satkra. de. ne pas devenir une 
puissance nucléaire militaire. 

VL Druon a d’abord rappelé 
pourquoi U avait renoncé à pré- 
senter le rapport dont l’avait 
-chargé une commission de r As- 
semblée (le Monde du 4 novem- 
bre). Le fond du désaccord qui a 
provoqué cette démission, dit-il, 
porte sur la raison d’être- de 
1TJ.E.Q, seule organisation euro- 
péenne compétente flans le do- 
maine de la défense. 

.. H rappelle que M. Jobert, minis- 
tre des affaires étrangères, avait 
demandé en 1973, que ru.RO. 
examine effectivement les ques- 
tions de sécurité, de défense et 
d’armements «t qu’un * silence 
total avait suivi ses propos ». 

M. Druon déclare alors : «On 
peut se demander si ceux qui 
souhaitent aujourd’hui étouffer 
la concertation politique dans le 
cadre de VUX.O., ceux qui vou- 
draient faire oublier le traité et 
les engagements qura implique. 

■n’ont pas pour objectif véritable 
de "revenir précisément sur' ces 
engagements pris en 1954 après 
qu’as en eurent tiré le profit qu’ils 
en pouvaient obtenir. Soyons 
clairs. Est-ce parce que certaines 
clauses du Traité de Bruxelles 
modifié, ou de ses protocoles an- 


(1) Créée ai 1354, 1UE.O, groupe 
les eh: fondateur* des nwrmiim«nM« 
européennes et la OT&Qde-Bretagne. 


veOe que créera F&asgUtsement 
des co mm unautés européennes ? » 

Parlant avant M. Druon, 
M. Pierre-Bernard Reymond, __ 
crétaire d’Etat aux affaires étran- 
gères, avait déclaré : s Nous ne 
pouvons que nous étonner de cer- 
tains propos Y-J tendant à insi- 
nuer que FUJS.O. aurait fait son 
temps, que (Foutre* institutions 
po u rra ie nt être mieux placées 
pour recueillir son héritage. » Ré- 
pondant à des questions, il a 
rappelé que selon le gouverne- 
ment français, la Communauté 
des Neuf n’est pas compétente 
pour traiter des questions de sé- 
curité, et qu'il y a « parfaite 
concordance » entre sa position et 
celle qu’avait exprimée M. Jo- 
bert pour revitaliser l’DE.O. Four 
sa part. M. Von Hassel (CX».U- 
Allemagne fédérale), président de 
r Assemblée, a regretté la « mise 
en chômage du conseil de 
VUJB.O. ». 

IP»r une lettre nmexe aux accords 
de Paris, gai ont entraîné son adhé- 
sion an pacte atlantique et à 
ru.B.O. la B. F. A. s’est engagée 
& ne pas fabriquer d’armes atoml- 
qnes, baetériologiqaes on chimiques 
sur son territoire : ee qui, à la 
limite, ne lui interdit pas d'en 
fabriquer aBUema. En revanche, par 
le traité de non-prolifération, rile a 
renoncé à fabriquer ou i se procurer 
où que ee soit des âmes nucléaires. 
Le respect de cet engagement fait 
l’objet d’un «ontrdle européen. Mal* 
le traité peut être dénoncé à n Im- 
porte quel moment.] 


Les concessions de Bonn 


f Sotte de la première page.) 

A supposer qu’une mon- 
naie diverge par rapport à l’ECU, 
pèsera sur eüe la présomption 
qu’elle risque de déstabiliser le 
s ve. et que, pour éviter des ten- 
sions plus fortes et des Interven- 
tions massues. l’Etat membre en 
cause doit, en principe, prendre 
des mesures de nature à corriger 
la divergence ainsi constatée. 

Les difficultés venaient du fait 

que les Allemands ne voulaient 
pas prendre d’engagements précis 
de caractère automatique. Une 
formule de compromis BT été trou- 
vée. EUe indique qu’en cas de 
divergence, n y a une a p résolu- 
tion d’action » qui s’impose au 
pays qui de la sorte se distingue. 
On précise en quoi consistent ces 
actions : des interventions sur le 
marché des changes, maïs peut- 
être aussi des actions de politique 
monétaire, budgétaire, etc. 

La concertation qui intervien- 
dra à cette occasion donnera la 
poæibülté à *bn*nm des Etats 
membres d’exercer une influence 
sur la politique économique du 
pays en cause ; c'est par de telles 
Interférences, note-t-on du côté 
français, que le &MFL, contrai- 
rement au ■ serpent », pourrait 
être bien davantage qu’un sys- 
tème pour camistes et devenir 
un Instrument efficace de coor- 
dination des politiques économi- 
ques. 

H est ajouté dans le projet de 
compromis que si « par excep- 
tion » le pays en cause n'agit pas, 
il doit fournir une explication 
valable à. ses partenaires. Appa- 
remment . seul ces deux mots 


noie ont finalement accepté que 
soit retenue l'interprétation la 
plus large des Indications don- 
nées par le conseil européen de 
Brème. H avait alors été men- 
tionné le chiffre de 25 milliards 
d'écus. On est désormais d'ac- 
cord pour que ce soit là, non pas 
seulement comme auraient pré- 
féré les Allemands, te total des 
financements assurés, mais le po- 
tentiel effectivement mobilisable. 
Un certain nombre de questions 
concernant les crédits mis à la 
disposition du système restent 
encore en suspens, notamment la 
répartition entre les fonds mobi- 
lisables a court terme et les fonds 
mobilisables à moyen terme. Ce 
sont là des questions sans portée 
politique. 


Les «études parallèles 


» 


« par exception ■ empêchent en- 
core les Allemands et les Néer- 
landais de souscrire pleinement 
au projet de texte rédigé par les 
experts. L’écart encore a combler 
kxrs du conseil européen est, ou 
s’en rend compte, fort limité. 

• Les crédits affectée à la 
défense du SME. — Les Alle- 
mands, les Néerlandais et les Da- 


Les controverses sur les pouvoirs de l'Assemblée 


.. (Suite, de -la première page .) . 

Le FLP.R. et . le P.C.F. ne s’y '«ont: 
d'ailleurs pas trompés. Les gaul- 
listes, toujours dans la .Lettre de la 
Ifeüon, constatant que, . en fait, la 
contradiction, antre le gouvernement 
eî. ses partenaires - n'est qu’une 
divergence ■ de calendrier, le s par- 
tenaires . disent « demain *» et le 
gouvernement français dit « après- 
demain m. M. Michel Debré n’est, 
poqr sa part, « pas Vu rouf 'rassure » 
par. les paroles du premier ministre. 
II . soulignait . lundi : « A partir du 
moment où la future Assemblée sera 
toujours maîtresse cte .eon ordre du 
jour. Il n’y, aura aucune espèce de 
garantie. N'y a-t-il pas, de la pan de 
ceux qui ont la cftarps deYEtat, une . 
très, grave erreur qui consiste A pro- 
voquer un risque de conflit ? NI la 
discussion au Parlement français ni 
le référendum, ne changeront rien. - 

Quant è M. Chartes- FTterman, mem- 
bre du secrétariat du P.C.F., il estime 


que, -a n perlant, da rêi&iendum, 
M. Raymond Barre vient de confir- 
mer que le gouvernement envisage 
bel et bien une extension des pou- 
voirs européens au détriment des 
pouvoirs nationaux. On peut môme se 
demander, ajouts le responsable 
communiste, al un plan en ce sens 
rie sf pas déjà prêt Décidément, cha- 
que fols que (on veut oamouflar la 
préparation de graves abandons da 
f Indépendance et de la souveraineté 
du pays, on sort la référendum ». 

La commentaire de M. François 
Mitterrand est sévère, pour le pre- 
mier ministre : l’idée d'un recours 
au référendum n’a, selon lui, « pas de 
sans», at fl reproche au gouverne- 
ment de manquer de - résolution » 
en "prévoyant de faire trancher par 
référendum une question qu'il devrait 
trancher lui-même. 

Au fond, fa question posée aujour- 
d'hui' est de savoir qui est favo- 
rable è la supranationalité et qui ne 
l'est pas. Pour certains, notamment 


àu R.P.R. et tu P.CY., la réponse 
va de soL II rien est pas de môme, 
loin de là pour les autres partis et 
les gouvernants eux-mémes. Même 
eaux qui, n n'y a pas si longtemps, 
affichaient leur foi en une Europe 
intégrée sont maintenant quasiment 
muets sur ce sujeL 
Cela a pour effet de troubler le 
Jeu. Les gaullistes, par exemple, ne 
peuvent encore véritablement — mal- 
gré l’Indice que constitue l'évocation 
de la procédure référendaire — nour- 
rir leur Inquiétude des prises de 
position officielles du pouvoir : 
celui-ci, en effet, proclame son res- 
pect des traités et des accords. Il 
n'empêche qu'ils éprouvent quelques 
doutes sur les intentions A long terme 
de leurs partenaires de la majorité 
et du chef de l’Etat 
La prudence même at la discré- 
tion des » supranationallstes » d'hier 
ne peuvent que renforcer leurs 
craintes. 

NOEL-JEAN BERGEROUy. 


Le débat sur les «études paral- 
lèles a, C'est-à-dire sur les moyens 
à mettre en œuvre pour aider 
-les « pays les moins prospères» 
de la CJ5J3. (Irlande, Italie et, 
dans une certaine mesure, le 
Royaume-Uni) à participer dura- 
blement au S.M-E-, n’a pas été 
aussi intense que les récentes 
déclarations et récriminations de 
M. Callaghan pouvaient le laisser 
prévoir. Probablement est-ce là 
un thème que l'on a décidé à 
Londres de réserver pour le 
conseil européen qui se tiendra 
& Bruxelles les 4 et 5 décembre. 
Les pays le plus prospères ont 
apparemment confirmé qu’ils 
étaient d’accord pour attribuer à 
ceux qui le sont moins des boni- 
fications d’intérêt, de telle sorte 
que l'investissement industriel, 
dé de la croissance, soit facilité 
dans ces derniers. Ce sera aux 
chefs de gouvernement de pré- 
ciser l’ampleur de cet effort 
« C’est une question quion ne 
peut pas éluder, mais personne 
ne Va présentée comme un préa- 
lable». a commenté M. Monory. 

Quelle a été l'attitude de 
M. Healey durant cette ultime 
session de préparation ? « fl a 
participé aux débats de manière 
active, constructive, comme quel - 
qu'un qui a envie de rentrer dans 
le système ou du moins de bâtir 
un mécanisme auquel ü pourra 
le moment venu adhérer », a 
estimé M. Monory. 

On admet cependant qu’en fin 
de session le chancelier de l’Echi- 
quier, prenant du recul par rap- 
port à la discussion du Jour, & 
dressé un constat plutôt désabusé 
du travail accompli depuis l’été. 
Nous n’avons que partiellement 
rempli le mandat qui nous a été 
confié à Brême, a-t-11 conclu en 
substance. Le SM R. tel que nous 
l’avons conçu n’est guère autre 
chose qu’un «serpent» élargi 
Nous n’avons pas parlé de façon 
approfondie de l’action concertée 
(c’est-à-dire d’une meilleure coor- 
dination des politiques conjonc- 
turelles) ni des mesures de réé- 
quilibrage à prendre à l’intérieur 
de la Communauté. Nous avons 
laissé de côté les relations entre 
le SME. et l’ordre monétaire 
International. «Ce ne sont pas 
là des observations qui à eues 
seules justifieraient une rupture », 
a commenté un haut fonction- 
naire français. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


DANS LA PRESSE 
HEBDOMADAIRE 


IS) 


La campagne électorale pour 
la désignation des représentants 
des Neuf à .l’Assemblée des 
Communautés européennes a bel 
et bien commencé. A plus de six 
mole du scrutin — fixe an 10 juin 
pour la France, — le débat se 
cristallise sur les compétences de 
la future Assemblée. 

Sous le titre «Les partis supra- 
nationaux au service de l’Europe 
allemande», Alain Rouy, dans 
FRANCE NOUVELLE, hebdoma- 
daire centrai du parti, communiste, 
constate que « te consensus exis- 
tant en matière européenne entre 
les trois partis de la RF. A. se 
retrouve tout naturellement chez 
Caris homologués français, à tel 
point qu’on v ott mal ce qui dis- 
tingue les positions européennes 
du PE. de c elles du pouvoir gis- 
cardien ». n ajoute : « En rat- 


aient fourni la moindre indica- 
tion sur le pays dû les terroiisfces 
ont -trouvé un nouveau. .refuge. A 
Bonn, cm remarque ainsi -que 
r ambassadeur a dû attendre deux 
jours avant d’être, reçut' ce qnl 
ne lalsse pas prêctestuert eupp©^ 
ser une attitude' coopérative du 
côté yougoslave: . . 

En dépitr de toutes ces preBstom, 
le gouvernement paraît- , résolu 
pour l'Instant à ne pas réagir ae 
façon trop « émotionnelle'»'. TJtoe 
conséquence semble toutefois^ iné- 
vitable - "t le . gouvernement de 
Banne ne ' se -fera plus" l'avocat 
de la Yougoslavie dans les négo- 
ciations avec la Communauté éco- 
nomique européenne.- En ce -ntti- 
Tnpn t -mftmp T les jSenf- envisa gent 
en effet d’acûorâer au_gouvemer 
ment de Belgrade.- de .-npwÿeàux 
avantags douanierasnsceptuttïs de 
favoriser ses exporta tion s. .. . . 

Mite on souligne dans > les. mi- 
lieux politiques dè-Bonn -quai m 
s’agit pas de : recourir -à ;dçç 
« sanctions » économiques, contre 
la Yougoslavie. Urié Édile politi- 
que, affirme-t-on fcVseratt paitn 
coîièrement ' maladroite."!! est YriM . 
gtfelle accroîtrait aussi l'embarras 
qu’éprotrve le gouvernement oueti- 
aBemànd, et plus encore la-direc-- 
tirai du SPJ)., qui,- durant lés 
dernières années, - a'jnnltipUe . les 
contacte avec la Ligufc .acg . com - 
rrmnïstes,' yougoslaves^ M. Wïüy. 
Brandten particulier ae voit pren- 1 


MUNS 

BRAZZAVILLE 

et aussi . . 

ABIDJAN, ACCRA,BAMAKO, 
BANGOT, CASABLANCA, 
CONAKKY, COTONOU, DAKAR, 
LAGOS, LOME, N'DJAMENA, 
NOUAKCHOTT, 
OUAGADOUGOU. 


Laptasgrahde fréquence de vols 
verset à travers l’Afnqne 


sénmt dans des formations supra- 
nationales, les partis français ont 
pris la lourde responsabilité d’en- 
gager la France sur la voie de la 
vassalisation économique et poli- 
tique et du déclin national. In- 
quiets de rtmpact des arguments 
communistes sur ces graves dan- 
gers, les dirigeants du PE. fran- 
çais se sont Uurés du haut d’une 
tribune où siégeaient Brandi et 
Soares à une agression contre le 
P.C.F. En fait, les dirigeants 
socialistes comme ceux de ta ma- 
jorité reprochent .aux commu- 
nistes d’être les défenseurs de 
Vintéièt national et de rtndàpen- 
dance du pays.» 

Après avoir relevé que, « contrai- 
rement à ce qui se passe en France 
où Vidée européenne divise ma - 
’ rité et opposition, les avis sont 
peu près homogènes dans la 
jntpari des autres pays de Ta 
i Communauté » et que, compte 
tenu du rapport des f races poli- 
tiques, « rEurope décrite par 
M. Jean Monnet disposera d’une 
majorité écrasante dans cette 
Assemblée que M. Brandi voit 
« constituante », André Lesoeur, 
dans VALEURS ACTUELLES, in- 
dique : « Comme M. Giscard d’Es- 
tatng, soumis aux pressions 
contraires de MM. Chirac et 
Lecanuet, M. M it ter ran d est 
ttnzüLé entre son ode supranatio- 
nale et le CERES. Les deux 
hommes sont condamnés au flou. 
■Mais à rester dans le flou, la 
France risque de se voir imposer 
Ut. vision tris claire de ses voi- 
sins.» 

Boae la pdnnw de Victor Leduc: 
qui signe l’éditorial de TRIBUNE 
SOCIALISTE, hebdomadaire du 
PJ5.U., JJ est rappelé que c’est à 


faciliter l'intégration capitaliste 
à l'échelle européenne. Tout au 
plus tentera-t-eüe de lui donner 
une apparence démocratique. Par 
contre. Ymtrrduction de cette 
question dans la vie politique 
française permet de réactiver au 
profit de Giscard, estiment les 
stratèges de l'Elysée, tous les Cli- 
vages au sein de la majorité et 
au sein de l'opposition. » 

RTVAROL partage cette ana- 
lyse quand son éditorialiste sou- 
ligne : e On ne saurait exclure 
que les convictions [de M Giscard 
d’Estalng] aient été pour quelque 
chose » quand il s’est fait « le 
promoteur » de c es élections, 
« mais on doit observe r que ce 
terrain de manœuvre (où poli- 
tique extérieure et politique inté- 
rieure s'imbriquent) a ppa ra ît 
comme exceptionnellement favo- 
rable pour lût Etant donné que le 
débat engagé accuse le divorce 
sociaUstes-communistes. suscite 
un différend (de plus ) entre la 
majorité du PE. et le CERES 1 , 
dresse le P.C. « nationaliste » 
contre les partis frères de F * eu- 
rocommunisme »_ et provoque des 
distorsions à l'intérieur du 
RJ® JL » 

Pierre Pujo, dans ASPECTS 
DE LA FRANCE, royaliste, com- 
mente le récent congrès du 
RJP.R. et L’attitude de M Chirac. 
Il écrit : « De reculade en recu- 
lade, va-t-ü en fin. de compte 

céder sur toute la ligne et cau- 
tionner l’imprudente politique de 
M. Giscard d’Estaing? fl- n’em- 
pèchera pas pour autant celui-ci 
de. po ursui v re son tr av ail de 
démantèlement du RPR. Il ne 
tirera aucun profit personnel de 
ces concessions répétées, et la 


M. Giscard d’Estsdng que Ton doit ’ France, bien entendu, n’y trou - 


l'initiative de k mise en cenvre de 
la disposition du traité de Ftoroe 
concernant l’élection du Parle- 
ment européen au suffrage unl- 
veraei Victor Leduc remarque : 
a Mais cette initiative relève 
moins du zâe pro-européeh du 
président de là République que 
d’une opération de poUUque inté- 
rieure. L’élection du Parlement 
européen au suffrage universel 
ne changera pas en effet rabjeettf 
fondamental des mécanismes eu- 
ropéens tels qu’as sont institués : 


vent pas son compte. Comme 
quoi fe régime électif paralyse 
les politiciens qui affichent les 
meilleures intentions et réduit à 
rien, sauf rarissimes exceptions, 
leurs vell é ités de défense des 
intérêts nationaux essentiels. » 
Dans LE NOUVEL OBERVA - 
TEÜR, Georges Mamy estime 
que M. Giscard d’Estaing s a -tiré 
une double conclusion qui le 
sert » des positions exprimées 
par le RPR. Il explique : « [Pre- 
mièrement] le RP JR. vient bel 


et bien de se déclarer a euro- 
péen», c’est V essentiel ; [deuxiè- 
mement] SongutnetU, par sa 
révolte solitaire, vient, au mieux, 
d’amorcer peut-être le * reclas- 
sement» de longue date espéré, 
celai qui isolerait vingt-cinq ou 
trente irréductibles et achèverait , 
dam les faits, Fintégration de la 
■majorité du RP JL dans la 
famille giscardienne.» 

Michèle Cotta précise dans 
LE POINT pourquoi elle ne croit 
pas à la possibilité d’un accord 
entre UDF. et RP JL sur l’Eu- 
rope : « D’abord, parce que des 
cois; se . font entendre au sein 
même de rU-DP.— ceüe de 
Jean-Pierre Fourcade, président 
des clubs giscardiens Perspec- 
tives et Réalités, par exemple, — 
pour réclamer , comme Schmidt, 
une extension des pouvoirs de 
FAssemblée européenne. Ensuite, 
parce que, entre Giscard et Chi- 
rac, les arrière-pensées et les 
procès d’intention sont toujours 
présents. Enfin, parce que Us pré- 
sident entend bien utiliser les 
élections de juin prochain pour 
démontrer la suprématie de 
VUDJP. sur le RPP. Ces «mei- 
dérations ne disparaîtront pas 
sous la seule impulsion de 
Schmidt ou de Brandi. » 

Georges Montaron, dans 
HEDBO - T. C. TEMOIGNAGE 
CHRETIEN, note que « l'Europe 
a des visages différents suivant 
qu’on en parle, ici ou là». Après 
avoir constaté que « tout le monde 
ou presque est pour l’Europe », il 
ajoute, « mais pour quelle Eu- 
rope?». n note: «les chefs des 
partis sont vigilants. Ils re/usent 
les vrais débats. Ils secrétent au- 
tour de la préparation de ces élec- 
tions un brouillard aux couleurs 
roses et aux- effets Unifiants. Et 
l’opinion, qui n’a pas encore com- 
pris que sur ce plan européen 
nous sommes à nouveau à l’heure 
des choix décisifs , se laisse chlo- 
roformer.» 

Comment cette opinion pour- 
rait-elle voir clair quand les uns 
et les autres se soupçonnent mu- 
tuellement de tenir des propos 
différents, voire opposés à ce qu’lis 
pensent et souhaitent réellement ? 
— A. Ch. 
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, L'OUVERTURE DU DÉBAT BUDGÉTAIRE ÂU SÉNAT 

1IL Maurice Blin, rapporteur général, 
préconise le recours à la solidarité 
par le < partage de l’emploi » 

Le Sénat a commencé- , mardi matin 21 novembre, la discussion 
du projet de loi de finances pour 1978. adopté le 18 novembre en 
première lecture par l'Assemblée nationale (par 276 voix contre 201 ) 
Le débat se poursuivra au palais du Luxembourg jusqu'au dimanche 
10 décembre inclus. La commission sénatoriale des finances, qui a 
approuvé l'ensemble de ce budget, proposera plusieurs amendements 
et a repoussé certaines dispositions telles que celles concernant la 
redevance radio-télévision. Mais ses propositions ne modifient pas 
l'économie du projet voté par V Assemblée nationale. 

Le rapporteur général, if. Maurice Blin (Union centr - Ardennes ) 
n'en porté pas moins un jugement sévère sur Tes insuffisances poli- 
tiques dont ce budget est la traduction. Il déplore notamment que 
le gouvernement n'ait pas profité de son succès électoral de mars 
dernier pour engager les réformes de structure qui. selon lui. s'im- 
posaient. « En matière administrative, fiscale ou sociale, l’action gou- 
vernementale. estime-t-il, est restée beaucoup trop timide. Comment 


prétendre & une croissance à l'allemande avec une fiscalité à l’ita- 
lienne ?» — A. G. 


Dans le rapport qu’il a présenté 
mardi matin. M. Blin a d’abord 
souligné les aspects positifs de la 
politique actuelle: 

« Le s indices de conjoncture, 
précise-t-Ü, sont bons. Si l'on se 
réfère aux indicateurs concernant 
le commerce extérieur, la tenue 
du franc . la croissance de la 
masse monétaire ou des rémuné- 
rations, ce budget qui vise essen- 
tiellement à consolider l’acquis est 
sans doute le meilleur possible. Il 
consacre et reconduit le disposi- 
tif efficace mis en place pour 
permettre à V économie française 
de répondre aux contraintes 
externes qui pèsent sur elle. » 

En revanche, à travers les 
« indices profonds ». ceux qui 
dessinent l'avenir, le rapporteur 
général voit beaucoup de raisons 
d'inquiétude. « De ce point de 
vue, dit-il. Farinée 237g s’achève 
sur un constat d’échec : la hausse 
de nos pria: est aujourd'hui trois 
fois supérieure à celle de V Alle- 
magne fédérale, notre principal 
cliczt et fournisseur. Au moment 
où le gouvernement français 
souhaite que l’Europe des Neuf 


• M. Jacques Chirac se rendra 
en Libye au début de l’année 
1979 h l'invitation du comman- 
dant DJailoud, numéro deux du 
régime libyen et membre du se- 
crétaire général du Congrès po- 
pulaire. 

Cette invitation a été trans- 
mise par une délégation du bu- 
reau des liaisons extérieures du 
Congrès général du peuple de la 
Jamahirya arabe libyenne popu- 
laire socialiste conduite par 
M. Shahatl et conviée h Paris par 
le R.P.R. les 16 et 17 novembre. 

Au cours des entretiens, notam- 
ment en présence de M. Chirac, 
les deux délégations ont rappelé 
à propos du Liban qu'elles étaient 
hostiles à. < toute solution de par- 
ution » et qu'elles souhaitaient 
« une solution globale du conflit 
israélo-arabe respectant notam- 
ment les droits nationaux du peu- 
ple palestinien ». 


puisse accéder à la stabilité 
monétaire, cette défaillance est 
grave de conséquences et risque 
(C hypothéquer ce grand projet » 

Non seulement, sur ce terrain, 
la France se laisse distancer, mais 
le souci de maintenir une certaine 
forme de croissance, qui a été 
«payée» de ce supplément d'in- 
flation, n’a pas permis l'amélio- 
ration de la situation de l’emploi 
Cette situation, qui est. à mettre 
en relation avec l’évolution du 
nombre des défaillances d'entre- 
prises, a été marquée par « une 
forte dégradation ». Le nombre 
des offres d'emploi a baissé, sou- 
ligne il. Blin, de 23 % en un an. 

D’n autre facteur d’inquiétude 
se révèle dans la carence de l’in- 
vestissement. 

M Blin critique aussi la très 
sensible régression des équipe- 
ments publics et l’accroissement 
excessif de la charge de la dette 
publique. 

Le rapporteur général conclut : 
« Même si la conjoncture inter- 
nationale semble devoir s* amélio- 
rer . même si VEurope réussit à se 
protéger contre les fluctuations 
du dollar, la France aura, du fait 
de t>a démographie, de la satu- 
ration du secteur tertiaire, du 
retard pris par ses investisse- 
ments. un problème spécifique de 
remploi à résoudre. Tout recours 
à la relance de la consommation 
intérieure ferait, en l’état actuel 
de notre appareil de production, 
le jeu de la concurrence étrangère. 
Toute aggravation des coûts par 
réduction, sous une forme ou sous 
une autre, des temps de travail, 
compromettrait définitivement 
notre compétitivité. Faut-il dès 
lors se résigner à voir près de 
22 milliards de francs consacrés 
à l’indemnisation du chômage, 
c’est-à-dire à l'entretien du non- 
emploi ? N’est-ü pas temps d’exa- 
miner les conditions d’un partage 
au travail entre les 21 millions de 
détenteurs d’emplois et le mülian 
de demandeurs d’emplois inter- 
dits de production et dont l’in- 
demnisation coûte de plus en plus 
cher à la collectivité ? » 


Les économistes du P.S. condamnent 
< ia résignation à un nonvean malthusianisme 


La commission économique du 
parti socialiste a siégé samedi 
18 novembre. A, l’Issue des tra- 
vaux. M. Gilles Martinet a Indi- 
qué que la discussion avait été 
consacrée au moyen terme. MM. 
Michel Rocard, Jacques Attali, 
Jacques Delors, Robert Fosse rt 
et Pierre Url, notamment, sont 
intervenus. Les responsables so- 
cialistes se sont demandé s'il y 
aura une ■ après-crise ». « Les 
risques d’un déclin de l’Europe 
sont apparus avec évidence », a 
noté M. Martinet. Il a ajouté : 

« Il est significatif que pour 
la première fois le commerce des 
Etats-Unis avec l’Asie ait dépassé 
cette année celui qu’ils font avec 
l’Europe. Dans ce contacte, l’état 
de dépendance de la France à 
l’égard du marché mondial risque 
de s’aggraver, entraînant un chô- 
mage encore plus élevé. Pour le 
gouvernement Giscard-Barre, cet 
état de dépendance est une fata- 
lité. Pour les socialistes, il cons- 
titue une contrainte dont toute 
nouvelle politique devra tenir 
compte, tout en cherchant à le 
réduire. C’est ainsi que pendant 
une assez longue période, un sec- 
teur de l’économie continuera à 
fonctionner avec les objectifs ac- 
tuels alors qidun autre secteur se 
développera en fonction d’un 
autre modèle de croissance. Dans 
cette économie duale, on s'effor- 
cera d’optimiser plutôt que de 
maximiser les échanges exté- 
rieurs. La compétitivité interna- 
tionale ne devra pas être vue seu- 
lement sous l’angle des progrès 
de productivité mais d’une meil- 
leure adaptation des produits à 
la demande. D’une manière géné- 
rale les économistes du P.S. 
condamnent la résignation à un 
nouveau malthusianisme. Ils 
croient à la possibilité pour la 
France et pour l'Europe de 
construire un nouveau système 
économique qui rétablisse pro- 
gressivement le plein emploi Les 
réformés de structure qu'ils pré- 
conisent et qui comportent 
à la foi des socialisations . 


la mise en route d’une véritable 
planification et l'extension des 
droits des . travailleurs ne sont 
nullement incompatibles avec la 
notion de risque et d'initiative. 
Le socialisme autogestionnaire ne 
se confond pas avec la défense 
des intérêts corporatistes et des 
rentes de situation. » 

Tenir compte 

des capacités de croissance 

M. François Mitterrand a dé- 
claré : 

« Une centralisation industrielle 
et technologique autour des 
Etats-Unis peut laisser l’Europe 
et les pays qui la composent en 
proie à la récession et à l’infla- 
tion tout au long de la décen- 
nie 1980. Les. risques que court 
l’économie française sont considé- 
rables: aggravation du chômage, 
aggravation de la dépendance 
énergétique et technologique, 
aggravation des inégalités quan- 
titatives et qualitatives, aggra- 
vation des contraintes externes. » 

A cet égard, M. Mitterrand a 
fait remarquer que « les accords 
de Brime doivent reléguer la 
recherche de l’emploi et la lutte 
contre les inégalités au dernier 
point des préoccupations de la 
politique économique ». 

H a ajouté : c La politique 
économique des socialistes doit 
tenir compte de cette réalité 
nouvelle de la crise et des pers- 
pectives sur les capacités de 
croissance. » 

M. Mitterrand a expliqué que 
les travaux de la commission, 
serviront & nourrir la réflexion 
du P-8. sur c le projet socia- 
liste » qui doit être adopté en 
février prochain par une conven- 
tion nationale. M. Gilles Martinet 
a précisé que le parti a déjà reçu 
soixante mille réponses aux deux 
cent seize questions posées aux 
militants, chaque section ayant 
répondu en moyenne à une qua- 
rantaine de questions. 
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K Notebart (P.S.) réclame la reprise 
du «dialogue idéologique» avec le P.C.F. 


Con temp lant -le spectacle offert 
par «"g gauche éîectontlement 
défaite et -'politiquement divisée, 
M. Arthur Notebart, député socia- 
liste du Nord, demande : « Et 
maintenant, que faire ? » Tel est 
le titre d'une brochure quü a 
rendue publique mardi SI novem- 
bre. Le maire de Lomme précise 
que ses réflexions sont approuvées 
par mu. Augustin Laurent, an- 
cien ministre, ancien maire - de 
Lille ; Ernest Cazelles, ancien 
secrétaire général adjoint de la 
SFXO. ; Jacques Piette, ancien 
dépoté; maire dTIénin-Beaumont 
(Pas-de-Calais), et Yves Durand, 
ancien membre du comité direc- 
teur du P-8. 

Le député du Nord réclame la 
réouverture d’un « dialogue idéo- 
logique » entre le P.S. et le P.CP. 
comparable & celui qui avait été 
mené lorsque Guy Mollet, puis 
M. Alain Savary présidaient aux 
destinées de la formation socia- 
liste. Il pose, quant à lui. le pro-, 
Même de savoir si le parti com- 
muniste a Yftwrtnra-OTYAteTOimt 
changé « alors qu’a se montre 
toujours appuyé sur le centralisme 
démocratique, la volonté d’une 
position dominante sur le terrain, 
et l’alignement objectif sur 
PUJLSB. ». 

« n faut organiser la quèreUe 
« au-delà des tactiques électora- 
les », poursuit-il Organiser la 
querelle, c’est d’abord la placer 
en hibernation par un pacte de 
non-agression et une unité d’arbi- 
trage qui rendront à la gauche 
unie sa crédibilité et d’abord la 
nôtre. » 

M. Arthur Notebart Invite 
les socialistes k assumer sans 
complexe leurs opinions histori- 
ques et idéologiques. « Les héri- 
tiers de Jaurès, Guesde et Blum 
seront-üs capables de demander 
publiquement aux héritiers de 
Lénine si, soixante ans après 
Tours, Os ap p orteraient la même 
réponse aux vingt et une condi- 
tions qui demeurent toujours 


l’acte de naissance de leur parti 
et la cause de la scission du 
mande du travail ». s'interroge- 
t-il. En ce qui concerne le P CF, 
le député du Nord estime qu'U 
« ne convient pas de dêstaliniser, 
■mais de a dèbotcheviser ». n Les 
P.C~ constate-t-il. avant-gardes 
conscients, cherchent avant tout 
à entraîner des masses sans leur 
indiquer le but vers lequel Os 
entendent les mener. Donc, pour 
cela, il faut avant tout défendre 
le parti » 

En matière de politique étran- 
gère. le député du Nord estime 
que « les positions nationalistes 
du P.CT. lui servent à la fois à 
montrer de rindêpendance vis-à- 
vis des pays de T Est, mais surtout 
à entraver la construction politi- 
que - de l’Europe, gênante pour 
l’UJLSS. depuis sa construction, 
ce gui n'a fait que se renforcer 
par le partage du inonde en deux 
puissances à Yalta »- 

M. Notebart pense que le P.C.F. 
n'est plus une formation révolu- 
tionnaire mai»; s le lieu de rencon- 
tre de tous les mécontenta, doit 
qu’ils viennent. » 


• Les dissensions au sein de 
la fédération du Rhône du parti 
socialiste ont pris un tour nou- 
veau samedi 18 novembre, & l’oc- 
casion delà convention fédérale 
extraordinaire qui s’est tenue à 
casion de la convention fédérale 
Meyrieux, ville de la banlieue est 
de Lyon, dont le maire est M. Jean 
Foperen, député, membre du 
secrétariat du PA Le quitus sur 
le fonctionnement de la fédéra- 
tion a été repoussé presque à 
l’unanimité des participants. Les 
membres de la direction fédérale 
ont d'ailleurs eux-mêmes rejeté 
ce quitus, admettant ainsi offi- 
ciellement les difficultés de fonc- 
tionnement de cette instance. La 
motion présentée par les respon- 
sables exclus en octobre a re- 
cueilli 54 % des suffr ages contre 
24 % à celle du CERES et près 
de 22 % à une motion reflétant 
les thèses de la direction fédé- 
rale. La fin de la convention a 
été émaillée d'incidents, et la 
séance a dû être écourtée. — 
(CorrespJ 




PARTEZ AlO, PAYEZ POUR 5. 


Depuis le 1 er novembre, Air France offre, au départ de Nice, 
pour Paris, Ajaccio ou Bastia, 50 % de réduction à tous les voyageurs 
partant en groupe de 10 personnes ou plus. Cette offre est valable 


sur les -vois désignés. Sur les autres vols vers ces destinations, 
ces mêmes groupes bénéficient dtine réduction de 25 V 
Renseignez-vous auprès de votre Agent de voyages ou cTAir France. 


AIR FRANCE 


A Brignoles (VarJ 

Lf MARE SOCIALISTE 
DONNE SA DÉMISSION 

(De notre correspondant) 

Toulon. — M. Noël Rosé, avocat 
au barreau de Draguignan, a dé- 
cidé de donner sa démission de 
maire de Brig noles (Var). De 
tendance CERES (minorité du 
PB.), M* Rosé avait été élu en 
mars ; 1977 à la tête d’une liste 
d’union de la gauche qui avait 
enlevé dix-neuf sièges (onze PB. 
et huit P.C.). contre quatre à la 
liste de la majorité. La décision 
de M* Rosé, qui continuera tou- 
tefois de siéger au conseil muni- 
cipal. marque un nouvel épisode 
du conflit entre les deux parte- 
naires de ia gauche. 

En Juin dernier (le Monde daté 
2-3 juillet), le conflit avait éclaté 
entre élus communistes et socia- 
listes & propos du recrutement 
d'employés communaux. M - Rasé 
déclarait alors, dans une mise au 
point remise à la presse : « Les 
élus communistes du conseil mu- 
nicipal ont . pris l’initiative, au 
risque de voir éclater la majorité 
du conseü et de préparer le re- 
tour de la droite, d’émettre publi- 
quement des critiques contre la 
gestion du maire. » — C. G. 


le débai au sein du GERES 


lf P.S.Ü. : 

UK NÉO-STALINISME 
TEINTÉ DE NATIONALISME 

L’hebdomadaire du PB.Ü, ZYi- 
bune socialiste, analyse ri*«g son 
***4 16-22 novembre le 
débat engagé au sein du CERES. 
Léo Goidberg écrit à propos des 
thèses défendues par M. Chevè- 
nement : 

•-P* reste confonds, devant 
rmdigence de telles élucubrations 
dont la seule fonction nerait être 
?LJ 3T £ v< l Ter mmasts du 
CERES a une bataille pour le 
cordrôle de l’appareil du P.S, 
fi adversaire désigné étant bien 
entendu Michel Rocard. 

» Face à la dégénérescence po- 
groupe dirigeant du 
^ERES. qui s’enfonce dans un 
neo-stahmsme teinté. de nationa- 
lisme, la c contribution au débat » 
aefendue par Christian Pierret, 
Jacques Guyard et leurs eama- 
raaes. apparaît comme la seule 
tentative sérieuse d’analyse de la 
situation actuelle, au sein de ce 
courant. (-) 

» Cette démarche reste sur 
bien des points, et notamment en 
oe qui concerne la place et le sens 

j autogestion- 

naire, fort éloignée de la nôtre. 
Eue peut cependant être positive 
si g2e évite la stérilisation des 
militants du CERES dans de 
pures batailles d’appareil. » 


« FAIRE » S'ÉMEUT DES PROPOS 
DE EM. CHEVÈNEMENT 
ET M0TCHANE 

La revue Faire, dont le direc- 
teur est M. Gilles Martinet, 
membre du secrétariat du PB, 
publie dans son numéro de no- 
vembre, sous le titre «Débat ou 
Invectives ? », une noté consacrée 
aux déclarati ons d es «chefs his- 
toriques ». du CERES mettant en 
caus e « la gauche américaine ». La 
revue, en s'appuyant sur des clta- 
«ona de MM. Chevènement et 
Motchane, demande : « Est-ce 
débattre que de pratiquer l'amal- 
game? Est-ce débattre que de 
pratiquer la stratégie du soup- 
çon? Est-ce débattre que de poser 
les problèmes en termes mani- 
chéens? Est-ce débattre que de 
nous affubler de qualificatifs 
insensés ? » 
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le P.C. et l'autonomie de l’Occitanie 


Le Mande du 17 n ovembre & 
pâmé un manifeste « contre FEu- 
Txrps <2a capital b et poux « mt 
pouvoir autonome » en Occitanie, 
signé par cent cinquante person- 
nalités — dont des réglon&listœ- 
ocdtana connus. MM, Robert La- 
tent, Jean-Pierre ChaboL Efflma- 
nneî Maffre-Baugé — et mem- 
bres du parti fynr}T rlnT *1 . < ^P, Ce 

manifeste a recueilli, . ses 
auteurs, plusieurs miniers de str- 

gnnhir» 

Le Monde en a <fann< le texte 
in extenso moins c i nq lignes et, 
entre tes dem thèmes traités, ceux 
de l’opposition & l'élargissement 
de « l’Europe du mark et du dol- 
lar » et de la revendication de 
l'autonomie régionale, fl. a dioisL 
de mettre l’accent, • fl*™: 2è titre, 
sur ce dernier. Cela lui vaut de la 
part de la Fédération du P.CP. de 
l’Hérault, de VBumantti du 21 no- 
vembre. et de miv» Françoise u«- 
dré, l’une des coordjnatzices de 
cette initiative,' .. l’aocnsation 
d’avoir titré et commenté l’Infor- 
mation d’une manière contestable 


sinon 'malhonnête. flTassiste-t-on 
pas & une falsification ? demande 1 
THUmoatifé). 

• Outre .que les électeurs du 
onde rat-.-eu - la possibilité de 
jQtsr du eux-mêmes du contenu i 
ue.ce aBSnlftrte ü apparaît plus 
nettement -après eotç>, ne seraiv 1 
ceqne 'parla présenoe des signa- 
taires communistes»- que son ! 
caractère autonomiste est politi- 
quement plus intéressant que sa 
tonalité anti-européenne. Ce n'est 
wn< doute "«g la signification 
que souhaitaient lui voir prendre 
tes signataires communistes. ES 
nfn ont pas mains app r o u v é un 
texte qui. « dans le cadre d’une 
démocra ti sation de tout le terri- 
toire » préconise « un pouvoir 
autonome Qui donnera à l'espace 
occtian de nouvelles chances ». 
l«es personnalités signataires < ne 
se prononcent pas pour l'autono- 
mie de Tocitanie mais pour ‘la 
nécestté. d’un pouvoir régional 
autonome », nous écri t Mine Ma- 
dré, pour iectüfer une erreur: Une 
erreur de qui? 


Le Festival du livré du P.C.F. dans lé Yakfe-Marne 

Une mise au point de M. Nungesser 


A la suite des déclarations 
de M. Guy Poussy. secrétaire de 
la fédération du Val-de-Marne 
du PjCJP^ mettant en cause 
M. Nvngesser, A propos des dif- 
ficultés rencontrées par les com- 
munistes pour organiser leur 
Festival du livre fie Monde du 
8 novembre), . le député RJPJL, 
maire de Nogent-ar-Mame, a 
publié la mise au point suivante .* 

1) n ne s'agit pas de la Foire 
du livre et du' disque de Hogent, 
H s'agit du Festival du livre et 
du disque communiste êtgénisé 
à Nagent depuis 1 cinq ans par la 
fédération du parti communiste. 

2) Ce qui- est de Nogeot, c’est 
la Foire du livre de poche, orga- 
nisée depuis plusieurs : années 
sous régi de de sa municipalité et 
que la ™n.nif Æ«=*j»*V\r» wi mmimte te 
a tenté de copier en créant et- en 
entretenant une ivw>ft«iori 

3) Dans un esprit libérai, 
M. Roland Nnngeeur - .et ■ son 


conseil municipal ont non seule- 
ment autorisé le Festival -com- 
muniste dans leur ville, mais en- 
core dans des locaux appartenant 
Jt Ja commune. Dans- le-mime -es- 
prit, la Foire dn livre de poche 
accueille toutes les maisons d'édi- 
tion et tous ’ les 1 écrivains ' sans 
«iiMriwtnttfln n d'opinion, d’ail-, 
leurs- les éditeurs et les auteurs 
communistes y participent régu- 
lièrement. ' - 

- 4) Le pavillon Baltard . était 
retenu -depuis longtemps aux 
datés fi xée s par le uartl commu- 
niste. H est inadmissible que 
celui-ci. veuille non seulement 
profiter des initiatives et des réa- 
lisations de M. Roland Nhnges- 
ser mais. de plus, «exige» que 1e 
Centre culturel André waimiiY 
qui gère le pavillon Baltard, renie 
des .engagements pris & l’égard 
d’organismes qui l'ont loué, à' ces 
wifcrww dates, depuis plusieurs 
mois. 


L'AFFAIRE TILLON 

Dix-neuf membres do comité d’bonnenr de TANACR 
réclament que justice soit rendue à l'ancien chef des I J.P. 

M. Charles Tl lira, ancien ancien député UDJft, ; de M. Jean . 
commandant en chef des francs- Cassou. compagnon de 1» Libéra- 
tireurs et partisans fF.T J an- Üon ; de M. Maurice Druon, de , 
eien membre du bureau politique l'Académie française, député 
du P.CJ?, est en conflit avec Ut r.pjl ; de Mme Yves Farge: 
direction de r Association natlo- de Georges Guingoln et 

nale des anciens com b atta n ts de Alexandre Pazodi. compagnons de 
la résistance, doit il est l’un des la Libération ; de M. Marcel Pré- 
fon dateurs et dont 11 fut long- nant, r*>*t de l'état-major 

temps 1e président. E reproche à des RTF- ; de *L Robert Aron- 
l'AttA-CH. d’avoir, en 1952, Bnmetière, ancien chef du 
épousé les thèses de la direction deuxième bureau de r état- mal or 
du F.GF.. lorsque celle-ci a sanc- des FFJL : de M. Jean Aubartin, 
tionnfi MM . Tillon et Marty et les ancien président du conseil mu- 
a renvoyés « A la base ». D de- nklpal de Paris; du général de 
mande # m» s riparrtion morale ». soiiardïère, compagnon de la Li- 
«t la fédération dTfle-et-yiZaJne bération : de ML André chausson, 
-de TA-N.AuC.R. a r éclam é, sans de PAcadémle française ; de 
succès, que le cas de fandm m. Pierre Emmanuel ; de M. GU- 
| commandant en chef des F.T.F. Grandval. ancien ministre, 

I soit rë gxaiD lflé. . cooipBffDcrn de la Libération : de 

Mme Edmond Michelet i de 
.iTtT M. Jéan Pierre-Bloch, ancien cher 
Bocqoet, secrétaire general de de section à rétat- mai or du gé- 

nérai de Gaulle & Londres; de 
M. Jean Fronteau, ancien député 
w 1111 P 0 ?*® . communiste, membre du comité 

directeur du PS. ; de réertvain 
Vercors. Us écrivent notamment : 

« Comme vous, nous estimons 
iSEP que r AN ACR ne doit pas se lais - 
. - S Sft. *•* Mcepté O®* 4 ® dési “ iér entraîner dans un litige entre 
wt-M» use personnalité et une formation 

de^?oâS§rf^»Sï^J Politique, Nota sommes cependant 
ques Debd-BrideL ancien séna- 
teur Lgaulliste d'opposition), pré- 
sident de 1'AJf.A.CJEL, et Fonr- 
nier-Bocquet ont mis en garde 
contre les revendications de 
M Tillon en expliquant notam- 
ment que l’association. « dont la 
vocation est <Tunir des résistants 
de toutes famüles de pensée, ne 
pouvait en aucune manière — pas 
davantage que par le passé — se 
laisser entraîner dans un tittge 
entre une personnalité et une for- 
mation politique ». - 
Dix-neuf membres du comité 
d'honneur de l’ANACB -viennent 
de répondre .collectivement ' à 
MM. Debu-Bridel : et Fournier- 
Bocquet n s’agit du général An- 
genot, premier chef de l’état- 
major du général de Gaulle à 
Londres ; de Lucie Aubrac, 
cofondatrice du mouvement Li- 
bération; -du général Blllotte, 


Le Front nntogestionnaire 
devient la Convergence pour I’antogestion 


De notre correspondant 


UNE ŒÜVRE CONSIDÉRABLE.Il iié M pas s’y txomper. Par sa di m e ns i o n, 
son unité et son txceptibmielk ^ promet de Jfeire date. Pnb Uéeso ns la 

direction de Pierre JLéônj P“Histmre écononticpse et sociale du Monde*’ est l’œuvre- d’une 
équipe d*bistoii^ tt.dîéàmwmsô» à'ia fœs enthousiaste et rigoureuse. Le résultat? 

Une synthèse daire et cohérente de- l’effort humain du XTV* siècle à nos jours. 

XJNE AUTRE APPROCHE DE LnSTCHÉKÉ. Une telle étude, réalisée au niveau 
planétaire, estsans ^tùvaknL Plutôt que ceüe des événements^dle racoutel’histoire . . 
des gens. EUe cxplicfiie Fimpact de l’éconoiDie sur léa. sociétés, analyse en profondeur 
les clivages socurui. te^^dle faut poténdre cansdçaicé des forces et des courants 
qui ont façonné le Monde dans lequél nous virons. ;• 

UN r ATi VAXJ iNCOJtfPARABlJE.D est évident que l ,< c Hfe tt «r e A»nomique et ■ 
soaateda Monde” constitué le cadeau inidligem par excdlence ^ faire... ou à se frire. O- . 
Qui ne sesent argourd*hui parle développement économique et social du Monde ? 


I» COLLEC TION COMPLETE ESTEN VENTE EN UHRAÏHIE (6 vuhimca) 

• X 1/onvcrtmré du mcùdeXrV'-XVP siècle • à. te* fa&ftstions de la crolaaaaoe 1580-173» 

• V Inerties et rivobudâ^ TRO-xnfr Â +l *. domSaatîoa dn capitalisme 1840-1914 

•. 5 . Gneimes et criBCS JW^W « i ecoud»'alWe X947 * !«"«- . 

Chaque vbhoiUg'6oo pages, unsctatoinfffiniu^atiamt re&âeitoile sans jaquette, prix public : ifo F . . 

FWX DE LANCEMENT tSÿ» *.<« Bfcû 'de 960 T) 

Upnxàe lancement de la cdOeç&m canots, des sir volumes est de êjo F (au heu de 960 F), fuseau 

Armand Colin 


bien obligés de constater que c’est 
indubitablement ce qui s'est passé, 
en 1852, lorsque notre camarade 
Charles Tülon a été démis de la 
présidence de VAssociation dont a 
a été le fondateur et que les effets 
de cette mesure se poursuivent 
depuis lors. 

» En effet, sfappuyant sur une 
série d’arguments peu convatn- 
. conta, Ze bureau national de 
f AN A CR s’acharne à préconiser 
ce qui est à nos yeux, à V égard, 
de Charles Talon, une injustice 
C’est pourquoi nous souhai- 
tons qui l sait une bonne fois 
reconnu publiquement qu'en le 
dessaisissant en 1952, pour des 
raisons étrangères à la Résistance 
et con t r ai re s à son indépendance, 
de la présidence de VAN AC R. la 
direction de Vépoqve a commis 
une faute » 

lies signataires précisent que de 
la réparation de cette « iniquité » 
dépend leur présence au comité 
d'honneur de l’association. 

0 Misé au point — M. Jean 
Barrière, secrétaire de la fédé- 
ration de la Gironde du parti 
communiste, nous précise que, 
contrairement à ce que nous 
signalions dans le Monde du 
13 -novembre, aucun dirigeant de 
sa fédération n'a été. Invité i. la 
fête de Positions organisée par 
étudiants communistes. 


Polynésie française 

UNE CONFÉRENCE SUR L'INDÉ- 
PENDANCE DUPACIFIQUE 
DEMANDE UN PROCÈS « JUSTE 
ET HONNÊTE» POUR M. CHAR- 
UE CHIN6. 

• .(De notre correspondant) 

Papeete. — Organisée récem- 
ment par la Conférence des 
Eglises du Pacifique (Pacific 
Conférence of Churches) et le 
Front d’action des peuples du 
Pacifique (Pacific Peopîes Action 
Front), la conférence sur l’in dé- 
pendance du Pacifique, qui re- 
groupait une quarantaine de 
représentants des mouvements 
séparatistes et des Eglises du 
Pacifique, s’est prononcée pour la 
transformation de l’océan Paci- 
fique en zone dénucléarisée* et 
pour l'indépe nd a n ce des territoires 
de ta région, en particulier la 
Nouvelle-Calédonie, les Nouvelles - 
Hébrides et la Polynésie. 

L’organisateur de la conférence, 
M. VLmal Madbavan, a adressé 
un télégramme an m i nistère fran- 
çais de la justice ainsi qu’aux 
représentants légaux dn leader 
indépendantiste tahitien Cbarlle 
Ching et des membres dn Te Toto 
Tupuna (le « Sang des ancêtres») 
incarcérés & la prison de N nota- 
nte (Tahiti), qui précise notam- 
ment : eLa conférence fait appel 
aux institutions judiciaires fran- 
çaises pour accélérer le procès 
intenté contre M. Charité Ching 
et les ■ membres du Te Toto 
Tupuna pour donner les moyens 
aux détenus d'avoir un procès 
juste et honnête ». 

M. Charüé Ching, inculpé 
d’association de malfaiteurs, et les 
membres du commando, inculpés 
d'attentat contre 1s poste cen- 
trale de Papeete et d’assassinat 
d’un résident français en août 
19T2, ont vu leur procès différé 
le 10 mal dernier eu raison (Tou 
pourvoi en cassation. 

. L’arrêt de la Cour de cassation. 

qui devrait 3e prononcer prochai- 
nement, pourrait lever certains 
doutes quant A 1a compétence de 
la cour de Papeete. Les caractères 
politique et xénophobe qui s’atta- 
chent aux faits, les silences de 
l'instruction et les circonstances 
troublantes du meurtre de 
M. D’Anglejean - Châtillon . lie 
traitements et de violation de 
demandent à être éclaircis au 
cours - d'un procès publia Un 
comité de soutien aux détenus 
s’est créé, .leurs . avocate commis 
d’office n’ayant pas accepté de 
remplir leur rôle. Enfin, dans une 
lettre, les détenus se plaignent de 
leur régime carcéral, de mauvais 
traitements, et de violation de 
leurs droits de défense. . 

PHILIPPE GUE5D0N. 


Poitiers. — -Quelque deux cents 
délégués des collectifs de base du 

Front autogestion nalre, réunis 
narwxü 18 et dimanche 19 novem- 
bre & Poitiers, ont décidé la 
création de la Convergence pour 
l'autogestion. Le Front autoges- 
tionnaire avait. été constitué; à 1a 
faveur des élections législatives, 
autour du PB.IJ, dn MAN (Mou- 
vement pour une alternative non- 
violente) et de divers groupes 
écologistes, féministes et xeglona- 
llstes. afin d’incarner le courant 
autogestionnalre. 

Un collectif de treize personnes, 
disposant (T un mandat d’un an, 
a été désigné. Au cours d’une 
conférence de presse, les respon- 
sables du collectif, ainsi que 
MM. Jean-Marie Muller, anima- 
teur du MAN. et Michel Mouseî. 
membre du secrétariat national 
du P-S.U.. ont défini les objectifs 
de la Convergence ponr l’auto- 
gestion. La résolution votée à 
Poitiers précise : c fl importe 
avant tout que les mouvements 
qui ont trôné naissance & partir 
de domaines spécifiques < écolo- 
gique , ants-nucSéaiTe. féministe, 
etc.l puissent discuter d’égal à 
égal avec les autres mouvements 
saTts que la vieille division entre 
militants politiques et militants 
syndicaux introduise une quel- 
conque subordination des uns aux 


LA MANIFESTATION SILENCIEUSE 
«CONTRÉ LE NA71SME 
L'ANTISÉMITISME, LE RACISME * 

Les trente-deux associations de 
déportés et résistants qui orga- 
nisent une manifestation silen- 
cieuse. mercredi 22 novembre. 4 
18 h. 30, au Mémorial du martyr 
juif inconnu & Paris, lancent 
l’appel suivant ; « Indignés par 
les déclarations de Darquier 
de PeUepoix, ancien commissaire 
aux questions juives de Philippe 
Pétain, responsable de crimes 
monstreux contre Fhvmantté. les 
anciens déportés, les familles des 
victimes, les résistants, dénon- 
cent les complaisances dont les 
nazis et leurs complices bénéfi- 
ciants ; ils s’élèvent contre les tri- 
bunes qui leur sont offertes par 
les moyens d'information. 

» Ils soulignent la gravité des 
menaces qui en découlent pour 
la liberté et Uavenir du pays. 

» Ils marquent leur volonté de 
s’opposer unis à toute résurgence 
du nazisme, de l'antisémitisme, 
du racisme. 

» ns demandent : l’extradition 
et la mise en jugement de Dar- 
quier de PeUepoix et de tous les 
criminels de guerre ; rapplication 
des lois de la République répri- 
mant rapologie des crimes nazis ; 
l’interdiction et la dissolution des 
associations SS. 

» fis appellent les anciens dé- 
portés et internés, les famüles des 
morts, les résistants, tous ceux 
qui entendent s’opposer au retour 
du nazisme et du fascisme, à par- 
ticiper à la manifestation du 
mercredi 22 novembre, à 18 h ■ 30, 
qui se déroulera au Mémorial du 
martyr juif inconnu et se termi- 
nera à la Crypte de la déporta- 
tion (rendez-vous : métro Pont - 
Marie). » 

• Le comité (Faction de la 
Résistance, que préside 
Mme Marie-Madeleine Fourcade, 
s’est réuni le 18 novembre et a 
dénoncé la résurgence du nazisme, 
de l’antisémitisme et du pétai- 
nisme. Le comité suggère de re- 
médier & cette situation par l’édu- 
cation scolaire et l’information dn 
public. Le comité d’action de 1a 
Résistance participera à la marche 
silencieuse de protestation du 
mercredi 22 novembre, h 18 h. 30. 
au Mémorial juif de la déportation. 

• Dans une Question écrite. 
M. Duromea, député (P.C.) de !a 
Seine-Maritime, demande au pre- 
mier ministre de bien vouloir dé- 
clarer officiellement qu’il ne sau- 
rait. pour aucune raison, pour 
aucun prétexte, être question de 
transférer à Donanmont les cen- 
dres de Philippe Pétain. 



STfSEfl 

64. rue de Rennes 



autres. » Dans cette perspective, 
te Convergence a décidé d’orga- 
niser trois débats sur le nucléaire 
civil et militaire, sur le temps 
de travail et sur l’Informatique. 

La Cor vergence doit également 
participer au blocage du bateau 
japonais en route vers la France 
avec 25 tonnes de déchets nu- 
cléaires radioactifs à destination 
de l’usine de La Bague, se joindre 
& la campagne de boycottage des 
Jeux olympiques de 1980 à Moscou 
et appuyer les luttes actuelles sur 
l'emploi. Le «soutien total» de 1a 
Convergence a été renouvelé aux 
paysans du Larzac qui vont arriver 
prochainement à Paris. 

Les animateurs de la Conver- 
gence pour l’autogestion ont enfin 
critiqué les partis de gauche, 
qu'ils ont notamment accusés de 
« s’être ralliés au nucléaire ». 

BERNARD HILBERT. 
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JUSTICE 


AUX ASSISES DE PARIS 


Quatre Noirs américains comparaissent 
pour le détournement d'un avion aux États-Unis 


Équilibrer l'accusation 


Le comité de soutien qui les assiste 
leur a donné pour nom les « Quatre de 
Fleury » en référence aux « Dix de Wil- 
miügton », dix de Leurs frères, martyrs 
de la lotte contre le racisme aux Etats- 
Unis, emprisonnés dans un pénitencier 
de Caroline du Nord (le Monde du 
21 novembre). Comme un trait d'union, 
ou un signe de reconnaissance. Comme 
pour rappeler qu’il s’agit des mêmes 
Noirs et des mêmes militants. Ex-sympa- 
thisants des Panthères noires, citoyens 
américains de couleur, ex-pirates de 
l’air, Jean et Melvin McNair, Joyce Tiller- 
son et George Brown comparaissent 
depuis lundi 20 novembre devant la cour 
d’assises de Paris pour « détournement 
d’aéronef, séquestration de personnes 
avec prise d'otages». Fait rarissime, la 
justice française doit juger — avec ses 


propres lois — des faits commis sur le 
territoire des Etats-Unis par des ressor- 
tissants de ce pays, en révolte contre la 
ségrégation de la société américaine. Le 
31 juillet 1872. les quatre jeunes gens 
avaient détourné le vol n° 841 de la ligne 
régulière Détroit-Miami, assuré par la 
compagnie Delta-Alrlines, vers Alger. Ils 
avaient exigé une rançon de 1 million de 
dollars en échange de la libération des 
quatre-vingt-quatorze passagers. 


Les - Quatre de Fleury - entendaient 
par cet acte attirer l'attention de l'opi- 
nion internationale sur le racisme dont 
les Noirs étaient victimes aux U-S-A^, et 
contribuer & la lutte des Panthères noires 
en apportant de l’argent à EMridge 
Cleaver. alors responsable de l’informa- 
tion de la section Internationale — 


repliée à Alger — de ce mouvement. Le 
détournement réussit, - mais, se sentant 
menacés, Jean et Melvin McN&Ir, Joyce 
TUlerson et George Brown — ainsi que 
leur compagnon Edouard Wright — vont 
se réfugier en France. C’est là qu'ils sont 

repérés en 1976 par La police américaine. 
Us sont arrêtés le 28 mai, & Paris, par 
les policiers français. Toutefois, la cham- 
bre d’accusation de la cour d’appel de 
Paris rejette. le 15 novembre. 1976, la 
demande d'extradition formulée par le 
gouvernement américain, considérant que 
les pirates de l'air ont agi avec des 
-motivations politiques*. Cette clause 
interdit l'extradition, en vertu des 
conventions signées entre la France et 
les Etats-Unis. Mais, c'est & la justice 
française que revient de Juger l’acte et 
les motivations. 


Comment empêcher que les 
procédures d'instruction contre 
les inculpés n’aboutissent & des 
scandales : occasionnels, par 
les « bavures » judiciaires ; par- 


est signalé plus haut) et de 
l'actuelle chambre d'accusation, 
censeur du juge selon l'état des 
codes (compte tBnu des • mou- 
vements divers» constatés lundi 


manants, par le déséquilibre . à propos de cette Juridiction). 


Que reste-t-il de leur histoire 7 . «/ t If , 

Quelle réalité peut bien prendre. [. G DNX d UI1 TeiUS d extradition 

six ans plus tard, pour un Jury Iran- ■ 

çais — six femmes et trois hommes Noirs - évadés du ghetto » (1). dont font signe à une hôtesse d’approcher. 


— ce détournement d'avion réalisé l'espoir d'être accueillis, intégrés à L’un d'eux accompagna celle-ci dans étions Noirs. « 


fêtais avec MeMn A Berlin-Ouest, 
nous avons attendu durant huit mots 
nos allocations familiales. L'admlnla- j 
tratlon les bloquait parce que nous 


manifeste entre l'accusation (le 
parquet) et la défense (les avo- 
cats) ? Comment empêcher cela 
quand le Juge d'instruction, en 
principe destiné à équilibrer 
l'une et l'autre, est aujourd’hui 
accusé d'entendre la première 
plutôt que la seconda ? 

C’est une telle question, faus- 
sement simple, que posait 
l'Union des jeunes avocats de 
Parte à l'occasion d'un dîner- 
débat. organisé lundi 20 -novem- 
bre. Pour la présidant de l'UJA. 
M° Jean-Louis Cocussa, la solu- 
tion passerait par la création 
d'un substitut-enquêteur, lové des 
ambiguïtés du juge d'instruction. 
La confrontation avec l’avocat 
aurait lieu soua le contrôle d'une 
chambre d’instruction qui réuni- 
rait les qualités, ou plutôt les 
fonctions, de l'actuel juge d'ins- 
truction (sous réserve de ce qui 


Pour, contre, est-ce le dépat 
quand II serait saga de ne pas 
envisager de réforme Judic aire 
par la méthode des petits 
paquets ? Les participants sa 
montrèrent divisés. 


Chef de tous les substituts de 
la région parisienne, le procu- 
reur général de Paris approuva 
vivement te projet de l'UJA. Le 
maître de l’accusation dans le 
ressort de la capitale est donc 
favorable à un projet qui pré- 
tend rétablir l'équilibre entre 
cette accusation et la défense ? 


De deux choses l'une : ou bien 
le projet de l'UJA risque de ne 
pas aboutir à ce qu'il annonce, 
ou bien le procureur général de 
Paris consent un abandon de 
puissance. Conclue qui voudra. 


PHILIPPE BOUCHER. 


dans un environnement ségrégation- la communauté française, est sen- la cabine de pilotage. L’avion est Les jurés auront-ils t'envte et la 


niste que les Américains affirment sible jusque dans leur dignité, leur en situation de détoumemenL Les patience de s'avancer très loin A la ; 
aujourd'hui en voie de disparition ? volonté pudique d'être compris du négociations commencent & Boston, recherche de la vie et des motV- 


□an3 le box des accusés, les quatre président M. Paul Gaiilardot Mais, Un policier vêtu d'un maillot de bain valions da ces pirates de l'air 7 Pour 


Trois anciens détenus indemnisés 


jeunes gens ne sont plus tout A tait 


entre leur rejet de la société amé- vient apporter la rançon de un bien juger. Ils doivent savoir qu'lts 
ricalne et cet avenir français, restent million de dollars, en échange de devront, durant les prochaines 


les militants révoltés de 1972. Jean ricalne et cet avenir français, restent million de dollars, en échange de devront, durant les prochaines pi^tdée I ^r S »L r Robe^Dev^me^ quelles agresseuzs S de°la vMUe 

McNair (trente-deux ans), ancienne ce détournement, ces menaces, la libération des passagers. Sur l’aé- audiences, se familiariser avec des £ estimé que trois personnes, dé- Hamo avalent abandonné sur les 

institutrice, ressemble à une éto- l'usage de ces armes. report d’Alger, l’accueil n'est pas faits et des situations qu'ils mat- tenues prèventdvementavant de lieux un sac en plastique idistri- 


diante rieuse : Melvin ((rente ans). Le 31 juillet 1972, leur plan était tout à fait le même que prévu : frisent mal. L'épopée malheureuse de bénéficier d'on non-lien ou d'un buè en grand nombre à la foire 


son mari, ex-étudiant, ex-militaire à prôL Pour échapper au détecteur Eldridge Cleaver n'a pas été pré- Jean, de Melvin, de Joyce et de acquittement, pouvaient, à juste de Lisieux) qui sentaitles cbam- 


Berlïn-Ouest. ex-déserteur de l'armée électronique de l'aéroport de Detroit, venu, comme ils l'avalent demandé. George appartient déjà à une autre 1 titre, se plaindre d'avoir subi pignons. Ds furent rnis hors de 


américaine au Vietnam, a l'allure Jean, Joyce et leur trois entants. Le gouvernement algérien se déclare époque américaine : celle de la I * *** préjudice manifestement cause lorsque les vrais coupables. 


d'un jeune clergyman athlétique ; Kenya, Joharf et Ayana portent des disposé A les assister mais exige que ségrégation légale, avant qu'une meil 

Joyce Tillerson (vingt-sept ans) a le bijoux métalliques. Après le service la rançon soit rendue avec l’appareil leurs reconnaissance des droits cM- 

visage d'une maîtresse d’école ; d'une collation à bord du DC-8, aux autorités américaines. » La soit - quea des Noirs ne soit garantie pa 


George Brown (vingt-neuf ans), pro- Wright distribue les armes A ses darlté révolutionnaire ■ n'est plus la 
fil A la Sammy Davis Junior, est le compagnons, deux revolvers de caJi- même depuis que l'Algérie a renoué 
plus marqué des quatre : alors que bre 22 et un pistolet calibra 32. Ils des relations avec les Etats-Unis... 
ses compagnons n'ont été les vic- 
times que dun racisme quotidien. Remonter vingt ans dans 1’bistolre 


ségrégation légale, avant qu'une meil- et d'une V^Uc^ère gra- deux adolescents, furent dèmas- 

leure reconnaissance des droits cM- * “^tan lon - q ^ e indemnité plus Importante 

ques des Noirs ne soit garantie par Les deux premier requérants, de 7000 francs a été allouée i 
le gouvernement fédéral. Celle d'une ayant pour avocat M* Didier Pe- ^ Félix GU-Hemandès. trente- 


même depuis que l'Algérie a renoué lutte politique qui n’a plus aujour- til d u barreau de Lisieux, ont œof gu^ magasinier, vivant dans 
des relations avec les Etats-Unis.- d'hui la môme virulence, celle des ? ,°PP. f" 81168 .B°5 une caravane, dans le Bas-Rhin. 

m.rtym, dre erreur, .««que» _ ***%*£»&*** .Pendant .ÜH 


tlmss que d'un racisme quotidien, 
scolaire ou administratif. Brown, lui, 
a connu la haine des policiers dans 


Autre désillusion : le mouvement 


liianvra, ÜUS H nu uni laCUOUBS — an j.. «)C u vtM 

reconnues par 'Ire accu*. - de. |S ££Sre%$ ST^Te te IrêSTSmiÆ’dS "SSp* * 
Panthères noires. Celle de l'exil A luire d'instruction de Caen rime JÏÏleJt 1 ?... 


les rues de Detroit. les Interroga- b es Panthères noires est en pleine d’ElaL Ce tte attitude peut paraître Davis, des détournements d'avion 
tolres. les maisons de redressement décomposition. Simples sympathi- en contradiction avec l'argumenta- tellement fréquents eux U.S_A_, six 


Panthères noires. Celle de l'exil A juste d'instruction de Caen signe uZZ.~l q:,» 

confirmé le 9 août 1978 par le Conseil Alger, du procès, en 1972. d'Angela en leur faveur J OTdlîmumœ SïLÏHiSti" 

d'ElaL Cette attitude peut paraître Davis, des détournements d'avion de non-lieu. 5? ta?* m,Vc 


1 il avait été acquitté le 1S mars 

Interpellés non loin de la mal- 1977 par la cour d’assises du Bas- 


« où l’on fait travailler les jeunes sanls, un peu volontaristes, les pira- tion développée par la chambre d’ao- ans plus tôt — quarante-sept en son où «"p octogénaire venait Rhin nomme ayant agi en état 


sans leur dispenser un ensel- le* de I air amateurs ne trouvent pas 
gnement -, le pénitentier de Tren- à Alger, fa combativité qu'ils espé- 


cusation de la cour d'appel de Parla 1972. avant celui réalisé par les d’être agressée par deux lndivi- de légitima défense. La reconsti- 
pour rejeter la demande d'extradition. « quatre de Fleury ». Les jurés de dus masqués, M. Michel Fouquet, tu tion de la scène susceptible 


ton (New-Jersey) et, enfin, la ferme- raien: P 317 " 1 ,8S Noirs de la commu- Les motivations politiques sont raie- paria sont-ils prêts A cette leçon vingt-huit ans, ouvrier agricole, d'éclairer le juge sur les respon- 


prison de Leesburg, d’où II s'est nau1â américaine en exil. Des 


échappé, quelques mois avant le 
détoumemenL en compagnie de 


rumeurs d'extradition circulent. Les 
deux couples prennent peur Ils ren- 


WrighL seul membre du groupe vo,ent !es ,rois enfanls chez ,eurs 
aujourd'hui en liberté. P^ ents - à De!roit - 01 30 décident 

A gagner la France, via les Pays-Bas 

Sont-ils toujours Américains 7 Leur ou '• S0i8S0 ' U sui,e de 


destin a subi une Inclinaison : Ils <jf e connaissent tous les 
vï„r- on Cnonn» réfugiés clandestins : leur cas leur 


veulent vivre en France où. comme T nVmta £„rà7. • 

l'écrit Melvin McNair. dans une lettre * tt,r0 ' a m . ay 1 mpaUne . j 


A une amie, ils ont la possibilité 
* de développer leur esprit ». Durant 


Jean et Melvin sont hébergés par un 
couple de la rue de Vauglrard. les 


les deux années de leT liberté ci^ Dü ^ 

. .. „ . . - avec le pasteur Simon, de Noisy-le- 


destine. Ils ont appris à travailler ™ - 

__ jl hQ| C,__ * p_ ... Sec. Les deux hommes deviennent attend < 

en France, a habiter a Pans ou , _ _ 

?5" s C l P ^ byté T d r N °; sy - ,B - S00 En prison, ils demandent A béné- “l£ j« 
(Selne-Samt-Oems). qui aval recueilli ncjar du d0 jÔ8 pol|t]que3 . deux J, 

Georges et sa compagne Joyce. Ils mais roffice français de protection d e tout 

a T des réfugiés apatrides (OFPRA) leur français 

6 parler pendant l'audience. Leur rofll ,„ * * rt . flaiIn _ J rfdu „ 


nues dans un cas. niées dans l'autre. 

Le Jury français a une double res- 
ponsabilité. Il doit d'abord, par son 
verdicL garantir au annuler définiti- 
vement les chances de Jean, de 
Joyce et de Melvin d'obtenir l'asile 
qu'ils réclament Ils peuvent éviter 
à George Brown d’être renvoyé aux 
Etata-Unis : la chambre d'accusa- 
tion a. en effBt, accepté une nou- 
velle demande d'extradition, justifiée 
par la peine de prison que l'Améri- 
cain doit finir A Tranton. La décision 
appartient au garde des sceaux, qui 
attend de connaître le déroulement 
du procès. 
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PHILIPPE BOGGIO. 


et U. Auguste Bayens, vingt-sept sa bl 11 tés respectives des deux an- 
ans. maçon en chômage, avaient - tagorüstes 'n'avait eu lieu que 
été placés sous mandat de dépôt quatre mois après les faits. 


FAÊTS ET JUGEMENTS 


Neiif ans 

de réclusion criminelle 
pour Inceste. 


ML Roland VedeL trente-quatre 
ans. boulanger A Beseèges (Gard), 


Accident de travail : 
Deux cadres 
de L’Air liquide 
condamnés. 


Voiture piégée 
dans i’Oise 


B L Air lltjinfrc Le parquet de Senlis (Oise) a 

ouvert une information pour ten- 
snaamnes. tatlve d’assassinat après qu'un 

gendarme auxiliaire de Chantilly, 
Pour homicides par lmpru- âgé de dix-neuf ans, eut été brûlé. 


Les jurés ont aussi le Choix entre homicides par lmpru- 

deux attitudes : juger les faits hors 9n J, dence, la trente et unième chambre vendredi 17 novembre, au visage 

de tout contexte — le code pénal siæir duGartL Au^ cours ü des tonnelle, présidée par et aux mains .par l’explosion d'une 


longue errance à travers le racisme 
et la violence a pris fin. même si 


refuse ce droit d’asile 


CL IC «iuiwiw a pua ai il) « NOUS. Noirs américains, év a- . c^,K!jlnia Ha l, nil’pllp avait Honw» gng vraie ™ wmi -iim c « biVLa “JUU MC 1J1JOMM umc u uu usi abuciiWM. . eu a*jua 

l'asile consenti par la France s'est dés du ghetto u, ut™ do livre ôcm racisme aux Etats-Unis jle la lutte Quelle avait dôme ms. Mais ce avec sursis M. Mareel Bourjot. dernier, un gardien de la paix 
lusau'ici réduit aux murs dune cel- des ^ 0,ra da P ula 1860 P° ur Ia r ®- S™ responsable de la sécurité A la du commissariat de CreD avait 


rail qu 
damné 


à trois mois de prison time d’un tel attentat : en août 


jusqu'ici réduit aux murs d'une cel- T Z , h ■ ■ 

lui» Ptronrr*» | mo „.., nn ___ SeuiL Le Monde daté is-16 octobre connaissance de leurs droits civiques. 


Me. Etrange impression que ces en a publié des .bonnes feuilles., tireurs d« ta . voie r»Siï*ï 

fla/re ». Accepter de remonter vingt 


i_„_- /Iiu «.A— lujywuuuiu an» M et etM mil im MC LriCü 

nèr* 6 Boclété L'Air liquide, et M. Pierre été blessé de la même manière en 

Chauvet, chef d'une unité de fa- ouvrant la portière d'une voiture 


NOUS, 

NOIRS 

AMERICAINS 




Préface de Marie Cardinal 


7 ,'-'Je ne ; ponhaîs pas, ^de -réquisitoire piüs convaincant.' 

Georges Hoùrdi'ri 7 La Vie' V- . - - - - .-'-"-j 


ans d'histoire américaine st de sé- 
grégation raciale. Imaginer les com- 
munautés noires face au pouvoir 
blanc, les commandos du Ku-Klux- 
Klan, le renoncement des parents de 
Jean ou de George, et la révolte 
désespérée, brutale, de ces anciens 


ration de son mari, confiait ses æcond paiera une amende de CreiL 
deux plus jemies fffles A un pen- 3 000 francs. Le jugement fera 
sionnat d'Alès et sbrurwlait par l'objet d’un affichage pendant 
le feu dans sa chambre à coucher quinze jours et des extraits seront - - 


étadl^^W'rariîu^"r^n^ra« (le , %° nde du pubUés"daûs W ^ ’u IrîSnTS’ftâÏÏI 

Noirs V suicide a sans doute contribué à et la Monde. { * onne} a condamné, ven- 


Nolrs. 

Comment las -quatre de Fleury 


accentuer la sévérité des Jurés qui 
ont oondamné ML Roland Vedel & 


dredJ 17 novembre, les auteurs 
L'accident, survenu le 27 août de *' a ttentat commis contre la 


pourra'ent - Ils être tout A fait neuf ans de réclusion criminelle. 1975 à Vitrÿ, avait provoqué ia ™ als 9 n M- Georges Marchais 
compris 7 La première journée d'au- — (Corresp.) mort d*un chef d'équipe et d'un * Saint-Martin-sur-Oreuse tjon- 

contremaStre, qui étalent descen- ue), dans ■ la .nuit du 24 au 25 dé- 


dience a été exclusivement consacrés 


au rappel de la jeunesse et de la m La cour tTassisto des mineurs TdwT 

scolarité des accusés, avant les évê- du Pas-de-Calais a condamné, à 06 nettoyer a 1 01110 ü azote - 


dns dans une cuve que l’on venait cemhre 1977 (le Monde da 27 


nements de 1972. A plusieurs reprl- Saint-Omer, vendredi 17 novem- 
sas. M. Gaiilardot les a assurés de la bre, M. Jean-Marie D_^ pour 


décembre 1977 et des 5-6 janvier 
1978). Plusieurs coups de feu 


compréhension du jury. » Nous meurtre avec préméditation et vol 
connaissons le sens de votre combat. 

neraent \ie monde au zu-21 mars 
les idées générales, les événements igrf) Mineur au moment des 
nationaux survenus aux Efafs-Ums falt5i le j^ne homme avait tué le 
qui vous ont déterminés. - A plusieurs jq mars 1977 une commerçante 




nement (le Mrnde du 20-21 mars cjaitae. n’ètâ lt mfflehée . ce oui SSt Br .1 . m. ™ . M 
19771. Mineur au moment des ™ J?”ï’ b| - MndaSn/ à deur nSS d'empn- 

faits, le Jeune homme avait tué le 113016 • c * Ue mème 51 108 deux Bonnement, dont un avec sursis, 


reprises, le président a demandé aux de Béthune âgée de sotxant-dlx 


accusés d'être plus brefs, plus sept ans. Mme Jenny Catez, pour 
concis, d’en rester »A leur événe- lui voler son argent 
mérita personnels, aux laits racistes _ - 


UCUi sonnement, dont un avec surels, 

et 160 francs d'amende. Deux 

de ses complices, Joël C&rdot et 

* „ . . , , Patrick Hardy, se sont vu ln- 

• üf. Jacques Chirac, maire de fliger un mois de la même peine 
Paris, a accordé, lundi 20 novem- avec sursis et 160 francs d'amende. 


pour s'expliquer, le droit d’intégrer truquées de Cagn es -sur-Mer, a figurer sur la tombe de ce der- 


francs d’amende. 


A leur « angoisse de Noirs » la mort inculpé, vendredi après - midi nier une Inscription mention- 


du pasteur Martin Luther KIng, las 17 novembre, cTescrequerie et nant : x Assassiné à Paris le 


heurts avec la police sur d'autres nZJS 

campus que celui de Melvin. les Barbe, trento-hmt ans. ri'n 


• Explosions au quartier Latin. 
— Deux restaurants du quartier 


meurtres commis dans d'autres Etats 


par les • esclavagistes blancs ». Les Ensch. trente-deux ans, d'Aix-en- telle autorisation lui avait une cüarg ^ explosait au restaurant 

«quatre de Fleury» n'ont rien laissé Provence. Les deux hommes ont première fols été refusée le 13 §? 60 ; le Mlnotaure, rue de la 

dans l'ombre des peurs quotidiennes été laissés en liberté. Douze per- octobre. S> c îîw tte ’ ûétnüsant en partie 


" Que fes. jürës. lisent ce' livre . pour comprendre. ' -7 , 
ce qui;- a conduit quatre Noirs à’détourner un-avion- 
pour s'échapper de-leur pays,- 
.:jls;:ne regretterons' pas-leur lecture;"-. - .' 

Olivier Targpwla/ Témoignage chrétien'-- - ' 


Trader: r % 'de- /'américain ■■ - • • 

Coi'eçtîo_n ; Cornüct3' 320 'ps^ès .45 F 



dans l'ombre des peurs quotidiennes été laissés en liberté. Douze per- octobre. Huchette , détruisant en partie 

de leur en rance, des • marques de ia sonnes sont maintenant inculpées 1 établissement. Un quart d’heure 

: : “2% • *- Bonne,**, mem- rJL WSLlSZ «î. Stt SfcSttgSÎSï 

étalent sous-équipées et surpeuplées, pre du CID-DNATI, qui s’était de Jouvenei a demandé le lundi rant situé à l’ongle du boulevard 
Permis. Il y seell Oses eu oels noii. JendJ 18 novembre, du 20 Suint-Miehel eTde la me Mou- 

classes de niveau différent dans le palais de Justice des Sables- Mme Simone Rozès, président du sleur-le-Prtnce. Aucune de ces 

mâfflP en Ho m Malifin - m Pn fORl fi HlOTinP fVPnd^P). Î17PT 1 A fYim_ MhimAi n r». — ■ Hôliv èMînwe *i*a A4-A 


étaient sous-équipées et surpeuplées. ^ re du CID-ONATI. qui s’était 
Parfois. Il y avait deux ou trois évadé, jeudi 16 novembre, du 


I même selle. - Melvin : -En 1363, d'Otonne (Vendée), avec U com- tribunal de Paris, la suppression actions n’a été revendiquée. 

I , nHf»lté rie M nômrrf a* . * 


quatre petites filles noires ont été 
tuées en Alabama par le Ku-Kiux- 


jlicité de M. Gérard Nlooud et d’un passage du livre de Domi- 
le plusteure adhérents de 6on nique Desan ti. Drieu la Rochelle 


Wan. » George :• J’ el été condamné séducteur mystifié, édité ont trouvé la mort et neuf au- 

i cinq. prison pour pn min », î r -, J'ïïSîU 1 i 7 ^Kammarion. rf «proche 4 très ont été blessés ce mardi 


En Angleterre, sept mineurs 


prison pour 


à+p'i • ck J ^ S & 


P* 9 ? Ci 


If ^..5 

:> i ; * f*. v a 

* ; W 1/ î r z 

■a 4 
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Mieux qtrm opticien. 


JUSTICE 


FEMMES 


Comparaissant pot» la neuvième fois devant <m tribunal RÉUNIE A PARIS EN CONGRÈS NATIONAL 

Al Jean Solomidès est poursuivi j L'Action catholique générale féminine jone le jen 
pour exercice illégal de la médecine An pluralisme et de la régionalisation 


Le procès intenté devant la 

dixième ciuunhre correctionnelle-' 

? ar le conseil départemental de 
ordre des médecins des Hauts- 
de-Seine et de Paris et par 
Tordre national des pharmaciens 
contre M. Jean Solomidès pour 
« exercice fUégal de la médecine » 
a continuellement oscillé entre 
deux genres de questions .bien 
différentes. 

La première: 1£ Solomidès. 
qui, depuis 1364, à Sceaux, pose dès 
diagnostics et prescrit des trai- 
tements. est-0 qualifié pour le 
faire ? La seconde : les diagnos- 


tics tels qu'Us sont posés et les 
traitements tels qu’ils sont pres- 
crits. constituent-ils des fautes 
graves entraînant dans un do- 
maine comme le cancer des morts 
inutiles ? Seule la grave suspicion 
que font peser, sur les procédés 
de cet homme, les cancérologues 
les plus reconnus explique en fait 
que Ton pose, pour la. neuvième 
fois, devant un tribunal la ques- 
tion du droit pour M. Solomidès 
d’exercer la médecine. Des milliers 
de rebouteux ou de guérisseurs 
ne provoquent pas- un tel, achar- 
nement. 


Pour un délit qui aujourd'hui 
. n'exîsfe plus ' 


c Pour exercer légalement la 
médecine, a déclaré M* Barda, 
avocat du conseil de l'ordre des 
médecins, trois conditions sont 
posées : la nationalité, le diplôme ■ 
et rinscriptlon à un conseil de 
Tordre. Or, en 1979-1974, date des 
fait' incriminés, M. Solomidès 
possédait le dljtiame ^université 
délivré aux étrangers, sans-équi- 
valence avec le diplôme d’Stat 
nécessaire pour exercer. D’autre 
part, il if était pas .inscrit au 
conseil de Tordre. » 

Or, depuis une loi du 31 décem- 
bre 1976, l’équivalence du diplôme 
d’Etat et du diplôme d'université 
a été établie, M. Solomidès est 
devenu le docteur Solomidès et, 
durai oes conditions, comme . Ta 
rappelé le procureur do Ta Répu- 
'buque, ML Werfe *Ldsâa^' a est 
difficile de «rndarrmea^un hogmte 
poux un délit qui, âujormrbtii, 
n'existe pins. Mais reste la ques- 
tïdn. de lâ nan-lnscriptlon à 
l’ordre, puisque le conseil dépar- 
temental et le conseil national 
ont refusé sa candidatures ' . • r . 

Ces dédslona, qui fondent en 
fait un exercice inégal de là mé- 
decine, s’appuient Justement aux 
Pexerdoe antérieur Illégal de -la 
médecine par M_ Solo m idès, dont 
la moralité apparaîtrait de ce fait, 
d’après ces organismes, douteuse. 
M* Carnet, avocat de IL Salami- ; 
dés, devait rappeler que, si son 
client avait été en effet condamné 
pour cette raison, ces faits avalent , 
été amnistiés et; pair conséquent^ 


ne pouvaient pas être Invoqués 
devant une instance Judiciaire. 

De ces difficiles querelles de 
droit, on devait glisser aases vite 
& des controverses médicales. Les 
témoins de l'accusation, les pro- 
fesseurs Jean Bernard (Paris) et 
Verhaeghe (Lille), ont contesté en 

■ effet avec force inefficacité - du 

■ traitement -contra lé cancer de 
M. Solomidès et lui ont Imputé de 
graves erreurs de diagnostic. L'ac- 
cusé s'est .défendu sur ce terrain 
.de façon -pour le mpirut mala- 
droite, qu'a. s'agisse des exclama- 
tions d’une salle qui lui était 
‘aoquise. de la aonstantg référence 
pax son avocat au cas de Pasteur, 
non médecin, décrié parla méde- 
cine en son temps, an de la pré- 
tention .affirmée de guérir la plu- 
part des malades à partir d’un 
seul et infime médicament. Inventé 
par lui, le pé ro xydaae synthétique. 

De plus, les taisons deaes échecs, 
face aux autorités sanitaires, des 
autres pays, aux institutions offi- 
cielles de la cancérologie française, 
ne sont pas -apparues très claire- 
ment. 

18 000 F : tel est le montant de 
Tamende proposée par le minis- 
tère public contre M. Solomidès. 
C’est beaucoup, si Ton s'en tient 
& l'hypothèse d'un exercice illégal 
de la médecine ; c’est peu, si Ton 
tient pour vraies les accusations 
portées notamment par lé profes- 
seur Jean Bernard qui rendent 
responsables de la mort d'hommes 
et de femmes les diagnostics et 
les traitements de ML/ltelomldès. 


Cinq mille militantes environ 
ont participé les 18 et 19 novem- 
bre à Paris au congrès de l’Action 
catholique générale féminine 
. (A.C.GJP.). Ce mouvement est né 
-en 1954 -de la Ligue féminine 
(faction catholique, qui connut 
autrefois un succès considérable 
(deux minions cradhérentes). 

. L’A. C. G. F. (cinquante mro» 
membres) se recrute principale- 
ment dans les classes moyennes 
et rurales. Bile possède une revue, 
Zè Gui. pour les militantes et est 
liée an mensuel populaire l’Echo 
de notre temps, qui est diffusé A 
. 450 000 exemplaires. 

Ce mouvement joue la carte du 
pluralisme .et de la régionalisa- 
tion. ZI compte quelque six mille 
équipes fort variées, où se retrou- 
vent des femmes salariées, appar- 
tenant A des milieux iwifatwm, 
munWpaii^ de la consommation. 


des femmes au foyer, des isolées, 
etc. Les engagements politiques 
vont du BLP.R. an parti socialiste. 
Le mouvement ne se veut pas 
féministe au sens stéréotypé de 
ce mot mais est évidemment très 
attentif aux diverses formes de 
promotion féminine et se refuse 
à ce que les femmes soient can- 
tonnées dans leur rôie d’épouse, 
de mère ou de catholique exécu- 
tante. 

Le Eh**»? du congrès de Paris 
— Je premier de ce genre — 
était : « Oser vivre au féminin, 
oser dire Jésus-Christ » Des 
sketebes ont exprimé cette vo- 
lonté. L’Eucharistie a été concélé- 
brée par de nombreux évêques 
et prêtres, sous la présidence de 
Mgr Simonneaux, évêque de Ver- 
sailles. Un message a été envoyé 
an d résident de la République en 
faveur des réfugiés du Hol-Hong. 


15 % DES DÉLINQUANTS PRÉSUMÉS SONT DES FEMMES 


« La participation des femmes 
mu crime reste toujours très infé- 
rieure à celle des hommes », 
constate le bulletin d’informa- 
tion du ministère de l’intérieur 
dans son numéro du 20 novem- 
bre. L’examen des statistiques 


Fiance comprend plus de fem- 
rm« que d’hommes, «y***»* si 
Ton se réfère au nombre de per- 
sonnes Juridiquement capables 
de commettre un crime ou un 
délit, c’est-à-dire celles âgées de 
plus de treize ans; ainsi, en 


criminelles réalisées depuis six- 1977, on c omp t ait 21835900 de 


ans par la Service d'études de 
la délinquance ~ (direction cen- 
trale de la police Judiciaire} 
montre que, sur cent personnes 
mises en cause, on n'en compte 
en moyenne que quinze de sexe 
féminin. 

- Pourtant» la population de la 




au 4 è étage 

AUX TROIS 


PLACE DE LA MADELEINE 


RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 



s’il n’y avait que la paie ! 



Maïs îl y a toutm monde de 
réglementations mévobiticm perpétuelle - 
et dont 3 feut tenir compte».!! y a tout ce 
qui précède lâ paie: les çalcùls.11 y a tout 

ce qui la suîtrla gestion du perêanrid. . . 

- Pourquoi ne confieriez- vous pas font 
c^àGSLleacfeeiOTpémdusentice . 
informatique et à son système ZadîgJRaie? 
Tout sera lait et bien fait En. toute 


discrétion, ponctualité et sécurité. Et en 
■’! contact permanent avec vous. 

. Plus dë.5 000 entreiprises ont fait 
confiance à GSI pour la paie ou d’autres 
servîceaAppélez-Dous àParis -.766.5150, | 

opà.Iyon <78)6950^1.- ~ 

Nousvous commumque- 
;iüûs l’adressedu centre 
GSile-plusprbdi& •. 



Avec GK, on sait où l’on va 


sexe féminin (51,54 %). 20531400 
de sexe masculin (48,46 %)- 

Si l'an examine dans le détail 
les statistiques de 1977, on cons- 
tate que la c riminali té féminine 
se caractérise par tes points sui- 
vants : 

— Elle augmente avec l’âge : 
sur 100 personnes majeures misAg 
en cause, 16,57 % sont du sexe 
féminin, alors que sur 100 mi- 
neurs délinquants, 11,26 % seu- 
lement sont des filles ; 

— Elle concerne la petite 
délinquance : sur 1000 personnes 
de sexe féminin pénalement res- 
ponsables, 3,77 ont été mises en 
cause pour des faits de petite 
aæhthttimw*», 0,40 pour des faits 
de criminalité moyenne, 0,05 pour 
des faits de grande criminalité ; 

— Hile est surtout motivée par 
le profit : c’est ainsi qu’on a 
constaté, en 1977. un pourcentage 
Important de femmes dans cer- 
tains types d’infractions : vol A 
T étalage, 19638 (41,96 %>, chè- 
ques. sans provision, 24148 
(32,52...%), escroqueries, 3593 
(2136 .%J, trafics de prostitution, 
427 (27,06 %). Ces trois caracté- 
ristiques de la criminalité fémi- 
nine sont confirmées peur l’exa- 
men des statistiques des gnnAfy 
précédentes. 


JEUNESSE 

M. BARÜE SOULIGNE L’INTÉRÊT 
QUE LE GOUVERNEMENT PORTE 
AUX ÉQUIPES DE PRÉVENTION 

(De notre correspondant.) 

Melun. — M. Raymond Barre 
sTest rendu, lundi 20 novembre, 
dans une petite cité proche de 
Melun, Maincy. Sur les traces de 
Saint-Vincent de Paul, qui créa 
l’hôtel de Mon s. grande bâtisse 
restaurée ces dernières années par 
un club de jeunes « les copains 
de l’Almont », le premier ministre 
venait remettre la croix de cheva- 
lier de Tordre du mérite au pré- 
sident de ce club, M. André 
Henoeqnln, et A son fondateur et 
animateur, l’abbé Lemaître. 
M. Barre a rappelé qu’il avait pu, 
dans une petite commune sa- 
voyarde rencontrer, l’an dernier, 
sur un chantier de vacances les 
animateurs de ce club seine-et- 
mamals . et oes adolescents en 
difficulté qui se retrouvaient fra- 
ternellement avec d’autres Jeunes. 
Le premier ministre a souligné 
qu’au-delà de ce club, 11 voulait 
témoigner de l'Intérêt du gouver- 
nement pour toutes les équipes de 
prévention. 

M. Barre a estimé que seule 
une collaboration intelligente 
entre l’Etat, les collectivités dépar- 
tementales et locales, les anima- 
tours, les jeunes eux-mêmes pou- 
vait aider efficacement ces clubs 
de dimension humaine A remplir 
leur mission. 


LES ENSEIGNEMENTS 
DE M. FAURISSON 
SONT SUSPENDUS 

Le président de L'université de 
fcyon-n, SL Maurice Bcrnadet, a 
décidé de s suspendre les enseigne- 
ments » de M. Robert FauttMn, 
maître de conférence de littérature 
contemporaine, qui avait nié l'exis- 
tence des chammes a gu dan» les 
campa de cou centra Ci on nam« (b Je 
Monde » do 19-20 novembre). 

Se fondant aùr l’article il - d'on 
décret tTapplicatton de la loi d’etien- 
festlon du 22 janvier 1971 — relatif 
an maintien de Tordre, — M. Berna- 
det a adressé le 17 novembre A 
M. Famisson une lettre recomman- 
dée loi annonçant la suspension de 
ses enseignements pour trente jours 
et l'interdiction de se présenter 
les Vocans universitaires, afin d’évi- 
ter tout Incident. H. Fanrisson 
avait demandé .an reete u r d'assurer 
la protection da «es mua, 
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104, Champs-Elysées 
Tl. bd du Palais 
158, rue de Lyon 


OPTICit^ 


147, rue de Rennes 
18, bd Haussmann 
5, pince des Ternes 


27. bd St'MIchel 
127. fa St-Antolne 
3a bd Bnrbès 


.du Lundi au Samedi îr 


entre eux et nous, 
une certaine complicité 


aMMBMKS 

: y' j 2 fois par Jour 1 h 20 de vol • 

TRANSAIR REGIONS /26&5740. 


Dans le cadre de la Formation 
Professionnelle Continue 
devenez 

gestionnaire 
de production 

en suivant un stage 
du 1 er décembre 1978 au 30 avril 1979 
Niveau Baccalauréat ou expérience industrielle 
Vous serez formés aux fonctions de : 

- Agent des Méthodes 

•(sanctionné après examen par la Certificat do rAuodotion MTM Française) 

- Agent cf ordonnancement 
et de programmation des fabrications 
-Techniques des prix de revient 


^ s’adresser ou écrire à 
1 M. BENMUSSA -TôL : 24&9Z51 posta 370 

-~4BEDAUX Entreprise et Formation 
! J 30 rue de Chabrol - 75010 PARIS 


Joseph Simon 




"A travers les carnets de Joseph Simon trans- 
paraît un Pétain décapé de ses légendes". 

JEAN PLANCHAIS “LE MONDE 7 

"Jl s'agit là d'un document irremplaçable et véri- 
dique, d'un témoignage brut ". ' 

: Dominique jamet "L'aurore:' 

"Un livre qui ne manquera pas d'impressionner 
ses lecteurs par son authenticité d'abord, par la 
quotité de ses révélations ensuite 

ROGER BRUGE "LE REPUBLICAIN-LORRAIN" 

'Sans précédent dans l’histoire contemporaine, 
ce témoignage est a la captivité de Pétain ce 
que les carnets de Bertrand sont à celle de Napo- 
léon a Sainfe Heiene" 

" V = PS L'AVENIR 

' Un témoignage sincère sur les dernières années 
d'un homme qui fut placé a un des grands tour 
nants de l'histoire de Fronce".- 
•’Lt MIDI MBRE 


Plon 
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SOCIÉTÉ 


Insémination artificielle, libertés et droit de la famille 


Au-delà de l'insémination d'une Jeune femme 
qui aurait été faîte à partir du sperme d’tm 
prisonnier de Fleury-Mérogis (« le Monde » dn 
21 novembre! , ce mode de conception pose de 
nombreuses questions. 


11 en va de même de la proposition de loi 


dn sénateur Henri Caillavet (ganche démocra- 
tique] sur le même problème (« le Monde » 
dn 27 octobre]. La proposition du sénateur 
bouleverse, semble-t-il, la conception actuelle 
de la famille, notamment en ouvrant la possi- 
bilité & nue femme seule de se faire Inséminer 
par un tiers et en donnant à une veuve le droit 


d’être Inséminée par le sperme de son mari 
mort, un, deux ou trois auparavant. En 
tout état de cause, cette proposition, si elle, 
était adoptée, modifierait le. droit actuel de la 
filiation. En outre, se demandent certains, 
faut-il, au nom de la sauvegarde des droits des 
enfants, réduire' le Champ des libertés indivi- 


duelles et multiplier les procédures contrai- 

pwantnc ? . 


Les deux libres opinions que nous publions 
ci-dessous témoignent d'un certain nombre d'in- 
terro gâtions, sinon d’oppositions provoquées 
par Hxaltiâtlvo du sénateur CaÜtavet 


POINTS DE VUE 


Les 


juridiques 


OU 


L ’INSEMINATION artificielle pose 
au juriste deux catégories de 

rarinutahlea nmhlAmM ï In 


par JACQUES ROBERT (*) 


-■“* redoutables problèmes : les 
uns concernent te droit de la famille ; 
le® aubes touchent aux libertés 
publiques fondamentales. 


discrétion si vivement recherchée 
par les couples? 


Vouloir légiférer dans une telle 
matière, c’est nécessairement, en 
premier lieu, ébranler les piliers tra- 
ditionnels de la filiation, porter 
atteinte, en quelque sorte, ft l’unité 
biologique de la famille. Au plan du 
droit, trois cas doivent être Ici bien 
distingués: celui de rimémlnatlon 
de la lemme mariée ; celui de T insé- 
mination post-mort om ; celui de rin- 
aôml nation de la femme non mariée. 


• L’INSEMINATION OE LA FEMME 
MARIEE par le sperme d’un tiers 
anonyme — qui ne peut être effec- 
tuée que sur demande écrite signée 
des conjoints — remet en cause 
radicalement deux principes de notre 
droit traditionnel : la présomption de 
paternité et te caractère d’ordre 
public des actions relatives à la 
filiation. 


• DANS LE CAS DE L’INSEMI- 
NATION « POST-MORTEM », c'est-à- 
dire de la femme veuve qui demanda 
(‘insémination par le sperme de son 
mari décédé, le problème n'est pas 
moins difficile. L’enfant né de 
l’insémination, dit la proposition 
Caillavet, est légâtlme et portera le 
nom de son père défunt Maie 
viendra-t-il en concurrence avec 
les premiers enfants nés avant la 
mort de leur père commun, pour 
{'héritage de ce dernier? Peut-il 
d’ailleurs, juridiquement être exclu 
d’une succession qui, souvent à 
«a naissance ne sera pas encore 
réglée? 


On sait que, aux termes de f ar- 
ticle 3/2 du code chril, « reniant 
conçu pendant le mariage a pour 
père le mari ». Or, dans le cas de 
l'Insémination artificielle, ce n’eet 
précisément pas le cas puisque, par 
définition même, le sperme donné 
est celui d’un tiers (quand ce n'est 
point celui du mari)— Certes, le 
même article dispose que le mari 
peut toujours désavouer l’enfant en 
justice s’il justifie de faits propres & 
démontrer qu’il ne peut pas en être 
le père. Mais c'ast réduire A néant 
la délicate opération — psycholo- 
gique et médicale — de l'insémina- 
tion que de permettre ce désaveu— 
Aussi, la proposition Caillavet ajoute- 
t-elle A ces textes classiques une 
disposition selon laquelle le désaveu 
n'est pas recevable s’il est établi que 
l'enfant a été conçu, per vole d'insé- 
mination artificielle. Mais que reste- 
t-il alors du principe qui Interdit A 
quiconque de renoncer aux actions 
relatives A la filiation ? Surtout, par 
quelles preuves la certitude de l'in- 
aéml nation sera-t-elle rapportée ? 
• Tout moyen de preuve », dit la 
proposition Caillavet. Est-ce A dire 
que la demande écrite des conjoints 
sera produite, que seront révélés Iss 
entretiens avec les médecins spécia- 
listes et les psychologues, que sera 
communiqué le dossier établi par le 
CECOS (Centre d'étude et de conser- 
vation du sperme humain) ? 


• L'INSEMINATION DE LA FEM- 
ME NON MARIEE soulève de tout 
autres questions. Il est. certes, dif- 
ficile de l’exclure, mais que sera 
cet enfant A naître ? Un enfant 
naturel qui sera élevé sans père 
par une mdre qui aura voulu un 
enfant sans homme t- Et si, d'aven- 
ture, la donneur venait A être connu 
(dans le cas d’une Insémination avec 
sperme fraie, les opérations du don 
du sperme et de l'Insémination 
elle-même sont souvent concomi- 
tantes, ce qui peut augmenter ou 
favoriser les risques d’une rencontre 
fortuite du - donneur - et de la 
« receveuse -}, ne risquerait-il pas 
d'être <• rechercha en paternité » ? 
A l’inverse, ne pourrait-il pas vou- 
loir lul-mflme reconnaître, voire légi- 
timer son entant ? 

Une situation encore plus délicate 
pourrait se produire dans le cas 
d’une femme mariée, si celle-ci, 
inséminée par le sperme d'un tiers, 
venait A contester ta paternité de 
son mari pour sa remarier, après 
divorce, avec le père de l'enfant I— 


Mais alors, que devient dans tout 
cela le secret Indispensable A la 
réussite de l'opération ? Où est la 


Quant au droit et A l'Intérêt de 
reniant, exlste-t-fl vraiment, comme 
certains le prétendent, une diffé- 
rence si perceptible entre J* «enfant 
Inséminé » et I' «enfant adopté » 7 
Dans le cas de r adoption, le mari 
et la femme qui ont ensemble c'est 
vrai, fait le deuil de leur fécondité 
progressent de concert sur un nou- 
veau chemin, vers une nouvelle vie 
qu'ils assument A deux. Dans le 
cas, au contraire, de l’Insémination 
de ta lemme par un tiers, celle-ci 
ne se sentirait plus concernée par 
une Infécondité qui na serait plus 
la sienne, et son mari resterait alors 
seul A vivre, souvent douleureuse- 
ment sa propre stérilité— D’où une 
possibilité de déséquilibre du cou- 
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pie, néfaste- en fin de compte à 

l'enfant 

Les médecins des CECOS, qui 
vivent journellement ces problèmes, 
«avant qu’il n'y a pas de règle 
générale, mais uniquement des cas 
d’espèce qu'lis essaient avec tact 
et intelligence, dans un domains qui 
touche de prés aux libertés publi- 
ques, de résoudre par une écoute 
attenHvB et une compréhension 
sympathique, appliqués et discrète. 


(*) Professeur de droit A 11ml- 
vendtd de Parla- EL 


L A proposition, de loi sur l'in- 
sémination artificielle dépo- 
sée au Sénat par M. Henri 
Caillavet correspond. & un» loua- 
ble intention’ : pallier l'absence de 
réglementation d'une pratique 
servant A corriger , les défaute de 
la nature, antre autre-, la stérilité. 
C’est la raison pour laquelle, en 
tant que membre de l'Association 
des libertés. J'avais , accepté de 
faire partie de la commission de 
travail' qui a préparé ce texte de 
loL 


par MICHEL VIOT (*) 


dans son chapitre 3, articles 9 

« 10 . . -: 


Dès la première réunion fat 
évoquée la possibilité .- de; faire 
bénéficier une femme non mariée 
de l'insémination artificiel^ 
Suivi par un certain nombre de 
participante, j’avais alors èmin 
plus vives protestations, ;comme : 
je le fais aujourd'hui, en consta- 
tant que le texte dé VL CaÜIaVet 
a .fait sienne dette proposition 


les robes 
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du 20 au. 25 novembre 











Deux modèles de ROBES 
d'intérieur en courtelle 
(fibre acrylique) 
rayée tons pastels 

150 F 


ROBE d'HOTESSE ' 
en courtelle 
(fibre acrylique) unie. 
■ encolure et poignets 
tricot en opposition 
130F 



PLACE DE LA MADELHNë 


RETROUVEZ LE PLAISIR DAGHETER 




Certes, des entretiens préala- 
bles avec des médecins et des 
magistrats sent préros, mais le 
principe est wrir”** : une femme 
non mariée pourra demander (In- 
sémination artificielle. Une telle 
disposition législative est lourde 
de conséquences. Ceux qui la 
voteront doivent savoir que non 
seulement Us s’opposeront à tou- 
tes les religions issues de la Bible, 
encore à tout esprit huma- 
niste respectueux des traditions 
qui ont fait là grandeur des civi- 
lisât ions humaines. . 


C'est, en effet, la notion de 
famille elle-même qui est ici atta- 
quée, la famille élément essentiel 
& la formation, & l'éducation et 
A l'épanouissement de nndivitfu, 
sa famille incarnée principale- 
ment par le père et la mère, dont 
la présence est irremplaçable pair 
l’équilibre affectif des enfante, n 
suffit pour s’en persuader de 
constater les troubles que provo- 
quent chez les jeunes le divorce 
ces parmts ou encore leur décès 
prématuré. 

Aussi, permettre à une femme' 
non mariée d’avoir un enfant par 
insémination artificielle revient & 
nier pins ou moins consciemment 
le rôle essentiel et complémentaire 
: de chacun des parents, ce qui va 
contre la religion bthüque et les 
données de la psychologie. C'est, 
de plus* Caire glisser ! la société 
vers une forme des plus suspectes 
du matri ar cat, consacrant la 
femme dans je n5Ie dangereux de 
la mère .qûi_n , Acôepte pas d’être 
épouse. Que . ce refus cache une 
sexualité non tpml^ mae homo- . 
sexualité, on te besoin, de changer 
constamment de partenaire; 
avouons quH ne laisse rien pré- 
sager de 'bon quant & la péni- 
bilité d'éduquer valablement dès 

pnfantf, 


Enfin, et j’en arrive an pins 
grara, c'est la voie ouverte & la 
manipulation génétique, pourtant 
«nndaiTinêfl par r&rtlcte 1 de la 
proposition de loi, car après avoir 
trouvé gênant de devoir procréer 
an moyen d’une relation sexuelle, 
en trouvera gênant de devoir por- 
ter un enfant dans son ventre. 


(*) Pasteur de l'Eglise évengfilque 
luthérienne de France. 
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L* Société fiançaisa de sésologié, qtd a été 
réce mm ent créée, pour développer les connafe- 
saiices concernant la glande mammaire et 
faire prog resser le diagnostic." la prévention et 
la thérapeutique . de -ses affections, a tenu a 
Lyon, les 1? et 18 novembre, son premier 
congrès, sons la présidence' du professeur 
Hochet 

Cette réunion était consacrée an pins fré- 
quent de tons les cancers féminins, celui dn 
sein, qtri frappe une femme sur vingt et dont 
la gravité pose an corps médical tcn argent 
problème d'analyse et de prévention. 


croisade contre le cancer 


Notû avons .demandé an professeur Mauvals- 
Jarvfs' de traiter cet aspect essentiel pour 
l’avenir, de reffort préventif. - 
La thérapentique des tumeurs ■ malignes du 
sein a bénéficié, pour sa part des progrès 
récents accomplis tant par la radiothérapie 
que par les traitements médicaux, 1 chimiques 
on hormonaux. 

Des publications bfitives et trop fracassantes 
ont pu- faire croire. & propos de ces derniers, 
qu’ils devraient être appliqués in considérable- 
ment & tontes les malades et dans tous les ««■ 
Les progrès de . l'endocrinologie fondamen- 


tale, d'une part un recul épidémiologique plus 
récent de l'autre, conduisent à moduler sé- 
rieusement cette affirmation. Les moyens dont 
on dispose permettent aujourd’hui de dépister 
les tumeurs malignes dites • hormono-dépen- 
dantes • et de leur réserver des thérapeu- 
tiques hormonales appropriées. 

□s permettent également de déterminer les 
cas devant bénéficier d'une chimiothérapie et 
ceux qui en pâtiraient à long terme. La 
recherche des récepteurs hormonaux des can- 
cers du sein est, à notre époque, un préalable 
impératif à l'élaboration de la stratégie opé- 


rationnelle thérapeutique, de laquelle dépend 
l’avenir des patientes. Et l'efficacité, comme 
la toxicité possible des traitements actuels, 
commande impérativement qu’ils soient utili- 
sés avec discernement pour le meilleur et non, 
comme on le voit parfois, pour le pire. 

Cet ensemble de progrès et le fait que le 
cancer du sein représente la moitié de tous les 
cancers féminins en France justifient la créa- 
tion de cette nouvelle société scientifique et 
l'intérêt accru que portent cliniciens, carcino- 
logues, gynécologues et endocrinologues à la 
glande mammaire et & sa pathologie. — Dr K-L. 


Les tumeurs du sein : haut risque et prévention 


£ r%«:' 
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L E cancer du sein demeure en 
1978 le cancer, féminin le plus 
fréquent et Ta première causé 
de mortalité chez la femme dont 
l'âge se situe entre trente-cinq at 
cinquante-cinq ans. 

Cértea; de nombreux progrès' ont 
été accornplb dans son traitement 
qui dent compte actuellement de 
rhormonodêpendance ' -du •' cancer 
mammaire, afin de mieux orienter 
la décision du thérapeute vers une 
méthode appropriée, que cefle-cl 
«oit chirurgicale, radiothérapique, 
hormonale ou chlraJoïhôrapiqiJal Le 
dépistage précoce du cancer- mam- 
maire s'est lui aussi grandement 
perfectionné grâce à raffinement 
apporté à ses méthodes de détec- 
tion, tout particuliérement dans lé 
domaine de la radiologie. Toutefois, 
dans la majorité des cas, ca dépis- 
tage se limite à la découverte de 
cancers dits « Invasifs ». c'est-à-dire 
dé|é Installés dans l’organisme, et 
dont les premières cédâtes anarcht-. 
quetr ont commencé à se' utuffipfier 
depuis plusieurs années. II.' est cer- 
tain qu’un cancer décelé précoce- 
ment peut - guérir, mais . trop' nom- 
breux sont encore Tes csncenr vus 
tardivement Or, U faut .savoir que Je 
coût eodo-économlqD» d'un dépfs- 
tape pMoacn « dé meeMv;»; c'est 
à -dira qtd s'étend à touts'tâ popula- 
tion féminine.' autre Iè” l f8it qrftf f 
demeure très élevé, s'avère comme. : 
Impossible & réafisardansta prati- 
que courante. • 

En revanche, et cela rat -vrai pour ... 
tous les cancers, seule on» préven-, 
don solidement assise sur' - une -- 
connaissance précise des causes 
du développement tumoral, dédent 
le privilège, réel d’en faim diminuer " 
la fréquence. (Test ainsi • que le 
tabagisme est reconnu eprau» l'élé- 
ment déterminant du cancer, bronchi- 
que. Certains cancers de rutérus 
sont de même provoqués par l’abus - 
d'utlUsadon d’hormones œstrogènes. 

Le terrain 
de la malig nité 

En ce qui concerne le cancer du 
ao In, la difficulté consis ta A- bien 
cerner les facteurs euscepSWes d’in- - 
tervenlr dans sa genèse. (Test ce 
que Ton retient sous le terme 
d'« épldéoriidégie », à 'savoir une 
Interprétation portée a ' posteriori 
sur tous les facteurs, dàa de risque, 
lesquels s'avèrent de nature A favo- 
riser récJoston du cancer. Or ’ tous 
ces facteurs dits de ■ haut risque », 
sont désormais bien codifiés. On no 
peut donc qoe les rappeler. . . 

Tous tes spécialistes s'accordent 
pour reconnaître l’existence d'un 
risque tamBIal ooaBnpê par fa dus 


grande fréquence des cancers du. 
: sein chez des femmes dont la mère 
èt ta grand-mère ont éfe atteintes. 
Ainsi est née r hypothèse de la trans- 
“ ntterton d'un virus cancérogène par 
le lait maternel, hypothèse en vole 
.d’abandon. Au contraire, i’eilarte- 
- ment maternel a plutôt un rOle pro- 
tecteur contre le . cancer du sein- 
.. En -effet, les femmes esquimaux — 
qul sont teoues. par leur coutume 
ancestrale. & allaiter pendant toute 
. leur vie génitale, — ne développent 
pratiquement pas de cancer du 
sein. 

Il faut également tenir compte du 
ta» que le risque de cancer dû sein 
augmente avec rallongement Ce 
ht We génitale féminine ; ce dernier 
•sa traduisant généralement par i'ap- 
. pari tl on d'une puberté précoce . et 

■ d’une ménopause tardive. 

.Reste encore à évoquer ITmport- 

■ tance; d’une relation entré /a fré- 
•. quénoe. .du cancer et f environ ne- 

meat, en tenant compte', du rWe 
' favorisant' que peuvent crépr cer- 
taines conditions de vie dans ras- 
qu Biles une femme' évolue- Eh effet, - 
Tl est courant de décrire la' cancé- 
reusa du estai ' comme' une femme - 
' appartenant A 1 un millau «ocJo-éco- . 
nautique élevé, yjvanï dans une 
soctéfé .urbaine et fortwïianfJriduS- ■ 
trlafiaée. ' . - • V 

Mai# ce sont surtout. les antécér 
. dame personnels- de 'malMfle béni- • ■ 
gne Ou soin, encore dénommée. 
« mastopalhla.-v qui augmentent de 
façon notoire là taux du risque 
de; cancer.. Risque d’autant plus . 
..grand que Jassyra plûmes ont évolué 
-à bas bruit durant de no mb reoses 
années» • • 

Ces différente facteurs augmen- 
tent de deux * abc fois, pour cha- 
que femme concernée, le' risque de 
voir se développer un jour un can- 
cer mammaire, a cette nuance près 
qu’l) n’est pas évident que raddi- 
.11 on de: plusieurs facteurs " poisse 
augmenter de façon globale le ris- 
que de cancer.. L'hypothèse selon 
laquelle Ils procéderaient, pour ta 
plupart d’entre eux, d’une origine 
commune, est- plus, vraisemblable. 

En effet, le cancer du sein, au 
thème titre que' la. majorité des 
' cancers, parait se développer sur 
une population dite - A «haut ris- 
que transmissible ». Celui-ci pour- 
rait être fié k r existence sinon 
d’un vin», du moins d'un pro virus 
marin Inclus dans le capital, géné- 
tique, dont Texp rawl on serait . con- 
ditionnée' par la présence chez un 
Individu donné d’un environnement 
hormonal partlca/ler. Sl tout reste 
è démontrer en ce qui concerne . la ’ 
prédisposition génétique du cancer 
et surtout satranslml&slon virale, en 
revanche on ceme mieux le terrain 
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hormonal propre A son éclosion. 
Ce terrain est sous la dépendance 
des hormones sexuelles féminines ; 
oh n’observe pratiquement pas de 
cancer- du sein chez l'homme, alors 
que les femmes castrées préco- 
cement en sont relativement pro- 


Toutafoîa, plus que. la durée de 
- la vie génitale de la .femme, il 
semble que ce sort sa qualité qui 
prime. Ainsi, on oppose souvent, 
la rareté' des cancers mammaires 
chez dea femmes ayant eu de nom- 
breuses grossesses menées à terme, 
et ayant allaité, A ; leur fréquence 
chez celles qui sont -demeurées 
stériles. Il est donc Important de 
savoir de quelle façon la' fonction 
de reproduction est atteinte chez 
les .« candidates éventuelles» au 
cancer du sein. C’est ce que l'on 
a pu. semble-t-il, mettre en évidence 
chez - dea femmes atteintes de 
-mastopathle- bénigne. • *• 


' Les affections 
bénignes 

On admet que . les mastopathles 
-constituent un maillon évolutif entre 
le sein normal et te sein cancéreux, 
car Ton retrouve bien souvent une 


MALADIES MENTALES 
ET MALIGNITÉ 

Une série d’enquêtes 
conduites dans divers, pays 
à -propos des causes de mor- 
talité des malades mentaux 
montrent qiéüs bénéficient 
dune relative mais frappant e 
immunité à l'égard du cancer. 

La fréquence des tumeurs 
malignes s'élève chez, eux à 
moins . du tiers de ce que Von 
trouve dans la population, 
générale. Les scluzophrènes 
sont ceux chez lesquels Pin- 
ciderux de la malignité est la 
plus rare. 

Les cancers du . cerveau ou 
du système nerveux sont en 
outre inexistants chez ' ces 
patients. 

Une telle constatation, qtfü 
serait intéressant de préciser 
par des épates plus détaillées, 
a donné lieu a de multiples 
hypothèses, dont aucune ne 
se trouve pour Vtnstant 
con firmée . Certains auteurs 
suggèrent que les neùrolep- 
Uqües utilisés chez les ma- 
lades •' mentaux pourraient 
avoir une action préventive 
an t tt um or al e. D'autres pen- 
sent à un facteur génétique, 
et d’autres encore émettent 
I" hypothèse que les dérègle- 
ments- .métaboliques qui noue - 
tendent la pathologie mentale 
grave exercent un effet pro- 
tecteur vis-à-vis des agents 
dits promoteurs de la cancè- 
twn. . 


Il if est pas exclu que des 
recherches plus approfondies 
sur ce thème permettent 
•Tédatrer d'un jour nouveau 
la genèse et du cancer et des 
maladies mentales. — Dr E. L. 


continuité entre certaines' formes 
d’affections bénignes du sein et 
des cancers déclarés, ceci en pas- 
sant par des états histologiques que 
l’on peut qualifier de . « précancé- 
reux». Il semble d'autre part qu’une 
tumeur cancéreuse de 2 cm de 
diamètre .(taille limite de la détec- 
tion clinique) Jésuite d’une croîs- 
• sance tumorale qui. a . débuté huit 
A dix ans auparavant. 

Or, la mastopathle est ~une affec- 
tion qui, dans là majorité des cas, 
relève d’un déséquilibre hormonal 
d'origine .ovarienne sous la forme 
d'une insuffisance en sécrétion de 
progestérone, hormone antagoniste 
des œstrogènes, il-aa résulta que 
les femmes atteintes d'affection 

(■) Chef du service d'endocrines 
logis et de gynécologie médicale de 
ifeûptsa)' Hecker.; . .. ... ' 


mammaire bénigne sont soumises à 
une influence hormonale hyperœstro- 
génlque. Les oestrogènes, s'ils ne 
sont pas directement cancérogènes, 
stimulent la multiplication cellulaire, 
ce qui peut éventuellement favoriser 
sur un terrain prédisposé la sur- 
venue du cancer. Le traitement per 
la progestérone tait disparaître tous 
les symptûmes mammaires bénins, A 
condition qu'il soit entrepris sur des 
femmes porteuses de lésions récen- 
tes. L'expérience française qui porte 
maintenant sur plusieurs milliers de 
femmes traitées depuis huit ans peut 
désormais le confirmer. Reste A 
prouver que dans l'avenir oes mala- 
des ainsi traitées ne feront pas de 
cancer. 

La mastopathle bénigne constitue 
donc une sorte de modèle de réfé- 
rence pour illustrer le râle des hor- 
mones sexuelles dans l'épidémio- 
logie du cancer. D'autre part, si Ton 
prend en considération des facteurs 
de risque tels que : rhypofertiJ'rté, 
la longueur de la vie génitale, l'en- 
vironnement, îl semblé qu'il soit pos- 
sible de las Interpréter en fonction 
d’un déeéquiflbe hormonal Identi- 
que (1). 

j L’attitude du corps médical ' en 
. face du haut risque se trouve désor- 
mais posée en termes relativement 
clairs. 

— La première attitude, que Ton 
peut qualifier de passive, consiste 
A rejeter l’hypothèse d'une cause 
hormonale comme étant A l'origine 
de la majorité des facteurs de haut 
risque du cancer. 

Dès lors, saut compte 1e dépis- 
tage, dépistage auquel II faut appor- 
ter la plus grande vigilance chez 
les femmes A hauts risques, ces 
derniers na pouvant être contestés. 
Cette attitude contient sa propre 
; logique. . Fera-t-elle A long terme 
-reculer là morbidité et la mortalité 
par cancer du sein 7 
— La deuxième attitude,, recon- 
naît quant A elle, l’hypothèse hor- 
monale comme vraisemblable. Cette 
attitude conserva - au dépistage une 
place prépondérante. Elle permet 
d'énoncer en outre un certain, nom- 
bre de propositions concrètes dont 
chacune vient s’inscrira dans une 
véritable politique de prévention. 

Car c’est bien de politique de 
santé . qu'il s’agit, dans la mesure 
où tous les aspects médicaux de 
.la fonction de reproduction humaine 
sont concernés.. Parmi ces propo- 
sitions, nous citerons : la nécessité 
d'une liiformatlon complète touchant 
aussi bien le corps médical que le 
public, et qui aurait pour but de 
montrer l'Importance que l'on doit 
attacher eu. - traitement médical. 
Cette prise en charge thérapeutique 
exige des spécialistes parfaitemenl 
rompus aux techniques d’investiga- 
tion clinique en pathologie mam- 
maire, car aucun traitement hor- 
monal ne doit être entrepris tant 
que le bénignité d’une lésion mam- 
maire n’a pas été démontrée. Il est 
donc souhaitable que Ton ait A 
dessein de former dans nos facultés, 
plue de médecins spécialisés en ce 
domaine et possédant une formation 
pluridisciplinaire. On rappellera è 
ce propos le danger que fait encourir 
l’usage Intempestif et isolé des 
œstrogènes dans les périodes prè- 
et post-fnéoopaueJques (la Uonde du 
8 Juin 1977). 

Mais la prévention ne se tlmRe 
pas seulement au traitement des 
mastopathles. elle vise aussi une 


• rD.Bn effet, la anomalies de la 
fonction ovulatoire. source d'une 
Insuffisance an sécrétion de proges- 
térone, par l’ovaira, sont quasi phy- 
siologique» aux deux pôle» de la rte 
génitale féminin* : la période poat» 
pubertaire et la prémènopanœ. 
Sfiea peuvent aussi être provoquées 
par toutes sortes d'émotion» on 
agieealana psychique», dont le ee~ 
netéxe dramatique est Inégalement 
perçu par chaque Individu. L'in- 
fluença de r environne ment aot la 
fonction de reproduction féminine 
est bleu connue et parfaitement 
dooumaniéa. . . 


meilleure adaptation des thérapeu- 
tiques utilisant les hormones sexuel- 
les chez la femme. Ella concerne 
également l'usage des contracep- 
tifs oraux. Bien qu'aucune statis- 
tique n'ait permis de montrer une 
augmentation globale des cancers 
mammaires chez les femmes utili- 
sant la pilule, Il faut néanmoins 
savoir que les chiffres cités ne 
portent que sur une étude rétros- 
pective limitée dans le temps et 
qu'ils prennent en compte des 
produits forts différente' les uns 
des autres. Certaines pilules amé- 
liorent Iss maatopethies. car elles 
comportent un fort dosage en pro- 
gestérone et elle pallient alors un 
déséquilibre hormonal sous-jacent 


FACTEURS 

DIMINUANT LE RISQUE 
DE CANCER DU 8EXN 

Via génitale courte (en termes de 
nombre total de cycles mens- 
truels). 

Ménopause précoce. 

Première gronesm précoce. 

Nombreux 

Longues périodes d’allaitement. 

Castration préeooa an cours de la 
vie génitale. 

Niveau reclo-éoonomlqne bas. 

Vie en milieu rural. 

Certaines ethnies non transplantées 
(femmes extrême-orientales. Es» 
quintaux). 


D’autres, au contraire, font appa- 
raître line tension douloureuse des 
seins, signe annonciateur de la 
mastopathle — en particulier cer- 
taines minipilules actuelles. 

Le Royal College of Practitioners 
britannique vient de démontrer dans 
une étude récente qu’A dosa égale 
d’cBstrogènas pou. une pilule don- 
née, on observe un pourcentage de 


mastopathles très différent BOlon la 
dose de progestérone associée. 

Il ne s'agit là. bien sûr. que de 
Pébauche d’une politique de pré- 
vention efficace en ce qui concerne 
ce grave problème qu’est le cancer 
du aeln. Retenons pour l’avenir 
que la proposition d’une politique 
consciente ne requiert pas pour 
autant la mise en jeu de moyens 
financiers considérables, mais bien 
davantage une meilleure synthèse 
de connaissances, voire une étroite 
collaboration entre tous les spé- 
cialiste» concernés peur ce pro- 
blème. Nul doute que ce soit parfai- 
tement réalisable en France ; A con- 
dition que chacun veuille bien s’in- 
tégrer par son modeste effort de 


FACTEURS 

ACCROISSAIT LE RISQUE 
DE CANCER DU SEIN 

Histoire familiale de cancer du sein. 

Maladie bénigne du sein. 

Premières règles précoces. 

Ménopause tardive. 

Absence d'enfant, célibat. 

Age tardif de ta première grossesse. 

Absence d’allaitement. 

Anomalie de 1a fonetlon ovulatoire 
(défaut) de reerétton en proges- 
té-one). 

Traitement prolongé per la hor- 
mones œstrogéniques. 

Beat nlvean socio-économique. 

Vie en milieu urbain. 

* Obésité, diabète, régime riche en 
protéines et gralmes. 


participation A cette vaste entre- 
prise de solidarité. Il faut néanmoins 
savoir qu’un tel objectif requiert 
de la part des pouvoirs publics la 
volonté d’accorder la priorité à 
tout ca qui a trait aux problèmes 
de santé et de prévention concer- 
nant les femmes de ca pays. 

( Lire la suite 

de notre dossier en page 14.) 
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LA CROISADE CONTRE LE 


Dressant le bilan des recherches et des pro- 
grès thérapeutiques ou- préventifs enregistrés 
dans la lutte contre le cancer, nous avons fait 
état, dans - le Monde de la médecine - du 
ZI octobre, des critiques et des controverses 
que soulèvent aux Etats-Unis les faibles résul- 
tats apparents de la croisade lancée en 1971 
par le président Nixon pour vaincre ce fléau. 

Les Américains ont dépensé pour cette ba- 
taille 7 milliards de dollars en sept ans, et la 
commission sénatoriale d'enquête ouverte en 
juin dernier n'a pas ménagé ses- critiques 
visant notamment ies erreurs commises pour 
la définition des priorités et les modalités de 
distribution des fonds. 

Le « programme virus », l'une des. cibles 
essentielles des sénateurs américains, a notam- 
ment connu, a «rimîa le directeur du National 
Cancer Institute, dés * gaspillages évidents et 
prouvés ■. 

Le professeur Luc Montagnier, l'un des plus 
brillants chercheurs français et l'un de ceux 
qui ont apporté à ces travaux leurs percées les 
plus significatives, montre ici que les. voles de 
la recherche sont impénétrables et que les 
gaspillages eu' question ont eu réalité d'impor- 
tantes retombées. 

La déception américaine est due essentielle- 
ment au constat négatif . des statistiques dé 


fréquence et de mortalité de la maladie. Les 
tout derniers chiffres publiés il y a quinze 
jours pax l'Institut national do cancer améri- 
cain montrent que. durant ces cinq dernières 
années, le nombre global des cancers s'est 
accru de l A 2 % et que le temps moyen de 
survie des malades n'a pas progressé pour les 
tumeurs les plus ‘ répandues. Ce rapport 
indique aussi un accroissement Emportant 
depuis cinq ans de cancers du poumon -cbez 
les Temmes. accroissement dû au tabagisme et. 
se montant & 8 % chez les Blanches et 10 % 
chez les Noires. 

On assiste, en revanche, à une régression de 
la fréquence des cancers de l'utérus cbez la 
femme et de l'estomac chez l’homme, régres- 
sions respectivement attribuées & l'hygiène et 
à la surveillance médicale de la contraception, 
d'une part, aux améliorations diététiques, de 
l'autre. 

Nous avions indiqué que ces statistiques 
peuvent être trompeuses en ce sens qu'elles 
dressent le bilan du passé, mais ne peuvent 
prendre en compte les promesses de l'avenir, 
promesses que postulent sur le plan thérapeu- 
tique ies progrès d'aujourd'hui. 

Le professeur Georges Ma. thé détaille ces 
progrès, et montre à quel point il serait absurde 
de dénigrer l'effort accompli, et de ralentir la 


marche vers ce qu'il tient pour une victoire 
assurée dans l’avenir. 

La recherché œuvre eus effet, et souvent par 
des voles' détournées, pour un avenir meilleur 
et que ne connaissent pas tou|ours de leur 
vivant ceux qui fai ont consacré, avec le plus 
admirable désintéressement l'essentiel de leur 
existence. ■ 

Tous' les progrès qu'én'umèrent MM. Mathé 
et -Montagnier sont dus A cès~ recherches, et 
nombre de malades en bénéficient d'ores et déjà. 

L'opinion publique s'est émue néanmoins de 
voir que les sommes considérables accordées 
au « plan Cancer » allaient en quâsf-tat&litâ 

aux . laboratoires . et ne contribuaient en rien 

ou presque A l'amélioration de l'accueil et de 

la condition des malades, àn développement 
de la prévention, A la diffusion d’informations 
indispensables tant à la communauté médicale 
fpour les concepts thérapeutiques nouveaux) 
qu'au public loi-même l pour là prévention) . 

Il n’est pas douteux que les recherches sur 
le cancer doivent pins que Jamais être pour- 
suivies et qu'il leur faut plus que jamais bénéfi- 
cier du soutien de tous. Mais Q n r est pas douteux ' 
non -plus qu’un effort considérable d'humani- 
sation et d'information . doit être accompli sur- 
le-champ, et qu'il lui faut .bénéficier d'une 
vraie priorité. TL n’est pas admissible que des 


malades gràvsment atteints attendent des heu- 
res entières dans one -navrante promiscuité 
(jour subir des traitements prouvants et de 
très longue durée. 

Nul ne conteste pins l’influence de la psy- 
chologie sur révolution des cancers, et si l'As- 
‘ «dation française de lutte contre le cancer 
a consacré A ce thème majeur plusieurs de ces 
débats, aucune conclusion pratique n'en a pour 
autant été tirée à ce jour: 

L’Apreté des querelles entre tenants de tel 
ou tel schéma thérapeutique souligne par 
ailleurs l’urgente nécessité d'organiser ft l'écbe- 
' Ion national et in ter-national une meilleure 
dif fusio n, un meilleur circuit d Informations 
dont dépend bien souvent . la. vie des mala- 
' des. jet qui peuvent bien souvent aussi leur 
éviter d'inutiles souffrances. 

Tour être moins glorieux que celui de la 
science, lé progrès de l'humanisation n'en est 
pas moins fondamental dans l'évolution de la 
médecine et de la civilisation, et pour le mïeux- 
- Btre dé cenx qui souffrent Ceux qui ont tant 
œuvré pour l'avancement des sciences carci- 
; n o logiques pourraient faire beaucoup pour leur 
humanisation, en plaçant an service de cette 
cause modeste mais essentielle une part de 
leur considérable Influence. 

Dr ESCOFFTHR-LAMBIOTTE. 


Un lent cheminement vers la victoire 


Le programme virus : 


C ’EST en décembre 1971 que 
Richard Nixon a lancé le 
programme e conquête du 

cancer » dans le style, mais non 
dans les dimensions réelles, du 
programme spatial. Personne ne 
peut en évaluer les résultats en 
2978. Les a découvertes » scien- 
tifiques Impliquent une gesta- 
tion d'une douzaine d’années 
(pour sortir), mais au surplus 
elles demandent encore plus de 
temps pour être reconnues et 
appliquées. 


par le professeur GEORGES MATHÉ 


cancer du placenta, dit chorio- 
carcinome. la maladie de Hodg- 
kin. certains lymphosarcomes, 
certains cancers des testicules, 
dits embryonnaires. Un neu- 
vième est l'objet de tels progrès 
qu'on le considère comme poten- 
tiellement curable : le cancer 
du poumon à petites cellules. 


Le choix de ce programme par 
des politiciens est en soi un 
succès unique dans l'histoire 
universelle. H faut saluer le peu- 
ple américain qui a su soutenir 
une telle cause et lui consacrer 
un budget digne des dépenses 
généralement consacrées A la 
destruction (armements) de l'hu- 
manité ou à sa dégénérescence 
(Budgétisation). 


SI le chiffre fatidique de 70 % 
de la mortalité globale par can- 
cer cinq ans après le diagnostic 
n'a pas été notablement modifié, 
c’est parce que les cancers cités 
ci-demus sont relativement rares, 
comparés aux « mauvais » can- 
cers dont la fréquence s’élève, 
notamment certains cancers du 
poumon liés au tabagisme qui 
continue A augmenter. 


Mais là ne se limite pas la 
victoire. Le succès sé lit égale- 
ment dans les chiffres que la 
communauté médicale est heu- 
reuse de porter A la connaissance 
des maniaques du rendement : 


a) La mortalité par cancer 
des enfants a diminué de 40 % 
en vingt ans. 


b) Huit cancers incurables il 
y a vingt ans, lorsqu’ils étalent 
traités en période avancée, sont 
aujourd'hui curables : la leucé- 
mie lymphoïde des enfants, la 
tumeur de BufUtt, la tumeur du 
rein, dite de Wilms. le rhabdo- 
myosarcome embryonnaire, le 
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c ) C’est aussi parce que le 
résultat d'une nouvelle approche 
thérapeutique n'a pu. faute de 
temps, retentir sur la mortalité 
globale A cinq ans (essais en 
cours depuis deux ou quatre ans). 
Cette nouvelle approche est fon- 
dée sur l'Idée que. si 70 % des 
patients opérés pour cancers 
rechutent, c'est parce que quel- 
ques cellules tumorales ont déjà 
quitté le lieu de la tumeur ini- 
tiale au moment de l'Interven- 
tion pour rejoindre les sites des 
futures métastases. D'où les 
essais des traitements médicaux 
post-opératoires, la chimiothéra- 
pie (traitement par des médi- 
caments chimiques qui empê- 
chent les cellules de se 
multiplier) et l'immunothérapie 
(qui amplifie les résistances 
naturelles contre les cancers}. 


disponibles. Leur nombre ne s’est 
Jamais tant accru que ces cinq 
dernières années. On compte 
dans le domaine de la chimiothé- 
rapie de nouveaux produits de 
Synthèse, dont les sels de platine 
et de nouvelles nitrosourées (une 
française), de nombreux extraits 
microbiens, surtout des anthra- 
cyclines (dont une française, une 
japonaise, une italienne et une 
américaine), de nouveaux dérivés 
d'extraits de plantes (la vindé- 
slrte). Dans le domaine de l'im- 
munothérapie, on dénombre une 
hormone (la thymoslne, améri- 
caine), un microbe ( Pseudomo- 
i mu aerugtnosa). des extraits 
microbiens (notamment le 
M-DJP. français et la bestatlne, 
japonaise), des composés de syn- 
thèse (le glucan, américain, le 
levas, israélien et la kxestlne, 
japonaise). 


outre remarquer que la part des ! 
Etats-Unis dans' l'ensemble des 
progrès n'est paa proportionnelle 
A la fraction dù budget mondial 
dont Ils disposent - I 


d’importantes retombées 


par LUC MONTAGNIER (*) 


Car il faut souligner ' qu’une 
fraction non négligeable du bud- 
get américain a permis A des 
instituts israéliens. Scandinaves, 
canadiens et européens — notam- 
ment l'Organisation européenne 
de recherche et de traitement 
des cancers (O.E.R.T.C.), dont le 
seul budget publlc\est américain 
— de travailler. Ainsi le pro- 
gramme a Conquête du cancer » 
n'amplifie pas seulement la re- 
cherche américaine, H stimule 
la recherche extra-américaine. 


ej Des liens se sont établis 
entre la chimiothérapie et l’Im- 
munothérapie avec le dévelop- 
pement de l'interféron et la 
découverte du « facteur nécrosant 
des tumeurs ». 


J) Dans des flacon^ de cultures, 
en laboratoire, on. est parvenu A 
reconvertir des cellules c trans- 
formées » ou franchement cancé- 
reuses en cellules se' comportant 
normalement. 


D’ailleurs, ü ne m'apparaît pas 
déraisonnable de considérer que. 
si le programme s Conquête du 
cancer » n'a pas avancé plus 
avant vers l'objectif, c’est parce 
que les cancérologues américains 
n’ont pas trouvé en Face d'eux 
le c challenge» que leurs physi- 
ciens avalent trouvé dans les 
physiciens soviétiques. Et c’est 
l’Europe qui aurait dû et qui doit 
leur présenter ce challenge 
C’est A l'Europe également de 
-relever' le gant et de réveiller 

l'enthousiasme? *V - 


- La recherche thérapeutique 
connaît donc un progrès notable 
et régulier, et il importe de ne 
pas réduire son développement. 


Un mariage parfait : 


U PHOTO-CHIMIE 
ET L'AOT DENTAIRE 


C ela gst m aintenant possible grâce 
é FOTOF1L, le nouveau matériau 
de reconstitution dentaire qui ne 
durcit que sous l’action d'un fais- 
ceau lumineux de lumière visible. 
La grande facilité de mise en place 
qui en résulte pour le praticien 
permet la réalisation de restau- 
rations de très haute qualité tant 
au peint de vue de l'esthétique 
que de la solidité. 


J. Héran et çqIÎ: 

guide pratique 
des études médicales 

du PCEM 1 à la tliùSC l'Internat 


comment organiser son travail, choisir 
ses livres et revues, ses stages jpréparer 
ses concoûrsjs’orïenter vers une spécialité 
T éà. revue et com p l é tée 48 FF 


On aa*t aujourd’hui que la chi- 
miothérapie postopératoire aug- 
mente stgnlTicatl ventent et nota- 
blement l’espérance de guérison 
de certaines catégories de 
femmes atteintes de cancers du 
sein, d'adolescents atteints de 
deux types de cancers des es 
(respectivement appelés tumeur 
dEwlng et ostéosarcome), des 
cancers des testicules 'dits 
embryonnaires, de certains can- 
cers du gros intestin et des 
cancers de l'ovaire. L’immuno- 
thérapie donne des résultats 
significativement favorables, 
outre pour certaines leucémies et 
lymphosarcomes, dans les méla- 
nomes, les cancers du poumon, 
du sein, de l'estomac, de l'ovaire, 
et des résultats moins significa- 
tils mais encourageants pour les 
tumeurs de la gorge. 


Porter l'effort 
sur la prévention 


Certains pensent que l’on de- 
vrait consacrer un effort plus 
Important A la prévention. Je 
partage pleinement leur point de 
vue. 


Je participe volontiers aux 
campagn e s d'éducation destinées 
A informer les citoyens des effets 
cancérogènes du tabac, de l’al- 
cool, de la surnutrition, de l'ex- 
position âu soleil et du manque 
d'hygiène. Jé souhaite même que 
l'on entreprenne des recherches 
sur les causes psycho-sociologi- 
ques du manque d’efficacité des 
campagnes Jusqu’ici menées pour 
réduire le rôle de ces facteurs et 
que l'on multiplie et favorise 
l’étude des substances anticancé- 
rogènes. telles que les rétinoïdes. 


L’Europe peut le. faire au ni- 
veau de chacun de' ses Etats, et 
la France s’est donné, grâce' A 
l’action 8 cancer. » et grâce à 
une coopération . franco-améri- 
caine, dont l'Initiative revient au 
président de la République, une 
poiitlque de recherche dans ce 
domaine: J'en , appelle donc A 
notre président pour qu'il étende 
sa politique française de la re- 
cherche contre le-canoer à l’Eu- 
rope une initiative efficace 
pourrait être la- conversion de 
1 'OlE.R.T-C. en un grand ins- 
titut européen du cancer ana- 
logue, au N.CX (National Can- I 
cer Institut) américain. 


fiammarion médecine 


d) Des armes nouvelles pour 
la chimiothérapie et l’immuno- 
thérapie sont, de plus, devenues 


En. ce qui concerne le pro- 
gramme américain, an peut en 


Ce - possible challenger, - l'Eu- 
rope, ne deviendra , crédible que 
si les Européens 1e veulent et 
m an i f estent leur vouloir en sou- 
tenant cette recherche, comme 
le font les Américains, qui ajou- 
tent aux 850 millions de dollars 
du budget public plus de 300 mil- \ 
lions de budget philanthropique, j 
Nous sommes en progrès A oet ! 
égard. H appartient A chacun de 
contribuer au lent cheminement 
vers la victoire, qui doit être 
celle de tous les pays et de tous 
les chercheurs au profit de tous 
les malades. ' 


L E MONDE du 11 octobre a’ est 
Tait l'écho du débat qui a lieu 
actuellement aux. Etata-Unia 
sur l'orientation de là recherche 
sur le cancer et parle de. .«l'échec 
retentissant » du programme virus- 
cancer lancé, dans ce pays. - U y 
aura quatorze ans. 

C est une opinion en fait assez 
. répandue, mais basée sur Tappa- 
. ronce des choses et pour le moins 
prématurée Ella risque d'être exploK 
tée car les détracteurs dé la recher- 
che fondamentale sur le cancer, 
déjà si mal pourvue en hommes et 
en moyens. ■ ... * 

L'erreur des biologistes améri- 
cains qui ont été A l'origine de ce 
programme a été de. laisser croire 
aux hommes politiques, et au public 
qu'on pouvait, en un temps limité, 

. et avec une planification . analogue 
à celle du 'programme ’ApoIIo, 
apporter une solution définitive au 
rôle des - virus .dans ..les cancers 
humains et ainsi trouver les moyens 
d'une éradication du fléau. 

. Lès yoies.de la recherche ne sont 
pas comme celles de D*eu. i ;lmpé- 
nétrâbTaSj 'mals’ dies vont' rarement 
en ligné droite.' Ce qui veut dire 
• que, s'il est nécessaire de M fixer 
dès objectifs.- on né . peut planifier 
' la recherche et garantir un résultat 
A r avance. Les découvertes ne sont 
jamais exactement celles que l'on 
attend. Ainsi, des découvertes acqui- 
ses au cours de la recherche sur 
les virus cancérogènes des ani- 
maux. découvertes dont le déve- 
loppement à été puissamment aidé 
par le programma virus-cancer, ont 
eu une importance majeure pour 
. tout, la biologie, bien .que- dans 
l'Immédiat elles n'aient aucune 
. conséquence sur. la thérapeutique 
des cancers. Citons, par exemple, 
celle de la transcriptase Inverse, 
l’enzyme qui permet, aux virus des 
leucémies de se répliquer. Sans 
cette enzyme maintenant purifiée 
en grande quantftô A partir d'une 
leucémie A virus du poulet, des 
manipulations génétiques, telles que 
/''Insertion du. gêné -de l'insuline 
dans . une bactérie, n'auràiënt pas' 

. été possibles 

Salt-on également que. dans. plu- 
sieurs virus cancérogènes, on a 
localisé le gène responsable de 
.. ta transformation maligne et dans 
un cas. Identifié son produit ? 

De même la découverte que . les 
gènes existent sous forme de plu- 
sieurs fragments de D.NA distants 
les uns des autres a d'abord été 
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■ LA TRANSFUSION, par les 
docteur» Bernard Genetet et 
Patrice ■ Man on ni. Flammarion 
Médecine. 680 pages, 25a F. 
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On mourait exsangue u y a 
cent an» encore lorsque survenait 
une hémorragie, sur les champs 
de bataille, comme sur le» Ilia 
d'accouchement, k la ville comme 
aux champs. Lee médecins de 
l'époque connaissaient, bien sûr. 
depuis Harvey (1030) -les principes 
de la circulation sanguine ■ mais 
leurs applications se limitaient 
aux saignées Insensées dont pâti- 
rent toutes les cours ds France et 
de Navarre.- 

La découverte en ISO) des grou- 
pes sanguins ouvrait la vole 
aux extraordinaires développe- 
ments que connaissent aujour- 
d'hui la transfusion, l'étude des 
éléments du sang, leur Isolement, 
leur utilisation spécifique dans 
les indications médicales les plu» 
ai versas. 

Les docteurs Genetet, directeur 
du Centre régional de transfusion 
sanguine de Bennes, et Patries 
Maonoal. directeur du Centre 
départemental de transfusion san- 
guine du Val-de-Marne, consacrent 
à Cette histoire, celle du sang, et 
ft ses développements, une riiliv 
ble somme scientifique. ' 


Aucun de ceux qui vivent Jour- 
nellement les facettes al diverses 
des recherches et des applications 
concernant les composants p u- 
ma tiques on cellulaires du sang 
ne pourra se passer de est ouvrage 
où les réflexions sur l’Organisa- 
tion française de ' la transfusion, 
on sux las problèmes mèdlco- 
. légaux que pose PutUleVIon do 
sang humain (ou le rerua de 
transfusion da certaines sectes), 
sont en - bonne place étudiés aux 
côtés des données scientifiques, les 
plus récentes. 


Les éléments les {dos précis.- les 
plus nouveaux de la biologie en- 
docrinienne moderne, cellulaire et 
moléculaire, y sont, décrits- avec 
un», clarté; et une précision par- 
fa) Bas. an même' tiers 'que les' 
descriptions cliniques et les pro- 
jections diagnostiques et théra- 
■peuttquw. . , 


faite pur des virus potentiellement 
cancérogènes. 

En : ea qui concerne las cancer» 

. da .l'homme, le rôle des virus, A 
une pu. doux exceptions près, n'est 
. pas orouvé* mais rien m permet 
os l'exclura b l'heure actuelle. Cer- 
tains cancers parmi tes plus gravas, 
comme le cancer du sain, les leu- 
cémies aiguës, sont proches de 
ceux , qui existent chez , les animaux 
■ de laboratoire et dora r origine 
virale a été démontrée. La difficulté 
chez l'homme vient du bit que le 
virus rie peut être qu'un co-facteur 
«■ qu'un grand lape ds temps peut 
s'écouler entre l'infection virale- et 
r apparition du cancer - 

La détection .précoce dé rinfeo- 
tion vfcaje pourrait, cependant être 
importante, en permettant peut-être 
,- une prévention- chez tes sujets A 
haut risque 

Ma)â nous dit-on. et le gaspil- 
lage 7 Le tels résultats n "auraient-ils 
pu être obtenus A moindre prix? 

. C'est possible.- mais il faut bien 
-voir que le gaspillage, l'exploration 
. de . direct! oos qui Btr . révélant-, être 
~dee impasses sont inévitables, dans 
là recherche comme dans toute 
autre activité humaine. Des faussas 
pilles, comme l'isolement. A partir 
dune; tumeur humaine Injectée au 
chat, d'un virus qui s'est révélé 
. provenir d-r chat, ont pu Atre recon- 
nues comme' telles en quelques 
mois grâce aux efforts massifs da 
. plusieurs équipes américaines. 

Les chercheurs français, quant A 
eux. . n’ont pas eu à se poser ce 
genre de problème, pour la borné 
raison qu'il n'y a jamais eir en 
. France d’action proportionnellement 
aussi importante sur le cancer,' et 
àu'lls sonr habitués A la pénurie 
depuis longtemps. Leurs efforts, 
certes' méritoires, risquent d'étrs 
encore plus marginaux qu’ils le sont 
aujourd’hui - ai on lès oblige A 
suivra les « modes » d'otüre-AlIan- 
tiqua 

La recherche sur le cancer est 
de c.'"s en plus muItidtoctpIlnelrB ; 
elle est Imbriquée,, au niveau de (a 
technologie et des concepts, dans 
>a recherche biologique fondamen- 
tale Il existe cependant dans ce 
vaste domaine des - créneaux -■ où 
les équipes françaises peuvent -être 
compétitives. Cest A ailes qu’il 
. revient de les proposer aux pou- 
voirs publics et d'obtenir de ces 
derniers, avec le soutien de l'opi- 
nion, un appui massif pour un effort 
de longue haleine. 

Recherche sur le cancer et pré- 
vention ne s’opposent pas, elles 
sont compléments! ras. .Les . grands 
fléaux qu’étaient, autrefois les mala- 
dies Infectieuses ont' disparu grâce. 

A la fols,' A ta prévention (l'hygiène, 
les vaccins), et la thérapie (sérums, 
puis antibiotiques). 

Il y a de bonnes chances qu'il 
er soit un jour de : même pour les 
cancéra, avec, des moyens certes 
multiples - et dorit certains sont 
encore difficilement prévisibles au- 
lourd’hul 


■ HORMONES, par le profes- 
seur gtlenne Baolieu. Hermann 
Editeur, 560 pages, 28g dessins, 
sché m as et photographies. 2 » F. 


- Les m tri tiple» ..Implications de. 
l’endocrinologie, son Importance 
pour l’étude de» corflportcments. 
dn vieillissement, da l’alimenta- . 
Mon. de certaine cancers, de la 
croissance, des troublas de l’esprit, 
expliquent l 'extraordinaire activité 
; clinique et scientifique qui se 
déploie autour de ms divers 
aspects. 


.. <*) Directeur de recherches au 
CJTÆÆ. et Chef de Ihmlté d'onco- 
logie virais à l’Institut Pasteur. 


APPB. AUX FEMMES 
MENOPAUSEES 


- Les hormones, fondements du 
système de communication et de 
régulation de rorgeoleme, : consti- 
tuent l’un des thèmes de recher- 
che les plus fructueux de cas 
dernières années, les plus promet- 
teur» pour l'avenir. L'ouvrage que 
viennent de leur consacrer, sous 
la direction du professeur Beau- 
lieu. dix des meilleurs eadoed- 
nologuea mondiaux, tous français 
ou canadiens, fera date daasTble-, 
taira des publication» scientifiques 
ou médicales. 


Les travaux les plus réoents sur 
lee « hormones du cerveau ■», sur 
celles du tube digestif, sur les- 
récepteurs qnl conditionnent et 
modulent leur aetl océont expen- 
sêa de r&çon rigoureuse, mal» 

, avec ■ une ouverture constante vers 
des application» cliniques. 


ht fait que l'ouvrage soit re- 
marquablement présenté. Ulustrè.* 
et les sujets- classés de façon .si 
et si complète ajoutent 
encore A ms exceptionnelle» oua- 
Utè, de fond.. W * r ' 


Four entreprendre nue étude de 
neuro-endocrinologie clinique, le 
service d'obstétrique et gynécologie 
du CÆU. de Créteil serait heureux 
.de- recevoir . la collaboration de 
. femmes ménopausées depuis or sa 

environ. 

Le professeur J.-P. Gxntray et tas 
' collaborateur» leur expriment leur 
gratitude anticipée et les prient de 
bien vouloir téléphoner àn 898-91 -80. 
POfté. 435, où tous renseignements 
leur seront communlqe te. 

En . effet, estiment-ils. les tron- 
bles de la ménopause méritent une 
approche nouvelle, bien éloignée de 
la résignation ancienne et des trai- 
tements hormonaux Importants de 
ees dernières années. 
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L’éruption à l’ouest de Djibouti 


Do 7 Àn 14 novembre, une- importante - 
éruption volcanique, s'est produite en, 
Afar. à. ao kilomètres & l'ouest de Djibouti. 

X#b surface couverte en sept jours par la 
lave peut être estimée A 1,6 kilomètre 
carré et le volume dè la lave émise & 
18 millions de mètres cubes. jL’érûptlpn 


n'était pas" .une surprise en elle -même 
puisqu’elle a eu lieu dans la zone entiè- 
rement volcanique qui- s'étend du sud-est 
au nord-ouest, entre le Goubet-al-Kbarab 
et le lac AssaL Mais elle est la première de 
la région & avoir été suivie par des 
équipes scientifiques presque dn début & 


la fin. Et elle intéresse très vivement les 
spécialistes des sciences de la Terre : c'est 
une des rares manifestations sur la terre 
fenne de l'activité caractéristique du 
«rift» océanique: en outre, l’Afar est & 
la jonction de trois segments de ce 
- rift ». 


Naissance d'un volcan nommé Ardoukoba 


Tout a commencé durw i& soi- . 
rée du 6 novembre par quelques . 
séismes. Ceux-ci u’ont pas été 
très violents, mate 
ont été ressenties à Djibouti. le 
mardi 7, dans la matin” 1 , la terre 
a trembl é de nouveau, inquiétant 
les habitants de Djibouti et pro- 
voquant l'évacuation des» ban- 
ques. Le soir de ôé même rrrorç ^ 
M. Anis Abdallah, géophysicien 
et directeur de l’Institut national 
scientifique et technique -de la 
République de Djibouti, qui était 
à l’observatoire d*Arta (à une 
quarantaine de kilomètres à 
l’ouest de Djibouti), a aperçu des 
lueurs vers .l'ouest. Dès le len- 
demain. les autorités de Djibouti, 
inquiètes pour les populations — 
rares, il est vrai,' — ries puits 
géothermiques et - les exploita-' 
tions de sel du lac iteai, fai- 
saient appel su Bureau de 
recherches géologiques et' miniè- 
res (B.FLG-MJ, qui a effectué, 
en 1070-1971 et en 1975, des 
recherches géothermiques dans 
la région (1). 

Les photos aériennes prises le 
8 novembre ont très nettement 
montré que l’éruption était fis- 
surale : la' lave est d’abord sortie 
d'une fissure longue d’environ 
700 mètres, jalonnée par un 
début de cône et plusieurs autres 
cônes très petits ou homitas. La 
zone d'émission s’est très vite 
raccourcie à une centaine de 
mètres et lés éclabousures de 
lave ont élevé, le long de la fis- 
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Bertoera, 




tenant aime quarantaine de- |'«ïx 

mètres- Lorsque le spécialiste du •.■ . 

BJFLO -M. , qui avait travaillé en - — 

Afar pour ia géothermie, est p 

arrivé sur place le 10 novembre, •• *“■ 

l’activité se continuait sur • 

100 mètres de long ri*™ la fis- --fe 

sure. La principale coulée se. - • 
dirigeait vers le lac AssaL Elle I-. "... ' 

était très • rapide puisque sa '• ' 

vitesse, près du point d’émission. "A— ■ 

a été estimée & 70 ou 80 kilo- /■ — ~ 

mètres à l'heure. Elle était aussi / 
importante puisque; selon .les . \ • ■ . - 

observateuiB, elle a recouvert, en , •• \ - 
douze heures et sur 10 r mètres / , 
d’épaisseur, une zone 7 longue de . / - ■ ■ 

300 mètres et large de 1000 mè- .• - 

très, ce qui suppose?, pour - ees ;. . - \ - 

douze heures, un débitsmoyen de - 
250000 mètres cubes A l'heure. 

Le 12 novembre,, l’activité a \ \ 

commencé à diminuer et, dans le S 
même temps, la zone d'émission ’ ) 

s'est concentrée en migrant vers 
le sud-est de la fissure. Le 14 no- .. \ '2K 

vembre, l’éruption s*œt arrêtée et \\ 
n’a pas repris A ce jour. ' : ' \ . ^ 

Ce nouveau volcan aétéhaptfsé 
Ardoukoba. c’est-àrdire en. pente. ' X 
du nom donné à la région qui - \ 

descend effectivement du niveau . . > 

de la mer jusqu'à — 151 mètres, 
niveau de la dépression du lac 
Assal. La lave est basique. 11 
s'agit d’un basalte 1 dont, pour .. . 

40 %, le volume est constitué par 
des cristaux de feldspath cal- 
cique de 5 millimètres à plus d’un * Pniuafo* 
centimètre de diamètre, identique 
à celui des volcans un peu plus Tr* 
anciens de cette région. Ce basalte VbJcwûsm* 

est aussi très comparable aux . . ^ 

laves des volcans islandais. Ce — . ^ 1 

qui n'a rien d’étonnant puisque ■ 
l’Islande est, elle aussi un mor- 
ceau émergé de rift océ an ique. tien de 11 
La naissance de l’Ardoukoba national est 
était si Intéressante que dès le l” no l e i ? br , 
10 novembre l'Institut national rapport à a 
d’astronomie et de géophysique du 1972. lexter 
C-N-TLS. a envoyé, en accord avec ré»on. 
les autorités locales, d’abord trois. 
sismologues de l’institut de phy- «J® spécialisi 
Bique du globe de Paris, puis des Terre se son 
géochimistes du laboratoire de face de 
l’Ecole ' normale supérieure, du six grandes j 
Centre des faibles radio-activités plaquettes d 
(C.N.R.S. et Commissariat à lesquelles sa 
l’énergie atomique) et du Labo- ' là. des soi 
ratoire de veloânûlogiâ de Cler- nxmes . aci« 
mont-Ferrand. Enfin, un géodé- les confiner 

■ aperçus que 

(IJ Sur les deux puits forés à une 
profondeur de l'ordre dn minier de ÎSKLÏf 

métré» prés du lac AssaL un était renouvell e nt 
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— ■» Montée dé lavés océaniques 

Domaine continental 

^“ Principales directions des accidents tectoniques 

Grande plaine salée (au-dessous du niveau de la mer) 
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VOLCAN ARDOUKOBA 
ET SES COULÉES 
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d*spTèe le a Bulletin de la Société géologique de France » (1S76) 


tien de l’Institut géographique 
national est sur place depuis le 
17 novembre pour mesurer, par 
rapport à des bornés scellées en 


1972. l'extension subie par oette forme de lave basaltique, il se 


région. 


solidifie -et repousse ainsi, de part 


Depuis une douzaine d'années, et d’autre, les fonds océaniques 


les spécialistes des sciences de la 
Terre se sont aperçus que la sur- 
face de notre planète est faite de 
six grandes plaques et de plusieurs 


nés de « giclées » antérieures 
injectées dans les fissures du rift. 
Chaque plaque ou plaquette 
dérive donc en s’éloignant du 


plaquettes de roches basiques sur rift. Et comme la Terre n’enfle 
lesquelles sont « posées », ici ou pas, une quantité équivalente de 


là, des sortes de radeaux de 
roches acides et moins denses : 
les continents. Us se sont aussi 
aperçus que le matériau basique 


croûte océanique disparait peu à 
peu dans les fossés océaniques, 
presque tous situés en ce moment 
dans le Pacifique, et aussi dans 


(basalte en surface) dont sont les chaînes de montagnes. 


faits tous les fonds océaniques se' 


sec et chaud <200 "C au fond), la zone m édiane, ou rift, des dor- 
V&utre a débité plus de 100 tonnes sales subocéaniques (une chaîne 


à l’heure de vapeur A-.2S0 "C.- La 
géothermie pourrait y être d'une 
grande milité pour la République de 
Djibouti dépourvue "de - pétrole, de 
charbon ou- de potentiel hydro- 
électrique. La région du lac Abbé 
semble être, elle aussi, intér e s sa nte i 
pour la géothermie. 


« montagnes » longue 


SI les fonds océaniques se re- 
nouvellent constamment (les plus 
vieux n’ont guère plus de 180 mil- 
lions d’années), les masses conti- 
nentales, elles, sont permanentes. 
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Clés des Ducs 
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Gascons est distillé 
j lentement puis vieilli 

dans Jes fûts de 
chêne à Panj^s- Gers. 
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— 1 diamant taille émeraude « Roee Cognac » V.VS. de 3.45 eta, 
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<2) Dans, le rift de la mer Rouge 
août situées des fosse» remplie» de 
bouas méataUlléxes (le Monde du 
16 novembre) dont l'existence est 
Indiscutablement liée aux phéno- 
mènes physico-chimiques caractéris- 
tiques d'un rift. 


M, GÀÜ1HKET 
EST ÉUI PRÉSIDENT 
DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

L’Académie des sciences a re- 
nouvelé la composition de son 
bureau, à l’occasion de sa séance 
du lundi 20 novembre. M. Roger 
Gautheret, jusqu'à présent vice- 
président, succède à M. Jeau Cou- 
lomb à la présidence. M. Pierre 
Jacqolnot a été élu vice-président. 
Pour 1979. le bureau de l'Acadé- 
mie réunira donc MM. Gautheret, 
Jacquinot et MU. Paul Germain 
et Robert Courrier, tous deux 
secrétaires perpétuels. 


Réceptions 


— A l'occasion de la fête natio- 
nale, l'ambassadeur d'Oman et 
Mme Ahmed Mac kl ont donné lundi . 
une réception. j 

Naissances 

— Julien est beureux d’annoncer 
la naissance de son frire, 

Carlos, Ferdinand. 

le 17 novembre 1978, à Parl a. 

Gndrnn et MIebel TAMIS 1ER, 

13. rue Moûgenot. 

94160 Saint-Mandé. 


Trop légères, elles ne peuvent 
disparaître (les plus anciennes 
ont plus de 2 milliards d’années), 
mais elles sont entraînées passi- 
vement par la dérive des plaques. 
Au gré de l’activité des dorsales 
océaniques, les masses continen- 
tales s’éloignent ou se rapprochent 
les unes des autres selon les épo- 
ques. Ainsi l’Atlantique a-t-il 
commencé à s’ouvrir ü y a cent 
quatre-vingts millions d’années. 
Ainsi la mer Rouge est-elle née il 
y a vingt-cinq Paillions d’annèss. 
Ainsi l’Afrique orientale, depuis 
Djibouti jusqu'au sud du lac 
Ny -ssa. tend-elle à se séparer du 
reste de l'Afrique, la coupure 
n’étant marquée actuellement que 
par le réssau de fossés profonds 
(le rift africain) où se nichent les 
grands lacs et par un certain 
nombre de volcans actifs. 

Comme nous l’avons dit plus 
haut, l’Afar est la jonction de 
trois segments du rift mondial : 
le- rift africain, celui de la mer 
Rouge (2) et celui qui, par le 
golfe d’Aden. se rattache au grand 
rift de l'océan mondial. 

La quasi-totalité des dorsales 
subocéaniques et de leur rift est 
sous-marine, bien évidemment 
Leur activité volcanique, essen- 
tielle pour la compréhension de 
notre planète, est donc impossible 
à observer. Tout au plus peut-on 
aller voir, avec de petits sous- 
marins. le résultat de cette acti- 
vité. C’est ce qui fut fait en 1974 
au sud-ouest des Açores (opéra- 
tion FAMOÜS) et en 1978 à l'en- 
trée du golf e de Californie (opé- 
ration CYAMEX). Deux portions 
du rift sont pourtant émergées. 
L’une en Islande et l'autre en 
Afar. Ce qui Justifie l’intérêt sus- 
cité par ia naissance de l’Ardou- 
koba. 

YVONNE REBEYROL. 


Fiançailles 


— M. et Mme J ras. BBS «ont 
beureux de faire part des fiançailles 
d? leur fille 

Cécile 

avec 

M. Oberd&n FIALDUTL 

14, chemin de la Cure, Lausanne. 

Décè s 

— Pénélope DuUlng laisse A sa 
fille Anne Ngwlvenga Avaro ta 
douleur de faire part du décès accl- 


80000 kilomètres serpentant sous 
tous' les océans) du matériau 
basiqwi, chaud et Guide, monte 
peu à peu. Arrivé en surface sous 
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86, avenue R. Poincaré (16) 
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DIAMANTS 
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EXPERTISES GRATUITES . 



europcar 

agenda 1979 

L’agenda Europcar 1979 
est sorti. 

Offert à titre de cadeau 
de fin d’année 
par Europcar 
à sa clientèle. 

A tous les comptoirs 
Europcar, 

au moment de louer 
ou de rendre 
votre voiture. 

Offre valable 
dans la limite 
des quantités disponibles. 


j dentel de son père,. . 

Joseph AMBOüHODé AVARO 
professeur d’histoire 
Université nationale do Gabon, 
survenu à Port- Gentil, le 17 no- 
vembre 1978. 

28, rue Saint-Sauve or, Paris (2*). 
— Tunis. Parts. 

Mme Edouard Coben -Bontok la. ses 
enfants et petits-enfants. 

Mme et U. le docteur Joseph 
Boujenah. leurs enfants et petit-flla. 

Mme et M. Maurlee Boujenah et 
leurs enfajts, 

Mme et M. Germain Slama et 
leurs enfants, 

Mme et M. René Bonjenah et leurs 

enfhnts, 

Mme et M. Gilbert Adda et leurs 
enfants, 

Mme et M. Max Boujenah et leur 
fils. 

Les familles Boolenah. Cotaen- 
Boulakla. Slama. Baadia. parentes 
et alliées. 

font part du décès de leur père, 
grand - père, arriére - grand - père et 
beau-père. 

Albert BOUJENAH 

dit Chariot, 

survenu le 20 novembre 1978. à Paris, 
à l'âge de quatre- vingt-sept ans. 

L'Inhumation aura lien le mer- 
credi 22 novembre 1D78 l à 14 heures, 
au cimetière de Bagneux. 

— Nous appre nons le décès de 
François DAUMET de TESSAN. 
ancien président-directeur général 
de Is Société industrielle 
d'installstlona électriques. 

(Né le 23 mai 1V13 è Paris, M. Fran- 
çois Daumet de Tessan était Ingénieur 
diplômé de l'Ecole spéciale des travaux 
publics et de l'Ecole supérieure d'élec- 
tricité- Ingénieur ê la Société parisienne 
pour l'Industrie électrique de 1943 è 1945. 
Il devint P.-D.G. (de 1945 è 1955) de la 
Sodélé Industrielle d'installations élec- 
triques é Paris, puis directeur général 
adjoint de la Société métallurgique 
U otat- Frères (de 1956 i 1957). il fut 
nommé directeur général (de 19S8 è 
1974), puis administrateur (depuis 1973) 
de la Comporta de Confédérés (filiale 
de la Campanile des compteurs) à 
Barcelone.) 

— Mme Georges Pralssé. 

Le docteur et Mme François 
Pralssé, 

Marie - Hélène Pralssé et Luc 
Bérimont, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Georges FRAI SS É, 
survenu le 13 novembre 1978. â Vâge 
de soixante-seize ans à Parts. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plua stricte Intimité. 

— M. et Mme Philippe Herbet, 
Mme Michèle Herbet. 

M. Cyril Herbet, 

Les familles Herbet et Daniel, 
ees parents, acear. frère, onclea, 
tantes, cousins et cousines, 
ont l'immense douleur de faire part 
de la disparition cruel le de 
Patricia HERBET. 
survenue le 15 novembre 1978, è la 
suite d’une longue maladie, à l'Aga 
de vingt-neuf ans. 

La cérémonie religieuse au» Ueu 
en l'église Saint-Léon, place Duplelx, 
Paris (16»). le Jeudi 23 novembre, è 
10 b. 30. suivie de l'Inhumation an 
cimetière du Plessls-Roblnsob (92), 
dans le caveau de famille. 

22. rue Salnt-Fargeau. 

75020 Paris. 

— Mme Maurice Jais, née Yvette 
G hn assis, et ses enfants, Paul, Jean- 
Guy et Patrick. 

Mm» et M. Robert Jais et leurs 
enfants, 

Mme et M. Roland Jais et leur 
fille. 

Mme et M. Richard Jais et leurs 
enfanta. 

Les ramilles Jais. Qbnassla, 
Tublana et Léon. 

font part de la perte cruelle de leur 
très cher époux, père, frère. 

Joseph Maurice JAIS, 
survenue subitement le 19 novem- 
bre 1978, dans sa soixantième année. 

Les obsèques ont lieu le mardi 
21 novembre, à 24 heures, au cime- 
tière communal nouveau Û'Ivry-sur- 
Selne. rue Gsston-Monznousseaa. 

Réunion devant la porte du cime- 
tière. 

La famille ne reçoit pas. 

1, rue Amédée-Huon. 94200 Ivry. 

— Les familles Jourdet. Martenot 
et Cleugnet ont la douleur de faire 
part du décès de 

Mme Maurice JOURDET, 
née Madeleine Martenot, 
survenu le 16 novembre, dans sa 
solxante-qnlnzlème année. 

Les otwèques ont eu lien dans 
V Intimité a Saint • Seine - l'Abbaye 
(Côte-d'Or) , le 20 novembre 1978. 

Une messe aéra célébrée A son 
Intention le samedi 25 novembre, 
à il beures. en l’église de Vau- 
cresson. 

21, avenue des Fauvettes, 

78380 Bouglval. 

13. avenue Le Notre, 

92420 Vau cresson. 


— Mme Gaston Que tel. 

U. et Mme Claude Quetel, 

M. et Mme Jean Quetel, 

Vincent, J exn -Christophe. Sophie I 

et Plorence, 

M. et Mme Ernest Lesaulnler, 

Les familles Brault, Lesce 111 erre. 
Vaste!. Lesaulnler. Davoult et 
Legossé. 

Mme veuve Gaston Jourdain, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

WL Gaston QUETEL, 
connu sous le nom de 
Pierre FormentJn, 
ancien rédacteur en cher 
du «Télégramme de Selae-et-Marae>. 

secrétaire général adjoint 
de la mairie de Salnt-Maur (94), 


croix de guerre 1939-1945. 
leur époux, père, grand-père, oncle, 
aurvenu subitement le 15 novem- 
bre 1978. A Parts 120 e ), dans sa 
soixante-troisième année. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées le mercredi 22 novem- 
bre 1878, en l’fegUw Balnt-Prancols- 
de-Sales d'Adam ville, plaça J.-F.- 
Kennedy. Satnt-Maur (94). 

On se réunira & l 'église. & 10 h. 45, 
fR-E-R. J crin ville- le -Pont, autobus 
112. descendre place J.-P. -Kennedy). 

La famille ne recevra pas de 
condoléances & l'église. 

Une bénédiction sera donnée en 
l’église de Dru val (14) le même Jour, 
vers 18 heures, suivie de l'Inhuma- 
tion dans la sépulture de famille. 
10. boulevard Bonne-Nouvelle. 
75010 Paris. 

— Mme Germain W a t r l &. son 
épouse. 

MM, Jean, Dominique, Emmanuel 
et Pierre Watrin. ses enfanta. 

Mme Mare Watrin, ses enfants et 
petits -enfants. 

Les familles Paul Perret. Robert 
Perret. Henri Perret, parents et 
alliés des familles Watrin et Perret, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Germain WATRIN. 
conseiller d'Etat honoraire, 
rappelé à Dieu le 11 novembre 1978, 
muni des sacrements de l’Eglise, a 
l'âge de soixante-treize ans. 

Les obsèques ont été célébrées & 
Bldache (Pyrénées - Atlantiques), le 
lundi 13 novembre 1978. 

Une messe sera célébrée & son 
Intention le samedi 25 novembre, à 

10 heures, en l'église Salnt-EUenne- 
dn-Mont, Ports (5*j. sa paroisse. 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement è Pont-à-Mouason, sa ville 
natale. 

53. boulevard Saint-Michel. 

75005 Paris. 

[Né en 1905 â Pont-é-Mousson (Meurthe- 
et-Moselle). docteur en droit, Germain 
Watrin avait été professeur è l'Ecole 
française de droit du Caire (1935), puis 
é celle de Beyrouh (1940) avant d'être 
nommé en 1945 maître des requêtes au 
Conseil d'Etat. Il ave» été conseiller 
d'Etat de 1961 é 1975. I! laisse divers 
ouvrages Juridiques, dont ■ l'Administra- 
tion sous la 111° République ».) 

— On noos prie d'annoncer la 
mort de 

M. Auguste ZUNDEL, 
ingénieur chimiste E.p. Zurich, 
officier de la Légion d'honneur. 

De la part de : 

M. et Mme Jean Zundel, 

Didier. Olivier, Rémy, Verène 
Zusdal, 

M. et Mme Marcel Zundel. 

M. et Mme Jean-Pol Zundel et 
leur fils, 

M. et Mme Mlcbel J Duvet et leur 
fils. 

M. et Mme Christian Rochette et 
leur rils. Pascal Zundel, 

M. et Mme Claude Zundel. 

M. et Mme Eric Robelln et leur 
fila. 

M. et Mme Jean-Louis Zundel et 
leurs fils. 

Mme Christine Zundel. 

VI ah umatlon aura Ueu le mer- 
credi 22 novembre 1978. à 10 heures, 
è l'ancien cimetière d'Asnières. 6, rue 
du Ménll. 

Un service religieux suivra à 

11 b. 15. en l'église réformée. 1, ronte 
du Grand-Pont, au Véslnet (Tve- 
Unesj. 

Remerciements 

— Mme Glldas Bardlnet, sea 
enfanta et sea petite-enfants, pro- 
fondément touchée par les très nom- 
breux et sincères témoignages de 
sympathie manifestés lors dn rappel 
& Dieu de 

M. Glldas BARDINET, 
et dans l'impossibilité d'y répondre, 
remercient tons ceux qui les ont 
soutenus et partagent leur Espé- 
rance. 

Domaine de Paradis, 

33370 Fargo es- S a Int -Hilaire. 

— Mme Roger Gercchel. ses 
enfants et toute la famille, profon- 
dément touchés dea marques d'af- 
fection et de sympathie qui leur 
ont été témoignées lors du décès 

de 

M. Roger GERSCHEL. 
et dans l’im possibilté de les Joindre 
Individuellement, prient tous leurs 
amis de trouver Ici l'expression de 
leurs sincères remerciements. 

Service» religieux 

— On nous' prie d'annoncer qu'un 
service religieux sera célébré le ven- 
dredi 24 novembre 1978. à il h, 30. 
an temple des Vosges, 14. place des 
Vosges, Paris, & la mémoire de 
Mme Mare RAZON, 
née Régine RfbbL 
décédée le 22 octobre 1978. & Paris, 
et de son mari. 

M. Marc RAZON, 
décédé accidentellement le 15 dé- 
cembre 1936, à Casablanca. 

Viiitei et conférences 

MERCREDI 22 NOVEMBRE 
VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. - Il tu Grand Palais. 
Mme ZuJovJc : « Exposition Le 

Nain » centrées limitées i. 

15 h. façade, portail centra], 
Mme Colin : « Notre-Dame ». 

CONFERENCES. — 12 h. 30. 7, nie 
de la Bienfaisance, M. Mlcbel Ce- 
pède : «Deux hommes sur trois ont 
faim sur notre planète » (déjeuner- 
débat de la paroisse Saint- Augustin). 

13 b.. 16 h. et 20 h.. 13. rue de la 
Tbur-des-Dsmes : « Etats de cons- 
cience supérieurs et méditation 
transcendantale • (entrée libre). 

14 U. à 18 h.i 30. rue Cabanis t 
« Indonésie, Thaïlande, Vietnam » 
(Foyer International d’accueil de Pa- 
ris). 


U n’y a pas qu’un seul 
SCHWEPPES dans le vent : 
SCHWEFPES Lemon 
et « Indiaja Tonie ». 


►Gravetvr.» 

dcpuêi IWO 

CARTES DE VISITE, 
INVITATIONS 
la distinction 

d’une gravure traditionnelle 

uuuiejKi drpartrfnest “Sodétês” 
pour cartes et papiers à lettres 
de beSc qualité 

Atefa-: 47 Passage des Panoramas 

PARIS 7-Tâ. 236JM.48 - 508J&45 


< 
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Jamais vu : deux agendas 
En haut le semainier. 



© Brevet n° 185 193 . 



Dans la colonne de ce 
symbole, notez les 
heures de vos 
rendez-vous. 


J eec qui vous déjeunez. 


Nombre de Jours 
écoulés depuis te l/l et ' 
restant à venir Jusqu'au 


Jours fbrlés en Irlande ■ 
et a Italie: 


Jours et mois en 4 
langues., 


Fait marquant de la i 
journée. Sur le plan 
professionnel ou dans le 
domaine privé. 


Le programme de votre > 
rêuniçn de 9 h. 



Inscrives dans cette plage 
blanche ( aide-mémoire) 
idées, projets, chiffres— 


Personnes à contacter. 


Rappehd'un opfflrâr. 
Important. 


Coups de téléphone à 
donner ou à recevoir. 


A faire ce soir. 


Un tableau de bord ultra-complet pour une gestion parfaite de votre temps. 


L’agenda idéal, votre agenda 1979, le voici. 
Voyez ci-dessus. 

• En liant : le semainier. La semaine déployée 
sur deux pages. Notez-y vos rendez-vous. 
.D’un seul regard vous avez la vue complète 
de votre programme. Vous savez qui vous 
allez rencontrer. 

• En bas : le journalier. Une page par jour. 
Toute la place voulue pour tout consigner 
de vos journées chargées. Vous savez ce que 
vous devez faire. 

Regardez encore. 

Pas de grille horaire : vous indiquez “6 h 45, 
gare de Lyon”, comme “22 b 45, le café-théâtre”. 
Impossible d’oublier le fait marquant de la 
journée, le coup dé fil capital, le courrier 
urgent Des déjeuners faciles à noter avec 
les signes “avec qui”, “où”, “quand". En 


bas du semainier, les “parenthèses du soir" : 
dîner, concert, bridge, etc. En haut du jour- 
nalier, une plage blanche pour vos projets, 
idées, achats à faire, notes de frais, collabora- 
teurs à convoquer... 

En somme, le Duplex, c’est la liberté de tout 
noter et le privilège de la clarté ^an lieude l’exi- 
guïté, de la contrainte et de la confusion des 
agendas traditionnels. 

De plus, à chaque page : le calendrier du mois 
en cours et du suivant, le numéro de la 
semaine, le décompte des jouis écoulés et à 
venir, l’indication des jours et des mois en 
quatre langues. Un répertoire d’adresses. Une 
table de conversion des unités anglaises. Un 
agenda de 13 mois pour embrayer avec sou- 
plesse d’une armée sur l’autre. Les jours fériés 
dans 10 pays. Les indicatifs téléphoniques de 


198 viïles.Unformat pratiquede 250 Hx 190 Lx 
20 mm d’épaisseur.. 

Concluez : le Duplex constitue un progrès 
décisif pour la gestion de votre temps. 

H vons le faut. • 

• Lequel allez-vous choisir ? 

Duplex existe. en 2 présen- 
tations. Couverture ski- 
vertex - ou couverture cuir 
véritable : 11 est si plaisant 
d’avoir, sur son bureau, un ! 
agenda prestigieux, d’une 
élégance de bon aloi. 

• Faites graver vos initiales, 

.au fer, et en doré, sur la 

couverture. Pensez-y aussi, 
si vous offrez Duplex : per- 
sonnalisé, il n’en sera que 
’ plus apprécié. 




iiP" 



• Duplex : le cadeau d'affaires idéaL Car son 
_ bénéficiaire l’utilise à longueur d’année... 
et ne peut ainsi vous oublier, fut-ce une 
journée. Surtout si l’agenda porte le sîgle 
de votre société. 

• Pour connaître nos dégres- 
sifs suivait l'importance de 
votre commande, et les 
possibilités de personnali- 
sation au nom de votrê en* 
treprise (gravure du sjgfe 
sur couverture, entfifepur 
blïcilaire...), téléphëaezaii 
233.4435. DemandelT? ' 
Joseph Osman. 

URGENT z Pour nous 
le temps nécessaire à là gravure 
de vos initiales, commandez 
votre Duplex aujourd’hui . 




EDITIONS DU 

vMONITEUR 

Sélectionnés à ffntention des lecteurs du Monde 
5 livres représentatifs de notre activité. 

(Parution 1978) 


tarantafa» 
dtH H n uwnU 
«tac üfs 
«bribltfMfa 

AtONETGUR 


m 


Le i—fcrt h t te hiWMrta wgtcüa 
«f taifiteta par Louis Uardsimd. 
Un ouvrage de bise pour ceux qui 
in te r»k3mem dans la conception, la 
coosbvctkra, l’amciugmDetu. l’ew- 
huiwn, li coauacTcwlisadoa de lo- 
gement*, ainsi que dans l'urtanrame. 
Les thèmes étudiés : mesure et pré- * 
vision des marches : désirs et moti- 
vations de fa dientcle ; conception 
des logements ; détermination du 
prix de vcoie : recherche des ccé- 
oeau* de marché : positionnement 
des produits ; conception de fa pu- 
btrcüé immobilière. 280 pages -.Pnx 
franco :M8 F. 



fMMMï- 



Le «ban nr m u a r e par Jacques 

Tours us 

Tous ceux qai conçoWenr leur mai- 
son ou celle de leurs die ns. qu’il 
s’agisse de maison individuelle ou 
d'immeuble collectif, trouveront 
dans cet ouvrage des solutions à 
leurs problèmes d'architecture inté- 
rieure. d'aménagement, cl d’cqui- 

peinent Vlx* de 3S0crvqob< cotes, 
commentes et acconpogoés de 
nombreux développements! ana- 
Ijteal les dtfKrtntes activités de h 
vie à fa mafaOB. 280 pages - fax 
franco: 11? F. 


comment 
acheter, louer. 

améliorer ' 
votre logement 




GRATUIT : notre catalogue complet, au 
moyen da bon ci-contre. 


f 



énhatfas 


des 


tMdx 

denraarara 1 


« 





IM 



Esproprix&M» tt fTriniin des biens per 
Jacquet fermas et Georges Sottes. 

Ce livre Irai te de U procédure de rexpro- 
pnalioo, des principes d'indemnisation 
etdes méthode? d'évaluation des biens: 
tendus, immeubles, fonds de commerce. 
C’est le seul ouvrage sur ce thèmes tenir 
compte des napoitanies modifications 
qu’ont marqué noiammest fa loi fon- 
cière du 31 décembre 1975 et fa parution 
eo 1977 du Code de l'expropriation. 
816 pages - Prix franco : 173 F. 

Gemment acheter, laoer. améBorer votre 
h g nt it * par Jean- Pierre Boarbtwuux. 
Rédige parl’anmuieur du premier centre 
d'information sur flubim créé sur le. 
plan departement»! ce livre rassemble ■ 
toute l'iafoimalkm lo ge m entncc essai re 
aux pan ku liera comme aux profession- 
nels. Il donne ainsi une foule de conseils 
pratiques de (Ouïe nature concernant 
aurai bien le logement neuf que le loge- 
ment ancien ou )e logement Eocmi - 
qu'ri s'agisse de attisons individuelles 
ou ifinimenbJe? collectifs. 360 pages - 
Prix [rancp-.éft F. 

Éw h i l in dn fends h twmi et dn 
entreprises par Jacques fermas et 6*7 
Lacroix. 

Ce livre apporte huis les cjémes (S néces- 
saires pour évaluer un fonds de commer- 
ce ou une entreprise, à l'usage des pro- 
fessionnels concernés en permanence, 
nus également de loui mmmnpni on 
chef d'entre prse désireux de corauilre 
favaleurejtaciede son fonds etréseodne 
de ses droits et Obligations. 864 pages • 
Prix franco :165 F. 


Bon de commande 


r ârtlouraer aux Éditions du Moniteur, 17, rue d’Uzès- 75002 Paris. 

► OUI, veuillez s’adresser: 

□ exemplaires de l'Agenda. Duplex, couverture Skivertex au prix unitaire de 160 F 
. (port compris).' 

- - D exemplaires de l'Agenda Duplex couverture cuir véritable, aupriximitaire 
de 290 F (port compris). 

Je désire qu e vous fassiez graver les initiales suivantes : (4 au maximum. Une lettre. par case). 



• Pour un grand nombre d'agendas, joindre là liste des initiales. 
► OUI, veuillez m’adresser : 


• Frais de participation à la gravure :S Fparagendtb 


□ “Le marketing dés loge- 
neats collectifs et mdivi- 
daeb." Prix unitaire :168E - 

CÜ “La maison su mesure^ 
Prix unitaire U7 F. 

□ “Expropriation et évaloa- 
tion des biens.” Prix uni- 
tâire : 173 F. 

□ “Comment acheter, loaer, 
améfiwcrvwreloseaentr 
Prix unitaire : 69 F. 

CH “Évaluation des fonds de 
commerce et des entre- 
prises.'’ Prix iinitaire;165F. 

1 — 1 Gratuit, 

votre catalogne complet • 


Nom. 

Prénom ; ' 



N°U- \ 1 Rue. 


. "" 

Code ooslal f I 1 1 [ ! 



vnié ' 




• Ci-joint mon paiement tobl rie ^ / . . W 

chèque postal 3 volets “ A 

w Pour les tarifs^égressifs “cadeaux d’afTaïmc'’ ‘ ” M 

à p^tlr Je35 esamptaifts, | 

J 







. . r-îlt'lSiëSjS* f ■'fl j 

-*-• «t*i*rç. «î--ta<VV3 
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/Modes du femps 



ier 
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A 40 N 1 HI 


î. p- 


Lu sur une palissade, près des halles, r 
< Dormez tranquille; un flic est né ce soir > 

PARISIAN GRAFFITI 


M ots brisés, cris, slogans 
ou comptines douces- 
amères : le graffiti. 
Tour à tour vfolènt,_ tendre , 
ironique ou désespéré, por- 
teur d’un message ou- pur feu 
formel, ü témoigne d’un per -• 
pétuel « aménagement » de 
r espace, urbain. Présent par- 
tout de- façon, endémique, ü 
affectionne plus particulière- 
ment les murs, dégradés, pro- 
mis à la démolition, et les 
quartiers livrés aux butt- 
dozers. Comme si la proximité 
dur effondrement — d'un 
pan de mur, d’un pan de. 
conscience — V autorisait à 
apparaître. Parfois, ü déborde 
de ses réserves et ertoab.it 
tout, recouvrant de ses ara- 
besques les immeubles, rames 
de métro et autobus. H lui 
faut, pour qtfü prenne cette ' 
Liberté, une circonstance 
exceptionnelle : âne crise 
politique, un mouvement 
insurrectionnel ou un malaise 
persistant . 

Parole qui n’a' habituel le- 
ment pas. droit, à la ponde, 
le graffiti est d’abord le lieu 
de tous les discours margi- 
naux, aussi bien sexuels que 
politiques. (Test sous cet' 
aspect - là qtfü est le plus ' 
courra. 

Situé stratégiquement aux 
points vulnérables de la voie,' 
le graffiti est aussi ponctua- 
tion, commentaire distancié 
de la dibâde urbaine. « La 
désagréagtion, c’est beau! », 
remarque fin (feutre eux, 
étalé mollement sur la palis- 
sade du trou des Halles. 

« Danses tnajizUIa an me 
est aé (*• ooîri x, dit cet . 
autre qui accueille les tdsi- ' 
leurs d'un grand ensemble du ‘ 
nord parisien. 

Propos unilatéral, le graffiti 
est aussi objet de- réponse. 
Ss déroulent ainsi de véri- 
tables dialogues. Témoin, 
cette suite entrevue dans Un 
couloir de métro- : • Les • 
Jeunes suit des fainéants »; 
à quoi est répondu : < Les 
vieux août des idicts » ; lequel 
suscite à son tour ce commen- 
taire, d’un Lecteur de Chaoal, 
vratxtabiabtamènt : < Les 
oiseaux sosit des cons. » Un 
dialogue qui pourrait se pour- 
svture à FtnftrtL • 

Protégé par l’anonymat, le 
graffiti se fait menace, in- . 
suite. Voire dénonciation ■: 

« X (un éditeur parisien), 
menteur et voleur | ». < Jean 
U, violeur, ton procès ne fait 
que commencer! » 

Sociologue brûlant, le graf- 
fiti s’adonne A ? analyse. Un 
mot, une expr ession , un pro- 
verbe bti suffit pour. dire, la 
vérité i Van phénomène. Ainsi, ■ 
cet * autcdicage » qui dési- 
gne en grosses' lettres rouges 
les composteurs automatiques 
d’une gare-parisienne. Ou en- 
core ce slogan, installé- en 
toute impunité sur le parois 
de la tour Montparnasse ' : 
«La révolté est comme le sel 
dans la mec. 1 On ne la voit 
nulle pazâ« nuds.eOè est par- 


tout présente. » On ne pour- 
.. rait mieux résumer les incer- 
titudes de la période actuelle, 
quant à T apparition ou non 
d’une combativité sociale. On 
pense , à . ces slogans surgis en 
■mai .1968, i incompréhensibles 
sur lembmeut, et qui prirent 
tout leur sens quatre ou cinq 
dns plus tard analyses an- 
ticipant lê développement de 
la société. 

Plàs fondamentalement en- 
core, le graffiti est cri, protes- 
tation •désespérée. Ce sont 
d’ailleurs surtout ceux-là que 
Von remarque aujourd’hui. 
« Ennui et mort ». « autodes- 
tractlon », « pais de futur 
autant de graffiti qui dres- 
sent le tableau dune généra-, 
tton sacrifiée, prise entre 2e 
chômage involontaire et le 
refus du travail. 

Porteur habituellement d’un 
message — aussi rudimentaire 
soit-il, — le graffiti est aussi 
pur signe, venant brouiller les 
' codes qui enserrent la vfOe et 
la définissent. Témoin, ce 
«Stalingrad» écrit en russe, 
que Ton vit un jour apparaître' 
dans le métro de Paris , puis, 
Vespace d’un mois, fleurir sur 
les murs tCune banne cin- 
quantaine . de stations. Un 
pseudonyme, le nom d’un 
mouvement politique inconnu . . 

■ le signe de ipniemènt d’une 
bande' de « loubards » T Rien 
ne permet d’accréditer l’une 
quiconque de ces - thèses.. 
L’intérêt du phénomène n'est 
dfaütaùrs -pas' UL. Mais dans 
ta fait que ce terme énigmar 
tique -ait rémi à attirer le 

• regard et susciter la copie, en 
brisant .ee réseau: ‘étroit de & 
gués que constitue la vULe : 
publicités, enseignes et an- 
nonces en toùt genre. 

Tout cela évoque le formi- 
dable déferlement de graffiti 
dans le métro de New-York 
en. 1972. Les rames de métro 
furent alors submergées d'ins- 
criptions, .qui n’avaient, à 
proprement parler, pçu de sens. 
L’épidémie prit une taie am- 
pleur qeè le maire de.Nao- 
Yorb dut intervenir. Ü faut 
dire quTü en coûtait annuelle- 
ment 10 millions dedoBart à la 
ville, une petite fortune, pour 
remettre en état les espaces 
envahis par les graffiti. La 
vague redescendit alors , 
comme par enchantement^. 

• Marquage du territoire, 
recherche tTime identité à 

jamais perdue dans là Mega- 
lopolis au- encore, comme 
Vacance le sociologue Jean 
BmtdnOdTd, amorcé d’une 
véritable «-guérilla du si- 
gne » ? Le graffiti apportât 
bien en tout cas comme une 
entreprise de ré ap propriation 
de la vOté Bref , une trace 
dniurnatn dans tzn décor de 
plus en plus imper sonn el Une 
conclusion qu'un graffiti ac- 
croché à un mùrpoutùeux du 
quartier- des Boitas tire à sa • 
manière « Nous sommes des . 
fleurs surgtee des boîtes à 
ordures. » . 

- PATRICE BOLLON- - ’/ 


Samaritaine Capucines 

. /<■/ /////y ZA////C s/< y //.// 


JUSQU’AU 28 NOVEMBRE 



mesure 



Exempte* costume deux pièces <f iQAf 
CMC essuyage, en para labié Woolraarfc I. lyv ■ » 

A LA BOUTIQUE «GRANDE MESURE* . 
Grand choix de draperles françaises 
etonigtolses, . 

Costume deux pièces <S partir de 2250f. 


A régal du Monopoly et du Scrabble, le Masfer-Mind : 
trente millions d'exemplaires vendus dans le monde 


Le troisième jeu du siècle 


D S l’étudiant roumain qu’il était dans les 
années 50 au célèbre Inventeur Israélien, 
polyglotte et globe-trotter, qu'il est aujour- 
d'hui, .il est passé de reau bous le pont pour 
Marco MeiroWtz. le père du fameux Master-MincL 
Car c'est un parcoure étonnant que celui de cet 
émigré roumain qui, arrivé en . fsafil. devient 
ingénieur des télécommunications avant de se 
consacrer â sa véritable passion : r utilisation du 
jeu dans le système éducatif. ' 

C’est, en effet, au début des années 60 qu’il 
tente de convaincre les autorités de son nou- 
veau pays de rénover !e9 méthodes pédagogi- 
ques alors en. pratique grées à; des jeux d'éveil 
qu’il avait pour la plupart mis au point Devant 
les résistances rencontrées, M'essaye de faire 
éditer, l’un d'entre eux an confiant une maquette 
sommaire fi un représentent chargé de pros- 
. pecter les éditeurs fi travers le monde. Csst 
.au service des inventions de la Mire Company 
en France que revient le mérite d'avoir décou- 
vert pub édité ce. Jeu, véritable précurseur des 
nombreux Jeux, actuels de logique et de réflexion. 
Initialement jptltulé; « Le plue- malin » (1070). puis 
;« Super-malin » (1372), ce n’est toutefois que 
eous une nouvelle présentation alliant un titre 
: anglo-saxon fi im conditionnement plus flatteur, 
réorienté vers un public adulte, qu'il connaîtra 
fe succès qur le' place avec trente millions 
d'exemplaires vendus au niveau du Monopoly 
sf du. Scrabble. Comme pour ce demiçr, qui 
Inspire déjà une abondante littérature, le Master- 
Mlnd aura, au début dé l’année prochaine, son 
traité (chez Hachette), fruit d'une collaboration 
entré Meirowltz et M. Jean Tricot 


« Parmi /se /sur de réflexion, le Mastar-Mlnd 
n’est pea le meilleur, n y a d’autres bons • leux», 
reconnaît Marco Meirowltz quand on l'interroge 
. sur son succès. A ses -yeux, celui-ci doit lui 
permettre de' mettre- enfin en couvre ses Idées 
sur l'éducation, fi partir de la conception qu’il 
se fait de l'intelligence : « II y a trois éléments 


de base dans rintelllgence la logique, la créa- 
tivité et les connaissances ; foutes les trois ont 
des Interactions entre elles et /"ensemble repré- 
senta les facultés (Tadeptaüon de rindhrldu . • 
Plus que tout autre moyen, le jeu permet selon 
lui, de développer chacune de ces trois compo- 
santes car, * par distraction ou pour ses loisirs, 
on peut accumuler des connaissances -et déve- 
lopper des facultés Intellectuelles plus vite as 
plus facilement parce qu’on est motivé ». En 
effet » on trouva dans Je leu tous les aspects 
de la vie quotidienne : r apprentissage de la 
sociabilité, de le communication, f existence de 
règles sociales ainsi que la possibilité de simu- 
ler des situations vécues ». Mais r application 
de ces principes fi l'école ne risque-t-elle pas de 
développer chez les plus Jeunes un esprit de 
compétition trop précoce ? Marco Meirowltz ne 
le pansa pas car.' selon lui. » la compétition, 
c’est un élément du /eu : Il ne faut pas le négli- 
ger parce que c’est la vie ». Cest d'ailleurs fi 
uns compétition plus Intelligente que fait appel 
la dernière version du Master^Mrnd, oü rélectro- 
nlque permet d'adapter la difficulté du Jeu aux 
capacités des joueurs, jeunes ou adultes. 


De telles conceptions es heurtent, on s’en 
doute, 6 des oppositions multiples, tant de la 
part d'enseignants qui volent leur savoir, et donc 
leur autorité, contesté, que des administrations 
qui ont gardé une vision archaïque de l'ensei- 
gnement N’est-ce pas d'ailleurs en France que 
M. Meirowltz n'a même pas réussi fi sensibiliser 
une classe d’écollsrs fi ses méthodes pendent 
une heure, face fi rinertie con|uguée d’une muni- 
cipalité et de l'Inspecteur d'académie ? Il attend 
toujours, d'autre part, que le ministère de l'édu- 
cation manifeste quelque Intérêt pour des recher- 
ches qui Inspirent déjà des réformes é r étran- 
ger (Israël, .Etats-Unis, Australie—) et dont des 
exemples antérieure pourraient faire craindre 
qu’elles ne soient pas appliquées chez nous 
avant Tan 2000— 


En montrant que la créativité n’attend pas le 
nombre des années, l'application de telles théo- 
ries ébranlerait sans douta les hiérarchies 
scolaires traditionnelles mais pour des résultats 
qui en valent certainement la peine : quel lecteur 
aurait Imaginé par exemple trente-cinq solutions 
pour passer un mur comme les enfants que 
M. Melrowhz a interrogés fi travers le monde 7 
Et lequel aurait songé comme ce jeune israélien 
fi utiliser une trompette dans r attente sans doute 
que le miracle ds Jéricho se renouvelle— Bel 
exemple d'ailleurs de l'Influence que peuvent 
exercer les connaissances et le milieu culturel 
sur b créativité ! » Après que renseignement se 
sers habitué au /eu, fout sera plus facile, pour 
ses élèves comme pour lui », affirme cependant 
M. Meirowltz quand on souligne l'ampleur des 
préjugés qui régnent encore dans les milieux 
enseignants— 


Mata e es théorise sur P éducation pourraient 
être replacées dans un cadre plue large selon 
lequel, «fi la base de toute Invention. Il y a 
toujours un besoin réel ». C'est ce qui, & ses 
yeux, différencie son activité d'inventeur de le 
création artistique : l’existence ou non d'un 
besoin & satisfaire. Nul doute que son projet 
d’organiser des «Olympiades de l'esprit», qui 
a déjà pris corps en 1977 & San-Franciseo et qui 
se déroulera Tan prochain en Israël, ns réponde 
à une telle exigence. 

En ta personne de Marco Melrowilz. à la fois 
théoricien. Inventeur et organisateur, .le jeu de 
société s’est peut-être trouvé son plue brillant 
défenseur : Pavenlr noue dira s'il parviendra fi 
imposer le Jeu comme uqe activité culturelle à 
part entière face & l'attitude de mépris amusé 
qu'affichent encore trop de gens « sérieux » 
à son égard— 


ALEXANDRE WlCKHAM. 


De la pizza napolitaine aux poésies de Rimbaud : 
tout ce qui se vend peut être aujourd'hui emballé 


LA MARCHANDISE EN GRAND UNIFORME 


C OMME le prêt -fi- porter, 
l’emballage, cet habit de 
la marchandise, a son 
salon. Manifestation Indispen- 
sable- t sans remballage, les 
produits ne pourraient pas voya- 
ger, être stockés , ee conserver. 
L’acheteur aurait du mal . fi les 
Identifier et è les transporter 
chez lui. Le développement du 
conditionnement est lié È celui 
des grandes surfaces, dont 7 im- 
portance va croissant. Dans les 
supermarchés, an effet, a’atieo- 
- tuent 75 à 90 V» dos ventes 
totales des ménagea pour . des 
articles tels que tes aliments 
pour entants, les' boissons sans 
alcool, les eaux minérales, te thé, 

■ etc. Aussi, c’est dans te domaine 
alimentaire que T emballage est 
le plus répandu. 

:-.-Lea choses ont donc besoin 
d’êtres vêtues. Et leur garde- 
robe est Impressionnante. Qu’on 
en luge. : co pteneurs, caisses, 
c esters, cageots, barquettes, cou- 
pelles. Outres. tOta. bonbonnes, 
-bouteilles.. Flacons (à ne pas 
confondra avec fioles), sacs , sa- 
chets ~, tubes, bombes aérosols. 

Drôle de monde, A cheval sur 
r humain et sur ranimai. Ce bou- 
. cfton en plastique ( Asira-plas - 
" tique) est entouré d’une langue 
d’arrachage, qui facilite rouver- 
: Sure ; ce éotiret .de . pharmacie, 
qui se déploie comme un porte- 
■ cartes, a des Joues en carton 
glacé; est autre, bouchon de 
sécurité fSp/bl conçu pour écar- 
ter les enfants . des produits 
détergents, porta une Jupe et 
des i ergota. Chantecler ou 
Jérôme Bosch ? 

- Les encaUsemes 

- Les - petites mains » de Tem- 
bafiaga sont dés machines qui 
travaillent san s ralBChe pour 
mettre en boffe cetta production 
de masse. Encatsseusès, arrvaiop- 
peuses, fartietBuaeg, dossuaes 6 
tourelle rotative pour produits 
■ liquides: er péteux, transporteuses 
fi* succion pour marchandises 
délicates. . plleuees-ootlausea. 

Fermer , boucher, cercler, titan- 
. mosoeller . est leur . Jot quotidien '. 
Pas de ficelle, mats tm arsenal 
de olouebaes et (f agrafeuses. 


,, pneumatiques, donc silencieuses, 
des stations fi colle froide et des 
Imprimantes jumelées fi des dis- 
tributeurs d’étiquettes qui fonc- 
tionnent fi deux cent quarante 
caractères fi la seconde. 

Ce salon, donc, apporte ses 
créations. Quelles sont tes ten- 
dances des collections ? Les 
tissus restent classiques : papier, 
carton — on dirait la chanson 
de Régine, — bols, verre, plas- 
tique. Pourtant, pour résister fi 
le concurrence, les matériaux ss 
marient. En épousant la bar- 
quette, la voila de plastique 
alHe la résistance au choc fi 
la rigidité Quant au film — tou- 
jours en plastique, — H lait 
volontiers cavalier seul, ss fau- 
f/lant un peu partout autour des 
grosses charges dont II assure 
la cohésion, gainant las baguet- 
tes et même les livres. Désor- 
mais. dans les grandes surfaces, 
les poèmes de Rimbaud seront 
vendus sous fl/m rétractable. De 
quoi faire chavirer fauteur du 
Bateau Ivre I ' 

La transparence 

Les robes des choses affirment 
de plus en plus la transparence. 
Pourquoi ? Parce que les pro- 
duits, laissés seuls sur les 
rayons des libres - services 
sont des « vendeurs muets ». Il 
faut donc que la présentation 
parta. On voft naître une nouvelle 
génération de « boîtes-vttrmes ». 
C’est le cas pour le gâteau 
V and arrime, dont le moule ' en 
plastique, qui assure, par ail- 
leurs, une parfaite protection du 
produit, est Invisible. MB me ca- 
ractéristique pour récrin Rodène 
en plastique rigide, Imprimé — 
une nouveauté sophistiquée, — 
qui met an valeur le design 
achevé du sèche - cheveux 
Sunbeam. Tendance opposée 
pour les plateaux fi fruits et à 
légumes (Soeur) qu’on empile 
dans les marchés et super- 
marc his. ici, on loue le gra- 
pWame répétitif, flésuftst ; des 
montagnes colorées. Illustrées '■ 
èt promotionnelles, qui frappent 
rail. ■ 

Boites -vitrines et emballages- 
barrières. La tendance est. .d’en- 


velopper la marchandise dam 
des « àtufs » si moulants qu’ils 
supprimant tout échange gazeux 
avec l'extérieur, assurant ainsi 
une conservation prolongée. 
Housse plastique étanche 
Cryovac pour - le poulet Vof- 
fraia emballé sous vide. Elle 
permet de te garder trois A 
quatre poura de plus. Outre 
multiplia pour le vin, présenté 
en Dlstri-Bag, un carton de 
5 litres ultra-compacL Eton- 
nante, cette outre, qui, au fur 
et ê mesure qu'on la vide, se 
rétracte, empêchant ainsi falr 
de pénétrer. 

Audace. La barquette en car- 
ton PyrocofB. prévue pour 
les surgelés, va directement au 
four. Le sachet soup/e défie la 
botte de conserve. Büftonf Futf- 
ttoe pour sa pizza, qu’on peut 
garder un an dans son placard. 


Lustucru ra adopté pour sa 
ligna de • petits légumes », 
bientôt sur le marché. Enfin, 
une « première » spectaculaire: 
canette ( Société bourguignonne 
(Tappticatione ' plastiques) et 
bouteille en plastique rigide 
(Orgaverre) résistent aux bois- 
sons gazeuses les plus effer- 
vescentes : . trière, Coca-Cola, 
cidre, c'est un exploit Une 
nouvelle technique permet, en 
effet, de maîtriser les molécules 
du matériau, et de les aligner 
en rangs serrés comme la trame 
d’un tissu. Le premier embal- 
lage de Tan 2000? 

FLORENCE BRETON. 

★ Tocs Les emballages cités, 
sauf le poulet vol frais et b 
barquette Pyrocote, ont reçu un 
Oscar de l’emballage 76. La bou- 
teille Orga verre (Carnaud- 
Total) a été récompensée par 
un Errostaz. 


Contre le «SUrpOldS» 

une thérapie nouvelle 
et définitive 

Qn’£[ s’agisse de 3-30 kg... 

... on davantage : gar anti e de 
«féattemle» du poids idéaL 

SANS MEDICAMENT NI FAIM 


anthonie w. unkel de zeeuw 

PSYCHANALYSTE 


CENTRE ANTI-OBÉSITÉ 
2 , AVENUE HOCHE. PARlS-8* 
38043-94 et 38043-97 
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Avec beaucoup de temps 
ou un peu de réflexion 

Cassons-nous 


la îête 


L ES cesse-téle n'ont pas 
bénéficié do Fengaue- 
mant croissant dont le 
public français a témoigné ces 
dernières années pour les gad- 
gets de toute nature : ces oblets 
mystérieux, eux formes bizarres, 
qu’on n'osait pas trop toucher 
de peur de ne pouvoir en re- 
monter les éléments, quittaient 
rarement tes étagères où ils 
taisaient plus fonction de dé- 
coration que tTob/et de mé- 
ditation. 

Les casse-tête de réflexion, 

accessibles aux plus maladroits, 
requièrent un esprit logique et 
imaginant. On peut néanmoins 
regretter que certains Centre 
aux perdent de leur intérêt une 
fois ta solution découverte : II en 
est ainsi des « Tours de Hanoi - 
et de leurs disques dont le 
maniement fastidieux ne risque 
pas de rallier d’autres adaptes 
que le cercle restreint des 
quelques bonzes qui les ont 
inventées. 

Des • Trois maris Jaloux » ô 
la • Manifestation », les pro- 
ductions des Ateliers des Alpes 
(44 à 66 francs) offrent par 
contre des problèmes vivants et 
Imagée, dans une élégante pré- 
sentation en bois. Quant aux 
- carrés magiques ». dont cer- 
tains se présentent d’ailleurs 
sous la forme de triangles, ils 
posent des difficultés intéres- 
santes à résoudre pour ceux que 
la • magie des chiffres - ne 
rebuta pas... Signalons enfin le 
• Tangram * (10 à 70 francs), 
dont Téfoge n'est plus A taire 
(et. notre numéro du 27 no- 
vembre). 

Les casse-tête de manipula- 
tion, accessibles aux moins 
subtils, n'en exigent pas moins 
précision et coordination dans 
les mouvements : un délasse- 
ment agréable mais qui peut 
tourner é la tragédie quand , 
après plusieurs heures d’efforts , 
la bille s’obstine à ne pas réin- 
tégrer ses loyers ... 

La très grande variété des 
parcours et les diverses formes 


de labyrinthes en rendraient 
T énumération fastidieuse : aussi, 
nous nous bernerons à signaler 
les •jardina japonais» et leur 
fameux tourniquet où plus d'une 
bille est restée bloquée après 
avoir connu les affres du tunnel, 
de la balançoire et du pont 
perçât. Male le palme revient 
sans doute aux labyrinthes 
d’origine finlandaise (160 è 
600 francs), qui concilient 
T agrément d’un bel objet è une 
grande originalité dans le fonc- 
tionnement. 

D’une conception plus clas- 
sique, un certain nombre de 
cassa - fête relevant des deux 
catégories comptent, souvent A 
tort, parmi lea plus connus. 

Les solides géométriques que 
T on doit reconstituer & . partir 
d’éléments en bols ne présent 
tant pas un Intérêt à la hauteur 
de leurs qualités esthétiques ... 
Signalons cependant les diverses 
formes de croix et de diamants, 
la prison et les cubes aimantés, 
comptant parmi lea plus dis- 
trayants. Quant aux c assa-iéte 
A base de fils, clous ou autres 
cordes, Ils ne séduiront sans 
douta qu’une poignée de fana- 
tiques, miraculeusement réchap- 
pas des • Tours de Hanoi»-. 
Mais comment ouvrir tes bottes 
è secret de noa grands-mères ? 
L’Ingéniosité devrait normalement 
suffire, saut lorsque le mode 
d’emploi a été malicieusement 
placé à T Intérieur , auquel cas 
Tâchât tfun marteau peut se 
révéler nécessaire» 

Enfin, pour ceux qui s’obsti- 
neraient, après ces quelques 
lignes, à vouloir s’amuser avec 
lea casae-téte, signalons T excel- 
lent livre des Editions Duchêne 
1000 casse-têts du monde en- 
tier que les fameux bonzes des 
« Tours de Hanoï » auraient ga- 
gné è consulter » et les deux 
adresses suivantes : 

• L'Œuf Cube. 24, rue Linné, 
Paria-S* (587-2663). 

• Jeux Descarres, 42, rue de 
TAqueduc. Paris-10* (203-62-25). 

NICOLAS PÉKIN. 


Un vin dont la couleur fait fureur ; 
une ville au bon goût du jour 

LÈCHE- VITRINE A BORDEAUX 


A U moment où se terminent 
les vendanges, la mode est 
au bordeaux, des deux 
côtés de l’Atlantique. En effet, 
la France arbore ce rouge riche 
et profond qtü se porte avec au- 
tant de bonheur en tweeds qu'en 
velours, en lainages »rai« ou im- 
primés, en crêpes de sole, voire 
en maquillage. 

Aux Etats-Unis» Redon a litté- 
ralement catapulté les grands 
crus dans les foyers américains 
en associant le négoce du vin A 
sa promotion de maquillage 
a Bordeaux », avec dégustations 
d ans les rayons de parfumerie 
des grands magasins Les experts 
bordelais, comme Hugues Law- 
ton. recommandent de c ré- 
server sur sooebe » les vins blancs 
à servir en apéritifs, et dont les 
prix vont encore monter sous la 
pression américaine. 

Mais Bordeaux c’est aussi une 
certaine manière d’être en pointe 
dans le domaine de la mode. 
Claude Baorey. dans le parc in- 
dustriel de Pessac, représente le 
prêt-à-porter féminin dynami- 
que : 80 minions de chiffre d’af- 
faires dans le créneau difficile 
du bon rapport qualité-prix, en 
Imperméables, manteaux et sépa- 
rables. Jacques Gromb. P.-D.G., 
emploie six cents personnes, les 
collections sont signées d’Annie, 
son épouse, dans un style «clas- 
sique » aux détails raffinés, 
comme on s'y attend d’un ancien 
mannequin de haute couture. La 
production est de trois cent mille 


pièces par an, un ruban de 
Z 000 Kilomètres de tissu. 

. Le vieux Bordeaux : place 
Saint - Michel.- où - se tient le 
marché aux puces, les .Jeunes 
trouvent leurs chemises A 10 F 
dans les surplus américains, et 
les «Santiags» A talons en bi- 
seau et bouta pointus. Chappa- 
ral n’est pas . loin pour les 
adeptes du western. Lus voies 
piétonnes se multiplient. La 
rue Sainte-Catherine^ sur le 
tracé de la voie, romaine, en 
est le centre avec les Nouvelles 
Galeries, lea Dames de France 
et Dsmachier, aux vitrines élec- 
- triques. Le premier & m ê me 
installé des casiers de fripes 
dans les rayons de mode Jeûne 
et remporte un succès inattendu 
avec on Immense lot de «hlbis 
rétro » des années 30 A 60, 
importés deNew-York. Rue de 
la Porte-EHJeanx, Jenny Pair 
présente «a vis-A-vts son maga- 
sin masculin, plutôt classique, 
et sa boutique Junior. 

Chez Rabibow, dans le trian- 
gle formé par l’allée de Tourny, 
le cours de l’Intendance et le 
cours Clemenceau, Mme Gouzik 
concentre, en famille, Christian 
Dior en fourrure et prêt-à- 
porter, Larvotn - Diffusion (fa- 
briqué ld sous licence) et Bur- 
■ berrys pour toute la famille. 

Tunmer n'est pas loin, qui 
regroupe dès l’entrée les clubs 
et les accessoires de golf, main- 
tenant accessible A tous, avec 
les dix-huit trous du « course » 
m uni cipal , dans l’anglomanie 


LANVm DIF- 
FUSION : trois; 
pièces Juxtaposa- 
Me à chandail 
col ebnalné* et 
bord -côtes rayé 
bien ardoise, 
ronge et noir 
(445 F), veste 

noire A. côtes 
(478 F) et ]ope 
unie en étamine 
de laine ' ronge 
(733 F).' Ch«s 

BalnboT, SS. allée 
de To wnj. 

NOUVELLES 
OALESIBS 
« bibl rétro » et 
rentre parmi 
d'urne roUctte. 
présenté avec une ‘ 
robe de la même 
époque et nue 
peau, de renard, 
rue . S a ta t e - 
Catherine. 

CIAODE HA- 

vatv : Imper- 
méable en coton 
enduit beige, 
doublé d’un co- 
ton gratté écos- 
selu marine, beige, 
rose et blase, 
assorti & ta* Jupe 

d'étamine polyester et 954 F rassemble^ ches les dépositaires, * 

travers la France. ‘ 



ambiante de tr&ûitlrm. C’est Id 
aussi qu’est né un des premiers 
clubs de tennis de France. 
« primrpse autour, de 1900. 

Coure Clemenceau, c’est. Saint- 
Laurent - Urne Gauche. Marte- 
Bélène Paradis!- donne envie de 
flâner parmi les robes et lés 
blouses. aux tons-sourds» dont-les 


Imprimés suggèrent de précieux 
tapis. Dans le sport ville, A 
l’inverse, plus . un ' slgle chez 
Céline mais une harmonie de 
toile belge verdi et de cuir roux, 
ta ndis qu 'Hermès arbore tes- 
bagages noirs ourlés . de cuir 
naturel, 

NATHALIE MONT-SERVAN. . 


U éclairage électrique a cent ans . Hier la lampe b incandescence d'Edison, demain celle a iode 

SUPER-LUMIÈRE 

L 


Les galeries CARDIN 


En un an, Pierre Cardin a 
conçu et réalisé une soixantaine 
de meubles nouveaux. Il les pré- 
sente A Paris A la galerie Evo- 
lution (118, rue du Faubourg- 
Saint-Honoréj et dans d’autres 
galeries A Milan, Sidney, New- 
York. Barcelone et, bientôt, A 
Tokyo. 

Ses créations passent des for- 


mes triangulaires A des volumes 
courbes, des laques marbrées au 
caoutchouc, du ranima r blUH A 
des tables, rondes ou rect&ngu- 
lires, où le frêne et le noyer 
s’opposent dans un esprit qui 
évoque souvent les années 30. 
L’utilisation des laques reste 
cependant une dominante de 
cette collection, œuvre d'un 
solitaire. 


'ECLAIRAGE électrique fêtera 
son centenaire l'an prochain. 
Depuis la première lampe A 
incandescence, inventée par Edison, 
les progrès techniques ont permis 
d’accroître considérablement l'effi- 
cacité lumineuse de l'éclairage. Au- 
jourd'hui. une nouvelle manière 
d'telairer sa maison apparaît avec 
les ampoule» A halogène. 

Procurant un éclairage surpuis- 
sant, elles étaient utilisées è l’ori- 
gine dans les studios de photogra- 
phes. Sous le nom de ■« lampes à 
iode-, elles équipent In phares de 
voitures. Halogène, iode ou quartz 
sont les dénominations équivalentes 
de ces ampoules qui, désormais, 
prennent place dans les nouveaux 
luminaires. Leur filament incandes- 
cent, protégé par un cocon fait dB 
vapeur d’iode, est porté è une tem- 
pérature beaucoup plus élevée que- 
dans lee ampoules traditionnelles. 
L'enveloppe de l'ampoule est en 


Un retraité a-t-il le droit 
d’avoir une 
activité rémunérée ? 


Vous trouverez la réponse précise dans te GUDE DE LA VIE PRATIQUE. 

Une véritable somme d'informations su toutes tes questions qui 
Interviennent dans Ta vie de chacun et sur lesquelles a est Indis- 
pensable d'être bien renseigné i te logement, tes impôts, la retraite, 
la justice, la santé et la sécurité sociale,- les droits des salariés, 
renseignement, le droit familial, les vacances, tes libertés, tes pou- 
voirs publics-. 

Facile à consulter, 3 édaire chaque problème dans son contexte 
juridique et sodaL 

GUIDE DE LAVIE PRATIQUE 

sous la direction de Dénis Perler Daville, docteur en droit. 


Un volume relié 05.5 x 23 cm), 

7456 pages en deux codeurs f 
avec un sommaire très dôtafflé, 
un Importent glossaire-index, 
de nombreuses adresses utiles 
et des références 
bibliographiques; 

740.00 F 



LAROUSSE 

chez tous tes ïïbraires 


quartz afin de résister A ces très 
hautes températures, réchauffement 
maximum du filament procure un 
éclairage. Infiniment plus puissant, 
pour une même consommation de 
courant 

La technique de • l’éclairage halo- 
gène a permis de miniaturiser le», 
ampoules. Celles utlCsées en ten- 
sion directe (220 volts) se présentant 
sous la forme de petits tubes, de 
SD è 500 watts. En basse tension, 
de toutes petites ampoules sphé- 
riques, généralement de 50 watts, 
équipent lee minispots de lampes 
de bureau, ou de .chevet, ou pour 
l'éclairage des objets d'art {Voir 
le Monde du 1" mars 1978). 

Las lampadaires et appliques 
munis de lampes-tubes & halogène 
sont toujours A éclairage indirect. 
Le flux lumineux Intense, projeté 
sur la surface blanche et mate 
d'un plafond ou d’un mur, éclaire 
uniformément tout le volume d’une 
pièce. Une ampoule halogène, par 
la puissance de ses 300 ou 
500 watts, donne' une lumière blan- 
che, très étalée, qui respecte les 
couleurs. On peut la moduler avec 
un varfateur d'intensité; c'est uns 
sorte da robinet électrique qui per- 
met de demer l’Intensité de l’éclai- 
rage selon ses besoins : dre, dîner, 
converser. Ce varlateur est souvent 
Incorporé aux luminaires A halo- 
gène ; mais II peut équiper n'im- 


UN ART 
UN MÉTIER 



fourreur 


5, avenue Victor-Hugo 
. 75116 PARIS 

501-70-61 - 81-32 


porte quel appareil d'éclairage ou 
être placé sur un' mur à ta place 
d’un interrupteur, et contrôler l'en- 
semble d'une pièce. 

Les lampes -A halogène sont, 
actuellement, beaucoup plus , chères 
que lea ampoules 6 incandescence 
normales. Leur .durée. -de vfe est 
de deux mille heures (soit le «fou- 
Me des traditionnelles), mais elles 
sont assez sensibles aux sautes 
de tension. 

Le plus simple des lampadaires 
A halogène est présenté à Lumière 
et Fonction ; au sommet d'une 
fine tige en -métal chromé est fixé 
un petit réflecteur trapézoïdal laqué 
blanc ou noir (650 F) ou chromé. 
Un autre lampadaire, fr coupole 
de verra, rappelle les luminaires de 
1930 (1005 F}- Polir êcfalrer, tou- 
jours en - indirect », une' table 
de repas, un réflecteur est monté 
sur une applique miirafé faite d’un 
arc dé cercle chromé. 503 F. ' 

Le plus connu des luminaires 
Italiens è halogène est lé • Mezza 
luna ». La sobriété de son réflec- 
teur orientable, toit d'un disque en 
demi-lune blanc où noir, permet de 
l'introduire, dans n Importe quel 
Intérieur (2075 F environ). On le 
trouve chez Electrorama et A 
l'Espece, lumière., âinei-- que le 
« Papillons », dont le réflecteur 
et le socle ont une forme beaucoup 
plus typée. (1.440 F -environ). Dans 
ces deux magasins .sont présentées 
aussi des lampes de bureau Ita- 
liennes è halogène, de lignes très 
épurées, avec transformateur en 


basse tension, formant contrepoids 
du spot .' 

- L'imagination créatrice ne manque 
pas du - côté français, et Verre- 
Lumière. présente plusieurs lumi- 
naires à halogène de grande qualité 
dans son -nouveau magasin rive 
-gauche.' situé- eù carrefour Bac-S ai nt- 
’ Germain.. L'équipe, de designers de 
Verre-Lumière a . créé récemment 
. trois luminaires, mariant le marbra 
. (pour .le. socle) et la brillance du 
laiton chromé du réflecteur et de 
la tfga plate, sur laquelle 11 cou- 
. lisse. Il s'agit d’une lampe à poser, 
d'une ” lampe de bureau et d'un 
lampadaire, dont les prix s'échelon- 
nent de I960 F à 3232 F. Verre- 
Lumière étudie actuellement la 
conception de luminaires A halo- 
gène/ qui seront les premiers de 
■es genre A éclairage direct : ne 
seront, présentée au Salon profes- 
sionnel du luminaire, qui aura beu 
A Paris, en janvier prochain. 

JANY AU J AME. 

* Lumière et Fonction, 284. bd 
. Baspa.Q, 75014 Paris. ElectraEama, 
LL bd Saint-Germain et 3. pince 
Belleeour, à Lyon. Espace lumière, 
VL rus des Lombards, 75004 Pari*. 
Verre-Lumière. 3. rue de Loynea, 
75007 Parla. 


Odette 


une seule ad.ressej] 

soutien-gorge, guépière. 

combiné, maillot de bartn.| 

• sur mesure 
selon votre problème. 

sur rendez-vous 

770 . 42.77 

66, rue ffHeutev B e ■ 
75010 Paris 

AT étage arec ascenseur 


SPÉCIALISTE MEUBLES HI FI 



PLUS 

DE 100 MODÈLES 

acier - laiton 

plexiglas 

READY-MADE 

260 - 28-01 

38. rue Jacob - 73008 PARIS 
(Métro St-Oannaliv-dfiS-Prés) ■ 


Le bon goût 


parisien 


DeSede aussi 
chez 

behr 

maurice vignon 
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LE JOUR - 
DES ARTS 


La création 

et la Ffanch&Comié. 

La Franche-Comté va être 
dotée d’un fond» d’aide à la 
création artistique,.-' auquel 
Z'£tat vient d'apporter, ' par . te 
ministère de, la culture et de 
la communication, une parti- 
cipation, pour 1379, de 50 OOÙ f . 
égale au montant du crédit que 
devrait voter l’éfabttssernént 
public régional ; quatre dé- 

- Portements de Franche-Comté 
sont en outre sollicités pour la 
somme globale de 60000 FIA 
ces 60 000 F s'ajouteront les 
$0000 F inscrits au budget -de 
la région pour Tannée 1978 : et 
les îo 000 F . votés, pour cette 
même an née par le seul conseü 
général du Doubs et qui n'ont 
pas été dépensés. H faudra at- 
tendre le début de . l'année 1979 
pou r connaître l’affectation de 
ce fonds car la commission 
constituée pour en décider, n'a 
été mise en place que le 10 no- 
vembre dernier. . . ' ' 

En établissant les principes 
de la politique quTeüe entend 
suivre. Ta commission que pré- 
side m. Bernard Anihonioz, 
chef du service delà création 
artistique, a évité de prononcer 
des exclusives. Elle s'en tient 
à des priorités : priorité aux' 
artistes vivant et travaillant en 
France,, mais sans rejeter les 
autres. Priorité aux Jeunes 
orateurs, mais sans exclure les 
plus anciens ; priorité aussi aux 

. professionnels, mois sons négli- 
ger les amateurs. Le principe 
de la commande ■■ d'une oeuvre 
à réaliser favorisant là créa- 
tion plutôt que rachat d'un*. 
œuvre achevée. 

Les artistes plasticiens, 
sculpteurs et peintres auxquels 
est destiné le fonds devront 
présenter un dossier qui per± 
mettra une première sélection, 
puis les candidats retenus se- 
ront appelés à faire des ma- 
quettes qui, guette que soit la 
décision finale, leur/ seront 
payées, est assez -nouveau pour 
être souligné. — (Cocresp.) 

À travers le» régions. T 

M Ga s t on .. ChaSèiatc ..C aux 
SaPtes-d’Okmae. — L’e^josttion t 
qui est présentée à ^occasion : 
de l’inauguration du - centre 
d’études et -de documentation 
Gas ton -Cha issue vu musée de 
l’Abbaye - Sainte - Croix entend 
constituer avant tout un por- 
trait de Vartiste. autour tFune 
cinquantaine d'œuvres le plus 
souvent inédites ou peu connues.' 
BUe est accompagnée d’un nou- 
veau Cahier de TAbbaye fie 
n m 29), qui est aussi le point de . 
départ des cahiers Gasian- 
Ckaissac. Jusqu’au 8 janvier.- 

• Chrfeto, à Grenoble. . — 
Présentation du ..projet The . 
runnlng lenoe, un projet à 
FécheUe du paysage américain : 
une clôture dé tissu de. 5J3Q mè- 
tres de haut sur 39JS küoiriètres 
de long, traversant les proprié- 
tés de S9 Touchers, au notü.di 
San -Francisco. Achevé le 
10 septembre 1976, a fui détruit 
comme convenu peu après son 
installation . 

• Robert TaÜn. h Lava Z. — 

Dons sa vGXe natale, une rétro-' 
spccttvç de rœuare peint (80 ta- 
bleaux, dessins, céramiques} de 
Robert Tatm, i msdeux «mage » 
qui, sur son domaine de la : 
Frènouse, en Mayenne, a ima- 
giné et co nsistât son -a palais ■ 
imaginaire s.- ■ 

Découvrir les njnsees . . - 
du Nord.; ' ■'/■ 

. L'association sdex conserva- 
teurs des musées du - Nord - 
Pas-de-Calais organise jasquUai 
17 décembre, une campagne de 
sensibilisation du pübüc aux 
richesses arthUgueade, lq ~ ré- 
gion. C'est la première fois 
qu’une aapératSond&ouverte» 
de cette importance est organi- 
sée en France. 

: Dans les musées -de Lme, 
Arras, Lena, Màubeuge, Saint- 
Omer, Dunkerque . Va l e nc i en nes , 
plusieurs centaines de mord fesï, 
tâtions sont doaic Organisées : 
visites commentées gratuites 
n’excédant pas une heure /et, 
demie, montages . dæB&ièlsuias 

présentés .trois foi» #ar fPftr, 

visites à la carte, «chasses au 
trésor s- Cette campagh& àfu- •' 
tenue par Voffice culturel régla- '•* 
val est appuyée par un qffi- 
chage et par dés émissions de 

télévision sur FR 3. ^ . 

' Mme Desroehe - Nableoomt , 
conservateur en chef dés . anti- 
quités égyptiennes où Louvre, 
et M. Dttby, professeur as Col- 
lège de France, dorment pmi? 

dont cette pérfode ime. série de 
co nfére nces dans le Nord-Pas- '-. 
de -Cnlaia.. : Enfin, des âmes v 
très- simples des vouées abcès- ‘i. 
sibles à tous' potà. défisse s, à 
cette «MBsftwù ^CwrespJ- 


Peinture 

La mort de Giorgio de Chirico 

(Suite de la première-page.) .. trouve le poète, le philosophe, Tes- bruits sur me mort. Des teux etrev- 


fflu/ïque 


Baptême tumultueux 
pour l’Ensemble orchestral de Paris 

Avant même d’avoir donné son blés) finissent par se ressembler. 


' C’est de mémoire que Giorgio de 
Chirico avait, fait resurgir les rues 


«s a^r4T^rrs ,0 nS ï TZ z 

atJee-Place, de Thrin. Songe, . eur- ^ -"mSSpS^taoe^: ^reœJ^. VS£ W “ 


Dafntura allemands et muai «« h» yuwm. °m •> ». mu*, uini i anameme ensemble officiel de la voie) S'est laient noblement avec une €lé- 

teln eilmit ' 1314> n ‘ 88 r8nd Bn ltaü ». OÙ il est d’André Breton : Chirico a renié son offert, par la bouche de son ganee assez prévue. Mais peut - 

nânmAMa . i d0 mobilisé. et se retrouve. Vannés sué œuvre métaphysique. C'est un directeur. Jean— Pierre Vf allez, être est -on moins à ■ l’aise 

, * , ?*? quI ™S n * It sur vante, a rhôpltai de Ferrera. eh corn- - renégat ». Pour le peintre, cette UTie pubùcité dont U se fût bien aujourd’hui dans ce style d’in- 

Ï L - P*0"ia d9 «on fréra. l 'écrive In Alberto campagne a un but : mettre «m • 2< LJ1 ? terprétation .conventionnel alors 

— - J ~ 21 novembre). Pour justifier sa qu’a est remis en cause par tou- 

posttioa, Wansz aurait pu tnvo- tes les recherches actuelles sur la 


musique ancienne. 


cas espaceT urbains Italie™ roo*. p8int désormais - métaphysique propre œuvre, et avoir les meins nique de Berlin (ou de VAcadémie ,»««« .«ururuBr 

.italiens . appa Et, jusqu’en 1821, le groupe, auquel libres*. - française), d’où les femmes sont JACQUES LONCHAMPT. 

i f se Joindra Morand!, s’exprimera dans On ne saura jamaie â quel point toujmin exclues. Tl a préféré. ÏÏ5S2Ï » 

\,ÎSÏ^J’’« ESpa ' ta revue Velori plesücl. Les « muses Chirico a mélangé sa querelle avec raison, faire amende hono- 


osa clos, muets, mystérieux. Il y a 
sûrement quelqu'un derrière les volets 
fermée. Silence de tombe. Ici un 


inquiétantes puis les «.Intérieurs avec les surréalistes et sa lutte ra £* e - 


métaphyslques » sont les autres épo obsessionnelle contre les faux qui 


Cela n’a vas empêché les Brahma. 
femmes de f association Musique. 


tre de la ville le 27 novembre, avec 
un programma Mozart, Berlioz, 


cïrtbïe menace, là TesSleli étire fantastiques deChlrico. C’est auraient ôté mis en circulation vers 

l,a ombra» ® « ur des ■ natures mortes » qui assem- .1986. et ceux, plus récents, que des gués violents tumultes pendant le 

d'annotea?' ADoHinai^ft^îS^, i b,prrt ,B3 instruments du peintre officines, notamment italiennes, au- üncert (Pinaugurationde VEn- 

~ < -^'i J /y o Hna re 5?.. élonn * (l’équerre, le fit & plomb-.l que raient produit» à satiété. Des faux, semble au Théâtre de la Vüle. 

UrZ 0110 v8nUB d a J „ e 'achève ce que tous s’accordent à il en voyait partouL durant les der- lundi soir 20 novembre. Jean - 


d'nngofsee;' ' ApoHînalre ! est étonné 
per cette ' vision venua cTalileuta où 

lam ^f aux - d' Italie, appder ia période créative ■ méta- nières années de sa vie, alors que Pierre W allez a tenu tête avec 

«me ttafle aecréie. antique, én.gma- phyaique . de ChlrIc0 . c’est en tout sa peinture avait atteint des cotes vne indéniable crânerie et un 

SK ? , ■ ,es ,. rue8 vld ^’ ll ^ W*- cas m que l’histoire avait’ transinls. élevées. Faux dans les ventes pu- 

S^ott^^ÏÏÏS» «i! pour ! ® melU0ur « pow le Pire, de- bliques. chez les collecHonneurs. I 

1 motives,, i ombre portée de etâ- n „t. i- n ifA<-nlla nui nvnir cSnaré la dans les musées, môme la col ludion i 


Don/e 

François Gnilbard 

Il est des rencontres privilégiées. 
La découverte de Wolt Whftman 


I L Tu ^nore ponee ae eta- pul8 , a qüsrB „ e qui avait sSparé le dans les musées, même la collection rnéme en àrand sSÛsU avec une ZL wmman 

tues aux traits flous. On croit recon- ^ de notre nrnmn»i devra, t marquer un moment essen- 


ZZTZ "Z™ .. " ,ecan “ peintre des surréalistes parisiens, 

naîtra la présence d’un personnage 


qui court au ras du sol. Inéellement. ■ ju.iu __ 

comme un Greco élalô. L’ombre est L rTa,re en SO ra B»eil 

14,- te personnage est absent Mys- Giorgio de Chirico y avait peint 
4ôra. Les esprits rûdenL ... une Italie en sommefl, sommeil qui. 

Les tableaux de Chirico sont des à travers ses arcades et sas places 

scènes -de théâtre à la manière de vfdea. semblait en attente d’évé- 

ia Renaissance : les perspectives y . n amants i venir. Le toacteme mor>- 
fulent vers 1‘ioflni. Mais II est ma- tait. Mussolini, le Guida, n'allalt pas 

glque : les BCteure sont muets, Immo- tarifer à tenter la récupération des 

bites, tout . à la fols absents et pré- artistes peintres, sculpteurs, ainsi 

aents. Le regard Ibs anime! Le peln- que (es architectes, et ouvrir le débat 

tra pétrifle la.. ville comme un. site , antre rationalistes - et nationalistes, 
archéologique. H a le « génie des II utilise les uns et les autres pour 

lieux -'v. • Tédificatiori du rôalme. Soudain. 


de notre Musée national d’art mo- superbe sonorité ; mais cette Fr^k 

deme en compterait un_. atmosphère a certainement ajouté t! 0 .,,™] 5 Fron ??, 

Au lendemain de la dernière à la tension nerveuse de ce Gu' 11 »™- Toute >aJorce ttionquiHe 
guerre, retiré dans sa demeure sur concert à la fin duquel cependant quI anime ce chorégraphe, ses 
les hauteurs de Rome. Chirico ne ^ opposantes semblaient S’être élans de tendresse ou de «1ère, 


Giorgio de Chirico y avait peint les hauteurs de Rome. Chirico ne opposantes semblaient s’«re «ans ae tenaresse ou ae ooiere, 

une Italie en sommefl. sommeil qui, peignait plus que des paysages et f^ 3 devant V enthousiasme exprimés^ de rn ome re souvent^ dlf- 


è travera ses arcades et ses places des. natures mortes réalistes, qui ^Ensemble orchestral de Parts 
vfdea. semblait en attente d’ôvé- n’avalent plus rien de « méta- compte trente-deux musiciens, à 

nements à venir. Le faacteme mon- physique ». Pour beaucoup, son dominante assez jeune, surtout 

tait. Mussolini, le Guide, n'allalt pas œuvre avait perdu le meltieur parmi lés cordes, et a manifesté 

tarder A tenter la récupération des d' elle-même. dés la petite Symphonie en si, 


fuse dons ses précédents ballets, se 


L’Ensemble orchestral de Parts I sont cristallisés autour d'une oeuvre 


d'un poète américain, « Je chante 
le corps électrique ». 

Porté hors de lui-même par un 


Tableau prémonitoires 


artistes peintres, sculpteurs, ainsi Mais durant les dix dernières bémol K. 311a de Mozart, écrite à texte visionnoire, d'une beauté 
que les architectes, et ouvrir le débat, années de sa vie, comme pour une fougue débordante, épanouie, biblique, il a tavivé des 

entre rationalistes . et nationalistes, dérouter le monde â nouveau. Glor- eo? ? T7tg ,P 0 “r ** respirations amples, 
Il utilise les uns et les autres pour gio de Chirico revient à ses pre- en . t ? tole harmonie avec le discoure 

Tédificatiori du régime. Soudain, miô res peintures-frayeur. Le voici qui Qualité mais Ü faut des années P° etique - ^ * uI G donné son poids 

Giorgio de Çhfrico quitte l’avant- peint — repeint — A la manière de pour obtenir Vhomogènèitè et le ^ choir ' douceur sensuelle et 

gardlsme pour une expression inté- sa période métaphysique. Arcades raffinement d'tm groupe comme une vibration dans les courses, les 


. 'Il ne les peint pas pour les décrire, tre' de la peur et de fa menace de 

mais- pour -dire Ibs Tèves qtfl l’habl- l’époque • métaphysique s’adonne 

talent lui, -ses phantasmes sûr lé aux plaisirs de la grande peinture, 

mystère caché derrière .l'apparence de même que les sculpteurs du 

des 'phases,. éÛTia solitude^ la peur, 1 moment sculptaient romain, et les 
le prfeence Invisible de la mort, en architectes construisaient selon lés 


grée A TesiablfshemenL Le peln- . turlnoîses, volets clos sur des nies TÉnglish Chamber Orchestra. 


équilibres les chutes et les étreintes 


cette période troublée d'avant-guarre. 
Tabfeeux prémonitoires : tel. un mé- 


tra' de la peur et de la menace de vlde3, petite joueuse au cerceau. On a découvert avec plaisir la qui suggèrent que le corps, cest 
l’époque ' métaphysique s'adonne traversant une place où court l’ombre Partit» de Charles Koechlin, une oussi de l’âme, 
aux plaisirs de la grande peinture, menaçante d’une présence cachée, suite délicieuse où le vieux pro- Personnification de Whitmon, 
de même que les sculpteurs du mannequins sans . visages, ïostru- fessevr à la bar be fluvi ale laissait François Guibard, géant barbu, est 
moment sculptaient romain, et les ments de géométrie qui organisent trii7i*parcutre (à souamte-w-nwt. présent sur la scène, fascinant dans 
architectes construisaient selon les un ordre — ou un désordre — » manière de dire, de vivre le 

modèles monumentaux du passé. cubiste, toute la panoplie .méta- eices d’école * le développement P°f rr> ^' ^ ° obtenu de ses danseurs 
Lorsqu'il ' revient-. A Paris, -vers physique de Giorgio de Chirico etune «basse données, undtver- qLi * ils utilisent paroles et danse 


un ordre — ou un désordre — , 
cubiste, toute la panoplie . méta- ' 


Lorsqu’il ' revient--- A Paris, - vers physique de Giorgio de Chirico 


dta™* Glwgxp .de Cfyirloo peignait “ • ig2S. g fréquente les surréalistes Dali sortie des greniers de sa propre tisement à cinq voix, des fugues avec naturel et sensibilité comme 

ou dépeignait — un climat qui aflaft et Magritte, dans l’œuvre desquels mémoire. Un peintre se regardait limpides et Calme sur la mer, en osmose. On o vu depuis quelque 

devenir ûne réalité. On peut parler on retrouvera par la suite l'influence devant le miroir de sa propre œuvre, paysage, d’une simplicité biblique temps trop de spectacles sophistl- 

dé.« pelnture-catsstiapfte -f. comme de Giorgio de Chirico: Mais avec pour la recopier, comme naguère il 0“ une lune sfélève et redescend qu és, où le verbe est plaqué gra- 


dfl ..dindt-un, « cirièmé-calastrophe 
Mais^On -ne ■ passe 1 jamais eux actes 
dans tes;' tableaux de Chrricor La 


André.. Breton, . c'est, ia rupture : il 
ne fui pardonna pas aes natures 


regardait l'œuvra des Titien, Boucher SU ^ J ^ calmes vaguelettes des tuitement sur la chorégraphie, pour 


et Watteau qui avalent alimenté sa 


mortes,, ses odalisques et ses che- longue période néo-classique. 


menace Indéfinie et ambiguë est loi- vaux' à crinière -baroques, si étren- dernier mystère Giorgio de Chirico. 


laosrrt plDs fasdrfante- 1 4 V*~ 

* .La crittque découvre ces tableaux 


gères à l’expression magique de 
ses premiers chefs-d’œuvre.. Pour-' 


JACQUES MICHEL. 


contes — la lune représentée par 
les ondes Martenot qui étaient te- 
nues enfin par une dame /_ 

Ce copieux programme s’ ache- 


té pas apprécier ici leur nécessaire 
relation. Un même souci de vérité 
a guidé le choix des musiques. 
Empruntées à Bach ou à Schubert, 


qui sorit' des machines A provoquer tant quatre ans plus tard,' sn 1029, 
de la glose. Giorgio, da - Chirico . y cela n’empêchera pas le peintre. 


voit par TauditUm intégrale t trots ^ ^ 4™^ i“nmn,7 r H» n Ôi» 
suites ) de la Water Muslc de *!. w _® î ”^ 1 t . d 0 


avatt, dix. ans auparavant, formulé devenu écrivain, de publier avec tacle «pour peindre le temps», evee 
par rimage lés thèses du Manifesté - Hebdomeroe un chef-d’œuvre 'de -exposition d» ses tableaux an Palais 
surréaliste d’André Breton. littérature surréaliste, où il manifeste a “ ***» Jnsnu'an 2 décembre. 

C’est -A ce ««is prémonitoire que • un étonnant pouvoir d’évocation. ■ 

se rattache le portrait d'Apollinaire, . 

te regard aveugle de statue- grecque FaUXi YTaiS-'eT T3H2 . 

en. lunettes noires. A la tempe, un _ . _ _• „ _ . t llflfrMïlfi 

impart, lA.méme où. peu après, le C £J" X WUKvHIU 

poète allait être blessé d’un éclat w «» *S«Î 


Haendel. épreuve un peu redou- 
Mlchel Marty présente son spec- table quand on n’est pas en train 


comme tout le ballet. 

Danseur de formation classique. 


Je regard aveugle de statue- grecque rauZ< VralS- ei TMX . ^ _ 

en. funattes noires. A la tempe, un _ . _ _• „ _ . | .IflAlï sO 

impart, IA. même où. peu après, le ££•#"* C £JS‘ ^ UK7II,U 

porte eJlait être blessé d’un éclat sence une légende s était tissée 

£=HH“ fSSS <AU NOM BD PAPE H0I>, de Utf M^ni 


J’avais, à travers ma peinture, donné I 

ter dan» la tamiue ou posta jusque „ .... 

r image prophétique de. r homme 


de voguer sur la Tamise en tes- François Guilbard a créé sa propre 
topant. De fait, ces vingt-deux compagnie, le Théât-e d'images, 
morceaux f sans compter les dou- en 1975. La troupe n'a pas eu la 
. vie facile depuis. Elle subsiste 

actuellement grâce à sa participa- 
tion aux activités du centre cultu- 
rel de Villiers-le-Bel. On en est 
que plus odmiratif devant sa cohé- 
sion et la richesse de ses talents, 

:0I>, de Loi# Magni t*™:', 

® O danseurs du moment en complète 

mm H- depUÎS b dissolution du 


récemment foraauH fut acau» oer r,ma 3 e prophétique de. r homme . Qu’un évêque ait. eu un fils-avec que de fougue. Très théâtral, un peu ÎT,^„ n, 7* * rhri^rjZTr 

ie Musée narrai d’art modems, ^^"'•iâbshait. Invisible,' et pateti. une marquise ; que ce fils soH devenu, laborieux dans sa première partie, A 8 ° * ' C 0ph ^ 

’ ' ’ fit patata.* C’est très Intéressant, ça dans la Rome da 1887. aspirant A la Au nom du papa roi devient d'une Aponté - 


pour Jo Centra Pompidou.) . — — 

Chirico s-Jnoénte à peindre l'homme *** A tÊJr0 , dQ » ,a liberté, un résistant au pouvoir papal ; força prenante dans la charge anti- 

«ans le oalhdreu Son ïmaae se sube- Ç? n a rten 6 w,f avae moi ” m * Pour *1“® '‘évêque, juge au tribunal pénal cléricale du tribunal des prêtres, 

tltua A » réalité. A travers la série ‘‘f’. 1 ® 8 ** r ® at Ppn^cal, soft prié par la dans la dénonciation du rôle véné- 

de .olâtres aeadémioues. ouïs da n ®fô . »- ■« /»- avaient amasse des marquise d’obtenir la grâce du gar- neux de rtnqulsltlon face au grand 

mafineouins articulés oui servent, ^bleaux de moi, et voulaient w taire ç 0n arrêté. voIlA qui relève du mélo- mouvement d’indépendance — pro- 

dans les àtrtlére A aoorendre l’ana- ' un coup *- tMsait courir des drame. Luigi Magnl joue, en effet, vlsoiremeot vaincu — mené par Garl- 
tnmla. ou bien 'de mannnoulns da r, ^ ion du caractère mélodramatique de ces baldt et eea partisans. Ni no 


dans les ateliers. A apprendre l'ana- 
tomie, ou bien, de mannequins de 
couturières qui peuplait les greniers 
oubliés. Jamais de visage réel ; A 
peine . esquissée, ea présence est 
: aussltût gommôe. C’est l’homme sans 
son masque, sans s» peau. U peint 
le rèel avec une apparence d’irrôa- 
Iftô. Ét çe '7i*e8t 'pas pour rien i, 
parmi «es personnages favoris, on 


G) Le Monde du- 27 avril 1973. 


THÉÂTRE 
EDOUARD VII 





du caractère mélodram 2 tüque de ces baldt et ses partisans. N i n o 
situations pour développer, presque Manfredl, dosant magnifiquement ses 
en vase clos, un conflit psycholo- gestes, ses mines, les embarras, les 
gique et moral. En cherchant A oontradretfons et les élans généreux 
sauver son fils, lequel refuse le salut de son personnage, supplée A un 
sans ses compagnons de combat, certain statisme de la mise en scène, 
l’évêque sent s’éveiller en lui la Au nom du pape roi est surtout un 
fibre paternelle et se pose des ques- film d'acteur. Et quel acteur f 


10. RUÉ EDOUARD VII - 9" 


mardi 21 novembre à 21 h 

TAMIA 


m. 


CONCERT 

avec la participation de - 


location 

[ ATHENEE - L JOUVFTQTS 27 24| 
agences - Inac - Durand 


JUSQU'AU B DÉCEMBRE 1978 

RUFUS dans. 


d'Albert Camus 


tions sur le pouvoir du pape, de la 
hiérarchie catholique. 

Tout . juste connu en France par 
les Conspirateurs et Une Tosca pas 
comme les autres, qui ne firent pas 
une grande carrière, Luigi Magnl 
semble être le spécialiste des sujets 
historiques sur Rome au dix-neuvième 
siècle. Mêlant le mélo et la comédie 
italienne, genres du cinéma « popu- 
laire », il enfourche an même temps 
le chaval.de bataille du cinéma poli- 
tique avec plus d'humour et d'ironie 


« Piranhas » de Joe Dante 

Dn requin des ■ Dent» de la mer » 
(dont la mite est attendue début 
décembre), oi> passe â des poissons 
carnivores ea eau douce, rivière et 
lae. Le scénario est Intéressant. Ces 
piranhas ont été cultivés dans, la 
plsdne d’un terrain militaire afin 
dé servir d’armes de destrnetlon 
dans la guerre au Vietnam. La guerre 
est finie. Voilà l'Amérique mise en 
" danger, punie par ob sou gouverne- 
ment voulait la faire s'attaquer aux 
antres. 

U fable nt porte pas très loin. 
Rotants menacés par la mort venue 
des ondes — mais la die dn héros 
qui dame l'existence des poissons 
meurtriers A des sourds volontaires 
est préservée, — Mènes de panique 
date ' au fête nautique^. le film 
en. reste aux banales attractions Ae 
terreur. Ou aperçoit' tout faste les 
a piranhas a; beaucoup d’eaa .rongle 
est remuée pour faire croire A leur 
présence. Ce n’est qu'on petit jeu. 

J.8. 

- - * Voir las filma nouveaux. 


. . JACQUES SICLIER. 

ie Voir les films nouveaux. 


MARCELLE MICHEL. 
Théâtre Oblique. 21 heures. 


Les 18 heures de 

'"■i^ BRU*40 COQUATRIX 

du 22 au 26 Novembre 

FONT ET VAL 


25 F 

Location au théâtre de 11 h a 22 h. 


ACTION fCOLES - ACTION LAFAYETTE 


CAMERA D'OR CANNES 78 

'Â — PALME D'OR - FESTIVAL SAN SEBASTIAN 



S 18 h 30 


du 21 novembro ou 31 dficombro 

FUGUE EN 
MINEUR(E) 

do Pierre LEAUD 

n,.™ on letno Pierre ROMANS 

décoration 

Pierre-Yves LEPR1NCE 
JVOC Claude MATHIEU 0 t 
Enrico 01 GIOVANNI 
Rudy LAURENT 

eo-produc;:on JvCc le i 

JEUNE THEATRE NATIONAL 


dernières 


PETIT H qn 
ODEON Ci OU 

du 13 octobre au 26 novembre 

LA STAR 
DES OUBLIS 

. de^Yvone DAOUD! 
mise en scène Hélène VINCENT 
. avec 

Yvane DAOUDI 
et Martine DRAI 




I .1 
/ 


* 








f 
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CALENDRIER 
DES CONCERTS 


SAULE 

GAVfcAD 

Mardi 

21 novembre 

à 21 heures 
{De Salnl- 

Oun.} 


Uuïiju* récital 

DIDIER 


PICARD 


pianiste 

Bach. Schuman, 
Alhenlz, Chopin 


SALLE 

GÂVEAD 


MBrcredï 

22 naveahre 

MBrcredï 

23 novembre 
i 18 h 45 
(ValmaietE.) 


1 heure avec... 

3CHUBEHT et 

Rifa Bouboulîdi. le 22 

BRAHMS et 
NeU et inr 

Golkovsky, le 29 


Sans GAVEAU 
Merc. 22 nov. 
a 21 heures 

(Vataralfcte.) 


■ Pianfartss et Concerts ■ 

Détiré N'KAOUA 


CHOPIN ■ RAVEL 


SALLE 

GAVEAU 


Jeudi 

23 novmlne 
A 21 heures 
(Vâlmalète.) 


Récital dn Planiste 


Roberto GAPPEliO 


Prix BUSH RI 197G 
BactHSUsoni, Brahms, 
Liszt 


SALLE 

GAVEAU 


Vendredi 
24 nsvenbra 
A 21 heures 

(P.e. 

Vji ma reto-i 


COMCERT EXCEPTIONNEL 
QUATUOR 


JUillIARD 
HAYDN - BARTOK 
SCHUBERT 


SALLE 
GAVEAU 
Sam. 25 nov. 

a 17 h is 

(P.e. Wemer.) 


Amis MnsHpiB de Chambra 
Radio France 


QUATUOR VERMFER 

Beethoven, Schumann, Bartok 


Salle GAVEAO 
Samedi 
25 novembre 
A 21 b en res 
(Valnuléte.) 


■ Pianistes et Concerts ■ 

Anne ÛUEFFFLEC 

J.-S. BAC» - SCHUBERT 
LISZT * DEBUSSY 


SALLE 
ROSSIN1 
6, r. Droaot 


Dimancbas 
2fi novembre 
et 3 décembre 
A 10 et 17 h 
Rensolgmm. t 
661-17-24 
(de 9 b A 12 M 
(KJesgen.J 


Quaf. Lœwengufh 

2 protrammes différents 

MOZART -FAURÉ 

Le 26 : m. F. DOREAU 
et A. SABOURET 
U 3 : o*. F. DOREAU 
et G. DOBREE 


M ATH U R UNI S 


■ • 'SUZANNE'' FL-.OIV A. 

, •- LOLÈH BÈLLON - - 

.;;gerard;dàr'riéu.-,- 

- JÂC.Q'UES' RISPAL- ' 


CHANGEMENT 


••'y LOLEH BELLON ; 

' Miss ensc&ne 't"j'ES..EUR£AÙ". 
tHcors et rasiiimes ANDRc. ACQUÀRT - 


: : MAX. VIALLE' : 
f REDERI, QUÈMEINÏWGER 
" '-.DANIEL. DEÏ..PRAT 
■ 'ANNE-PETIT LAGRANGE 


EGLISE des 
BILLETTES 


D brancha 
26 novembre 
â 17 heures 
(P.e- Kiessen.} 


Trio DEBUSSY 


Philip BRIDE, violon 

Bach - Beethoven - Debussy 
Brittan - TbBn Tirât Tïét 


SALUE 
PLEYEL 
Dimanche 
2G novembre 
A 17 b 45 
Lac. Salle, 
Dorant et 
Agences 
(P.e. 

ValmalMe.) 


ORCHESTRE LAUOUREUX 

Madv MESPIf 
Presfioe de l'Ooera 


Direction : Jean UFORGE 
CI MAS OS A - MOZART 
ROSSINI • M0USS0R6SKI 
RIMSKI-KORSAKOV - BORODIRE 
(Places de 22 d 70 francs.) 


5T-5ËVERIN Mardi 28 nav. 21 h 

ANDRÉ BERNARD trompette 

orchestre de chambre tchèque 

LEOS JANACEK 

3 concertos pour trompette 

Loc DURANT). FN AC. St-Sérorln. 


PALAIS 
des ARTS 
325, me 
Saint-Martin 
Lundi 

27 novembre 
b 20 b 30 
(P.e. 

Kiesgen.) 


Orch. du Conservatoire 
de Paris 

Direction : DOMINIQUE 


DEB ART 


, L-Y. TH1BWJQEÎ, piano 
[b. VAHDERMEERSCH, ténor 
N. FROSEH, soprano 

Mozart - Ravel 
P. Rosse {1i* audition) 


THEATRE de 
l'ATHENEE- 
L-JOUVET 
Lundi 


27 novembre 
321 Heures 


(P.e. 

Vafmaldta.) 


les LUNDIS MUSICAUX 
de CAT MENEE 

Pour la première fols â Paris 


Manda KALMAR 


Orch. de Chambra de Rouen 
Direction : J.-CI. Bornede 
MOZART 

Airs de Caucarts 
VIVALDI 
Cantates 


16* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 
Festival d'Automne à Paris 

THEATRE , 

UES CHAMPS ELTSEES 


DU 27 NOV. AU 3 DÉCEMBRE 

RUDOLF NOUREEV 

AND FRIENDS 

* 

DU 4 AU 10 DECEMBRE 

RUDOLF NOUREEV 
THE MURRAY LOUIS 
DANCE COMPANY 
MURRAY LOUIS 


Lscatlan;Théfttre,A||ences,FNAC 
T36 Rue de Bennes et par Tel. 2254436 


CONCERTS 

d) 


Radio froncé 


SALLE 
PLEYEL 
Mercredi 
29 novembre 
â 20 h 30 
(Val nul ôte.) 


RECITAL 


Aldo 

CICCOLINI 

Schubert 


SALLE 
GAVEAU 
Mercredi 
29 novembre 
â 21 heures 
(Werner.) 


Récital 

MICHAEL 


PONTI 


Haydn, Ravel, Stravhisky 
Chopin, Liszt 


SALLE 

PLEYEL 

Jondl 

30 a membre 
b 20 b 30 
(DandeloL) 


■ Grands Récitais • 
Unique séance 
de Sonatas de la Saison 
Yehndi et Hepbsibah 


MENUHIN 


El gar, Bach, Beethoven 


PLEYEL 


Vendredi 
1« décembre 
i 20 b 30 


VKerew.) 


THÉÂTRE 

MARIONNETTES 


de 


SALZBOURG 


MOZART 

La FlOta enchantée i 


SALLE 

Sella GAVEAU 
Sara. 2 déc. 

A 21 havres 
iP.e. 

valmalète.j 


« Planistes et Concerts « 

Pascal DEVOYON 

Grand Pris TcbaJkovsJcj 1978 
Beethoven - Ravel 
Prokefisv 


SALLE 

GAVEAU 


Mardi 

5 décembre 

i 21 boums 


(P.e. Werrrer.) 


m Pianistes et Concerts » 
Récital 

du erand claveciniste 
RALPH 


KIRKPATRICK 


Coup arin, Rameau, Scariatfl 


SALLE 

PLEYEL 


Dim. 10 déc. 
â 21 heures 
(Valmsiéte.) 


Récital dn Planiste 
Bruno Leenardp 


GELBER 

Beethoven • Scbmnam 
Ctaspio 


Salle PLEYEL 
Lundi 

18 décembre 
i 20 b 30 
Luc. ouverte 
le 20 on. 
Salle Durand 
et Agences 
(P.e. 

Valmalète.j 


Sviastosiav 

RIGHTER 


Schubert - Schumann 
Chopin 


SAISON LYRIQUE 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Aodltsrinm 


MarcretD 

22 onembre 

à 20 heures 


MOZART 


Hamas, RM d'Egypte 
Aire et Ensembles de Concert | 
L LERRUN, L MYERS, 

C. AHNSiOE, P.-C. RUNGE, 

0. KAVRAKOS 
durera de Radio France 
NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE I 


Dir Jean-Pierre Marty, 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Samedi 
23 novembre 
117 heures 


Dir. : Lorln MAAZEL 
BEETHOVEN 


Symphonies a» 2 et n- B 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Aaditoriam 

Hardi 

28 novembre 
A 20 h 30 


Dir. : Gilbert Àmy 
Sol. : Oleg Kagaan 


I B0ULE2. STOAYIMSQY, DEBUSSY 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


EGLISE 

SAINT-LOUIS 

des 

IHVALIDE5 


MercreiQ 
29 novembre 
A 20 b 30 


Dir. : Lorïn MAAZEL, 


P. Ballote, G. Dangain, 
B. Ballot, L Lemaire, 
J.-C. Taveraier. R. Albin, 
Y. Lsrlod. B. Augot 
Gbreors de Radie France 


MESSIAEN 


La TranrflgHrîtlon de 
Notre Seigneur lésus-Christ 




NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

AmllterUua 

Jeudi 

30 novembre 

i 20 h 30 


Direction et Premier Violon 
Jean ESTOURNET 
Solistes : H. BOEGNER, 
J.-F. HEISSEH, A. PLANES 


1.-S. BACH 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


SALLE 
RLE TEL 


Dimanche 
3 décembre 
121 heures 


Quafuor 

JUILLIARD 


SCHUBERT - HAYDN 
BEETHOVEN 


SPECTACLES 



théâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra. IB h. 30 : Spectacle de ballets. 

Comédie- Française, 20 h. 30 : Six 
personnages en quête d'auteur. 

Chaillou Grand Théâtre. 20 h. 30 : 
la Cercle de craie caucasien. 

petit Odéon. 18 IL 30 : Fugue en 
mineur; 21 h. 30 t la Star des 
oubl ia. 

Petit TOT, 20 h- 30 : Bons baisera 
du Lavandou. 



Pour tous renseignements concernant 1 
Fensembte des programmes ou des salles 


LE MORUE INFORMATIONS SPECTACLES 1 
704.7120 (figues groupées] et 727.42.34 


(de tt heures à 2lheures. 
sauf te dimanches et jours férës). 



Les salles municipales 



Boulonne. MJ- 20 h. 30 : CaSigulo. 

C ha tou, Louls-Jouset, 21 h. : Ballets 
bulgares. 

Clichy-la-Garenne, Théâtre Rutebeur, 
2o h. 45 : Drôle de voyage. 

La Courneuve, C.C. J.-Houdrenwat, 
2 t b_ : les Deux Nobles Cousins. 

ptPinny, M.J.C, 21 h. 3Û : Tu bro- 
des ?... Ouais. 

pal aideau. Ecole polytechn iqne, 21 h. : 
Duo J, Fournier, G. Doyen. 

gartrouvtlle. Théâtre. 21 h. : Tristan 
et Tseulc. ^ , ... 

Versâmes. Théâtre Montana 1er. 21 h. ; 
le Défunt ; la Leçon ; l'Orchestre. 

Le Vésinet CAL. ZI b. : Imago. 

Vincent! Cfi. Tbéûtre D.-Soraso, 21 h. ; 
la Chasse aux corbeaux. 


Les concerts 



Châtelet, 20 h. 30 : Rare de Noël. 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Qua- 
tuor Vegh ; 20 h, 30 : la Maison 
des cœurs brisés. 

Carré SlVrta-Monfort. 18 h. 30 : 
Cirque & l'ancienne (Jardin d'accli- 
matation). 


Attention 


Les autres salles 


Sldl-Clné : 


Aire libre, 20 b. 30 
22 h. : Davly, 

Antoine. 20 b. 30 : le Pont Japonais. 
Artv-Hébertot, 20 h. 30 : Mon père 
avait raison. 

Atelier, 21 lu : la Culotte. 

Athénée, salle C.-Bérard. ZI h. : 
Olaf at Albert. 

Btotbéâtre. 20 h. 30 : la Crlqne. 
Bouffes- Parisiens, 20 h. 43 : le Char- 
latan. 

Cartoucherie de Vtncennes, Aqua- 
rium, 20 h. 30 : la Sœur de Sha- 
kespeare. — Epée- de- Bo la, 20 h. 30 : 
Yuro. 

Centre d'art rire gauche. 22 b. ; 

la Femme au bout des doigts. 

Cité Internationale, la Galerie. ZI b. : 
la Clôture. — La. Resserre. 21 b. : 
la Brise l'Ame. 

Comédie CanmarUn, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing:. 

Comédie des Champs - Elyséea, 
20 h. 30 : H Tait beau jour et nuit. 
Bsaalon. 18 h. 30 : Œuvre ; 22 b. : 
Abraham et Samuel. — n. 20 b. 30 : 
le Chant généraL 

Fontaine, Zl h. : Je te le dis, Jeanne. 

c'est pas une vie. 

G al té- Montparnasse. 20 h. 30 : la 
Surface de réparation ; 22 h. : 
J. Vllleret. 

Galerie 55. 20 h. 30 : B. DLmey ; 

22 h. : M.-T. Oraln. 

Gymnase. 21 h. : Colucbe. 

Hachette, 20 h_ 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

□ Teatrlno, 20 h. 30 : Théfltre sici- 
lien : 22 b. : Louise la Pétroleuse. 
La Bruyère, 21 h. : les Folles du 
samedi soir 

La cerna ire, Théfltre noir, 18 h. 30 : 
MOlly Bloom ; 20 b. 30 : la Shaça : 
22 h. : Carmen City. — Théfltre 
rouge, IB h. 30 ; Une heure avec 
R. ai. Rilke ; zo h. 30 : Fragments ; 
22 h. 1S : Acteurs en détresse. 
Madeleine, 20 h. 30 : le Préféré. 
Marigny. 21 h. : le Cauchemar de 
Bell a Mannlngham. 

Matburins. SI h. : Alex Métayer, 
Michel, 21 b. 1S : Duos sur canapé. 
MLchodiére. Zl h_ : Le* papas Datas- 
sent dans les placards. 

Mogador, 20 h. 30 : le Paya du 
sourire. 

Montparnasse, Zl h. : les Peines de 
cœur d’un chatte anglaise. 
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Œuvre, 21 h. : les Aiguilleurs. 

Orsay, L 20 h- 30 : Crènom. — 
n. 20 h. 30 : Oh I les beaux Jours. 
Palais- Royal, 20 h. 30 : le Tout pour 
le tout. 

Palais des sports, 20 h. 30 : Notre- 
Dame de Paris. 

La Péniche. 20 h. 30 
grandes violences 
belges. 

Plaisance, 20 b- 30 : Tâte de méduse. 
Poche - Montparnasse, 21 h. : Je 
Premier. 

Porte - Saint - Martin, 30 h, 30 ; 

M. Marceau, mime. 

Présent, 20 h. 30 : Eve des Amé- 
riques. 

Salle Valhnbert. 20 h, 30 : Est-Il bon ? 
Est- 11 méchant? 


Saint- Georges. 20 h. 45 
fragile. 

Studio-Théâtre 14. 20 b. 30 : Festival 
International du mime. 

Théâtre d'Edgar, 20 tu « : D était 
la Belgique... une iola. 

Théâtre-ea-Bond, 20 h. 45 : SI tout 
le monde an faisait autant. 

Théâtre du Marais, 20 b. 30 : les 
Chaises. 

Théâtre Marie-Stuart. 20 b. 30 : 
l'Echange ; 22 h. 30 : la Chasse 
au enark. 

Théâtre de Paris. 20 h. 80 : Bahbllng 
Browp Sugar Harlem années 30. 

Théâtre Saint-Médard, 21 h. : les 
Comédiens mimes de Paris. 

Tristan-Bernard, 2i h. : Crime fl 
la eler. 

Troglodyte, 20 h. : 1848, la Répu- 
blique de M. Dupont. 

Variétés, 20 h. 30 : la Cage aux folles. 


Roméo et 


AnK ; 


FESTIVAL D'AUTOMNE 


< 278 - 18 - 80 ) 

EXPOSITIONS 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 h. fl IB h. : Sho. calligraphie 
contemporaine Japonaise. 
Musée des arts décoratifs, de 
12 h. à 19 h. : Ma, eepace- 
tempa au Japon. 

THEATRE 

Espace Cardin. 20 h. 30 : Œdipe. 
Bon rres-dn -Nord, 20 h. 30 : 

Mesure pour mesure. 
Saint-Denis, Théâtre G.-PhUlpe. 

IB h. 30 : Remagen. 

Centre Pompidou, 20 h. 30 : 
Anne TsiichJ. 

DANSE 

Théâtre des Champs - Blysées, 
20 h. 30 : Buyo. ballet classi- 
que traditionnel Japonais. 
Palace, 20 h. 30 : Sara Rudner. 

MUSIQUE 

Chapelle de la Sorbonne, 
20 h, 30 : Œuvres de Xahll 
Maki, musique contemporaine. 


Dix-Heures, 20 b JO 
Georgette, 

Fanal, 30 h. ; Béatrice 

21 h. 15 : le Président. 

Le Manuscrit, 20 tu : le Miroir de 

Molly: 22 h. 30 : Ec limant et 
Dodaue. 

1/ odéon, 8 11 : Lorca, Cervantes, 
Neruda. 

Petits- Pavés. 21 h. 15 : Débordés par 
la base. 

Point- Virgule. 20 2k 15 : les Confi- 
dences d'un parasol ; 21 lu 30 : 
Ballade de aalaona ; 23 b. : Alors, 
heureuse ? 

Le Sëlénlte, 20 h. 30 : les Voyageurs 
de carton. 

Le Splendjd, 20 h. 30 
£2 h. ; Amours, 
crustacés. 

La Soupape, 19 h. 30 : Chansons da 
femmes ; 21 h. 30 : Voyage vers 
les ombre» verte». 

La Tanière, 20 h. 45 : J'. Barthes ; 

22 b. 30 : J. Marque. 

Les Gcatre-Ccnts-Conps, 20 11- 30 : 
J.-C. MonteOs; 21 h. 30 : J.- M. Thi- 
bault. 


: Bunnly's Bar ; 
coquillages et 


La danse 


Théâtre 


Théâtre Oblique. 21 h. 
d’imagea. 

Centre Handapa, 20 h. 30 : No Dus*. 


Les théâtres de banlieue 


AubervliUera, Théfltre de la Com- 
mune, 20 b. 30 : MlDflmnta and CO. 
Bobigny, église de Tous-les -Saints. 
20 b. 30 : Chœur national bulgare. 


Café d’Edgar, IB h. 30 : Cblverea! 
Musique Ensemble (Porcell, Varèse, 
Bertol. 

Eglise Satnt-Sérerto. 21 h. : A. Ber- 
nant H. HOUiger, trompettes ; 
M. Bourgua. bftUCbold (Tdieaahn, 

Ci^*d^ Arts, 21 k : A. Hewltt. 
piano (Brahms. Ravel) : D. Soga- 
zlan, piano; Hlrofco Nozawa, vio- 
lon (Brahms, Eneecol. 

Eglise Saint- Germain -des- Près. 21 h. : 

Orchestre de cbambre B. Thomas 
(Vivaldi, Haendel, Tele m an n ). 
Eglise Saint - Thomas -d’Aquin, 
30 h- 45 : N. AnTuso. soprano; 
L. Boula?, clavecin ; D. Simpson, 
violoncelle baroque ; A. Bedon, 
orgue (Vivaldi). 

Bdonard-VIL 21 b. : J--F- Drouet. 

percussion ; Tamia, chant. 

Salle PleyeL 20 b. 30 : Orchestre 
national de France, dir. L. Maazel 
(Rac tmxanin a v, Prokoflev). 

Notre -Dame -de -Grâce de Passy, 
21 h. : A. Jodry. violon : R. Tam- 
byeff, orgue (Lee loir, Haendel). 
Salle Gavean, 21 h. : Ensemble 
orchestral de Paria (Mozart, Koech- 
Un. Haendel). 

Théfltre de la Cité Internationale, 
21 h. : M.-F. Bucquet, piano 

i Haydn. Berg, Liszt, Sctaumanm. 
Centre culturel suédois. 20 h. 30 ; 
H. Agerderlan, piano (Chopin. 
Blomdahl, Liszt). 

Eglise Saint- Bpbrem -des- Syriens. 
20 b. 30 : Monodlea reLlgleuaes du 
Moyen Age. 


Les chansonniers 


Caveau de ta République, 21 h. : 
Et voilà r travail. 

Deux-Anes, Zl b. : A.-M. Carrière. 
M. Borgues. 


Les cafés-théâtres 


Petites et 
22 h. ; Histoires 


Au Bec fin. 31 h, : le Grand Ecart ; 

22 h. : la Femme rompue. 
Blancs-Manteaux, 20 h. 30 ; la 

Nouvelle- Star : 21 h. 15 : la Tour 
Van d en es le ; 22 h.30 : A. Valflrdy. 
— n, 20 h. 30 : l'Azote ; 22 b; 30 ; 
l'Autobus. 

Café d'Edgar, I. 20 h. 30 : Popeck ; 

23 h. : Gervalae. — IL 22 b. 1» : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de la Gare. 22 h. : le Bonbon 
magique. 

Campagne -Première. 23 h. 15 ; 
Starllfe- 

Centre d’art et d'artisanat, 20 h. 30 : 
Défense d'avoir les nuages 
au-dessus de la tête. 

Coupe-chou. 18 h. 30 ; P. Kanel ; 
20 h. 30 ; le Petit Prince ; 22 b. : 
Vous qui passez. 

Cour des Miracles, 19 h. : Pas un 
navire fl l’horizon ; 20 h. 30 ; 
J. Sommer ; 21 h. 45 : le Gros 
Oiseau. 




du 2 nov. au 9 dec. 

FORUM DES 
HALLES 

| 20h30 

1 

DE DANSE DE PARIS 
Festival d'Auto mne à Paris 

THEATRE 

DES CHAMPS ELTSEES 
DU 20 AU 26 NOVEMBRE 

BUYO 

DANSE CLASSIQUE 
TRADITIONNELLE JAPONAISE 

tl^AMNE 

THEATRE LE PALACE 

8 R. du Faubourg Montmartre (9®) 
DU 20 AU 25 NOVEMBRE 

DOUGLAS DUNN 
AND DANCERS 

Lac-Théâtre des Champs Elysées 
Agences. R4AC 136 me d e Rennes 
et parTél (pour BUYO) 225 4436 

SYLVESTRE 

CHAPJTSAUDU CIRQUE BONJOUR 
R.È.R/ Métro : ChStë/at,' Les halles 
Location ; 3 ,Ppàc. Agences -et sur 
place 233.60.36 (Relâche dimànchS'} 


■THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÊES - PIANO — 


ASHKENAZY 


BEETHOVEN - SCHUMANN - CHOPIN 
.Location : THEATRE. AGENCES. 3 FNAC - Lundi 11 déc, 20 h. 3t 
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KENAZ* 



□ramas 

I« fltol nunnèi-(*) «ozrt interdits 
Aiut mot u' do train uu 
€*•) ans moins de dii-holi ans. •- 

La cinémathèque 

Chaillot, 1S h-, Films an«nmp<ii» vaz- 
1933 : les : Secret* crime. flmo_ de 
O.W. Pabst; 18 h.'30 :-la Lumière 
bleue, de I». EJelenstabl : 20 h, 30 : 

. Mythes et magie des Tnrfiim» Y«mo- 
znamo ; 22 h. 30 : la village 
de Kl lue et Stelbeck. 

EeaubourK, relâcha. 

Les exclusivités 

ALAMBRISTA (A-, va.) i Action- ’ 
Ecoles. B- (325-72-01) ; Action- 
La Fayette. 0* (878-80-50). 
ALERTEZ LES BEBES (FL).: Ma- 
rais, 4* (278-47-88) ; Studio de la 
Harpe, 5* (033-34-83). 

L’AMOUR EN QUESTION (Fr:) : Pa- 
nunount-Marivaux. 2* (742 -83-90 J ; 
PubUclfl-Champe-ElyBÔea. 8* <720- 
76-33) . : . Paramoun t-Qa laxl a. 13» 
(580-18-03). ; Paramoûnt-Mozitpar-. 
nasse, 14» (328-22-17) ; Paramount- 
MaUlOt, 17* (758-24-24). 
L’ALLEMAGNE KN AUTOMNE (AIL. 
vjoj : Saint-Sérorln, 5*- (033-50- 
91) ; I4-J ulUet-BaircUJa. 11 V. <357- 
00-81) S Olympia. 14- (542-67-42). 
L’ANGOISSE OU GARDIEN DE BUT 
AU MOMENT DU PENALTY (Ali . 
v.o.) : la Clef, 5* (337-90-90). 

ANNIE HALL (A, v.o.) -j Studio 
Cujas, S* (033-89-22) 

L’ARBRE AUX SABOTS fit- v.o.) ; 
Quintette. 5» (033-30-40)' U.G.C.- 

Danton. 8" (329-42-62) ; Lùem- 
bourg, 8* (833-97-77) ; Colisée. 8* 
(359-39-48) : Venddme.- 3» <073-97- 
52> ; Bienvenue-Montparnasse. 15* 
(544-25-02) ; vX :■ tJG.C. -Opéra. - 
2* (281-50-32) ; Montparnasse- 83. 

5* (544-14-97) ; Athéna. 12* (343- 
07-48) : Gaumont-Convention, 15* . 
1825-42-27). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (XL. 

v.o.) : Lncsrnalre. B? (544-57-34) . . : • 
L’ARGENT DES AUTRES (Fr.) : Pa- 
ramount- Marivaux, 2* (742-83-90) : 
U. G. C. -Dan ton. B- (329-42^62) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; UO.C.- 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Mlramar, 14* (320-89-42) ; Maglo- 
Coo ventlon, 15* (828-20-84). 
L’ARRET DU MILIEU- (Fr?) LA- 
TRAVERSEE DE- L’ATLANTIQUE 
A LA RAME (Fr.) : Balnt-AndrO- 
des-Arte. 8* (325-48-18) EL 8p. 

LA BALLADE DES DALTON (Fr.) f- 
Berlitz. 2*. 13 42-50-33) ; DGG- 
Danton. 8* (329-42-82) ; Mari gu an. 

8* (359-93-82) ; Madeleine. 8* (073- 
58-03) : Diderot. 12* (343-19-29) ; 
Montparnasse-Pathé. 14* (328-65- 
13) ; Gaumont-Sud. 14* (331-51- . 
18) ; Cambranne. 15* (73*42-96) ; ' 
Wepler. 18* (387-50-70) : Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-03-74). 

LA CAGE AUX FOLLES (FcJ 
Rex (238-83-40) ; D.G.C. Opéra, 2* 
(281-50-32) ; Cluny-Ecoles. 5*(Q33-- 
20-12) ; Bretagne, (P (222-37-97); 
Normandie, 8* (3S9-4I-I8T; Lu- 
mière, 9* (770-84-84) ; CT.Q.C. Gare 
de Lyon. X* (343-01-50) ; U.G.C. 
Goballns, 19* (3314M-19) ; MlstraL 
14* (539-52-43) f. MSglC-CûavontlOIU 
25* (828-20-64) ; Murat. IA». «KH-;. . 
09-75) ; c abby-Path fc'- 1 » '<***?- j 

(im-35-40)T ftteheflaft 2* ' {233-' 
58-70) ; OJO.C. Odêdh. . 8- (325- r' 
71-08): BMQUet, 7* -, (551-44-11) ; I 
Biarritz, 8» (723-89-23) ; Ambaa- ; 
aade. 8* .(359-19-08) -Français. 9* 
(770-33-89); Fauvette.- 1 ' 19* (33)-' ■ 
58-88) ; Montpornaesè-Pathé. 14*. : 
(jri- 19-23) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-43-37) ; Wepler. 18* (387- | 

50-70) ; Gaumont - Gambetta.. 20* 
(797-02-74). . , 

LA CHANSON DE ROLAND (TT.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Mari- 
gnan. . 8* (339-92-82). ■ ' - ' 

CINEMA PAS MORT. MISTER GO- 
DART (fPt.-Ànu v amérO : Vidéo- 
atone. 8? (325-60-34). 

DERNIER AMOUR (A- TA) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40) ; Saint- Ger- 
main - Hachette. 5* (533-97-59) î 

Elyséea - Lincoln. ^ (359-38-14) ; 

Monte-Carlo, 8* (335-09-83) ; Par- 
naaden. 14* (339-83-11). — VX' : 
Richelieu. 2* (333-58-70) ; ' Berlitz. 

. »■ (70-0-33) ; Saiat-Lazare-Paa- .. 
ailler. 8* (387-35-43) : Nattons. 12* 
(343-04-47) ; P- T -M.-SatatrJ acq u es. 

14* (539-88-42). ... 

DOSSIER 51 (Pr.) : Studio RaspaU. 

14* (320-38-98): Marbeuf. 8* ■ (223- 
47-191 -. - 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap. 
ra) <•*) : U.G.C Danton. 8» 
(329-42-52) : Balzac. B* (399-52-70). 
L’ENFANT DE NUIT (IL. TA) : 
Bonaparte. 8* <326-12-12) — 71. : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Para- 
mount-Marlvaux. 2* (742-83-90) : 
Paranunxnt-GBlazle. 13* (580-13-03). 
FEDORA (A- va) s la Seine. 5* 
(325-95-99) i Paris. 8* (359-95-89). 
LA FEMME GAUCHERE (AIL, v .o.) : 

1 4-Julllet-P ar n aa a8. 6* . (328-58-00) : 
Racine. 8* (633-43-71) ; 0.0.0. 

Opéra. 2* (281-50-33) ; lWullW- 
Bastille. Il* (357-80-81) 

LA FEMME LIBRE. UU VA) : Chain- - 


SPECTACLES I 


-GENERAL, - NOUS VOILA- (PfcA S- 
ABC. 2* (236-55-54); Berlitz, 3* 

S 2-60-33) ; CQUsee. 8* (359-29-46) ; 
umant-Sod,- 14* (331-51-16). - 

C WE L FRXEND3 (A-). . VA. z. Sàlnt- 
Gernisln-VlUsBe.- y (KW- 87-69); 

' Elyséea- Lin ooi n. 8* (359-36-14). 
GOOD BTS EMMANUELLE (Fr.) 


-28 SUIS TIMIDE;- MAIS -JE ME 
SOIGNE '(Fr.) : Normandie. 8* 
(359-41-18) ; Paramount- Opéra. 9* 
.-(073-34-37)* Saint- Am bro!«. 11* 

(700-89- 16), 

JUDITH THERPAUVE (Fr.) : Mar- 
beuf. 8* (225-47-19) ; Ternes, 17* 
(380-10-41). 


V •!*•>! Paramount- Opéra, 9* (073- &OSO. LE GORILLE QUI PAULS 

(A.), v o. : Btudlo Glt-ie-cœur. 


34-37). . 

LE GRAND FRISSON (A.), VA ; 
U.G.C- Odéon. 6* (325-71-08) ; 

Biarritz, 8" 7723-69-23). ? VX s 
tU.G.C. Opéra, 2* _ (261-50-32) ; 
Athéna, 12* (343-07-48) ; Bltmvo- 
- nue-Montparnasse. lS» (544-25-02). 


. (AJ. v o. : Studio GU-le-Conir. 
6* (326-80-35). 

MXDNXGHT EXmSS (AJ ("), 1 
v.o. : Studio de la Contrescarpe, j 
S> (325-78-371 ; Miulgnan, 8* (359-1 
92-82) ; VA : Richelieu. 2* (233- j 
58-70). 


GREASK (A.)', va : Balht-MJcheL 5* MOLIERE (Fr.) (2 parties) ; Hante- 
(228-79-17) î Elysée» - Cinéma. 8* f au lile. 6* (633-79-38): Qaomoot- 

(225-37-90) ; Mari gn an. 8* (359- Rive-Gauche, 8* (543-23-38) ; Prau- . 

93-82) ; vJ : Hôlder, 9- (T70- oe-Ehreéea 8* (723-71-11) ; Nation. 

1 1-24 J ; Richelieu. 1 2* (238-58-70) : 12* (343-04-67). I 

----- (322 _ MON PREMIER AMOUR (Fr.) ;i 


Montparnasse -Pathé., 14* (322- 

19-23) î OUeby-FMhé, 18* • (522- 
37-41) ; les ToureUes. 30* (638- 
81-98). 

HITLER (AU.), va : Pmlale des 
Arts. 3*. (272-62-98). 

L’HOMME DE MARBRE (PoL), VA : 
Hautefeullle. 8* (633-79-38) : 14- 
JuUiat- Bastille. U* (357-00-81) ; 
14- Juillet- Parnasse, 8* (328-58-00) ; 
Elyséee-Polnt-Bhow. 8* (225-87-39). 


Les films nouveaux 


. LE SUCRE, Hlm français da Jac- 
ques Roufflo : Ber U et, 2* (742- 
- -80-33), Saint-Germain -Studio, 
G* (033-42-73). Montpamasw- 
83. B* (644-14-27). Gaumont- 
- Sud. 14* (331-51-16). Olymplc. 
14* (543^87-42). Cambrons». 15* 
' (734-42-96). Marlgnan. 8* 050- 
. 92-82). Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75). CUcby-Pathé. 18* (522- 
37-41). Gaumont - Gambetta, 

- 20* (797-02-74). 

U SECOND EVEIL, film alle- 
mand de Mar^rethe von 
•'«Trotta (vj>j : Quintette, 5* 
(033-35-40), La Clef, 5* (337- 
90-00). Parnassien. 14* (329-83- 
. U). 

AU NOM DU PAPE ROL film 
Italien de Luigi M»gni (v.o.).: 
U.G.C. -Odéon. 6* (325-71-08). 
Biarritz. B* (733-69-33) ; (vjf.) : 

' Rotonde; 8* (833 - 08 -, 22), 

U.G.C.-Qâre de Lyon.' 13* (343- 
01-59), 0.0 C^Gobellss. 13* 

(331-08-19). MlstraL 14* (839- 
' 53-43). Murat, 16* (651-99-75). 

■ Rlo-Opéra. F .(742-82-54). Ma- 
: glu-Conyantlon. 15* (828-20^84). 
8ARAH. Olm- américain de Byran 
Forbas-fvjK) : Cltmy-Palace, 5* 
(033-07-78) . Parla 8* (359-53-99). 
(VA) I Berlitz, » (742-60-33). 
Saiut-Lazare-Pasquiar, 8* (387- 
-.35-43),. Montparnasse - Patbé. 

14* (328-65-13). Oainnont-Coa- 
. ventlon, 15* (828-42-27), CU- 
chy-Pathé. 18* (522-37-41).' 
RIDERA, nhn américain de 
Greydoo Ciarok [va.) : Balzac. 
8* (359-52-70) ; (vA) S'Onmla, ■ 
2* .(233-39-88). Madeleine, 8* 
..lr«ro-58-t»h Fauvette, 13* (331- 
i ~ 58-88). Cambra une. 15*- (734- 
■ . 42-98). CUcby-Pathé.-. 18*. (522- 
87-41). _ 

LE CONVOI DE LA PEUR, film 
américain de Wlllam FrelUkln 
(va) : Ermitage,' 8> (359-15- 
1 21), duny- Ecoles. -5* ( 033 - 20 - 
125' (vA) : Raz. » ' (236-83-93), ' 
.. .UÆaTGotMsllna-* X3*. (331-08- 
" 19>î Mlramar, 14-' (320-89-52), 

" Mistral. 14* (539-52-43). Murat. 
•16* (851-99-75). 

PIRANHAS, film américain' de 
30e. Dante (*) (vjs.) : Mercury. 

' • ** (235-75-90) : (VA). Parm- 
. mount -Opéra. 9* (073-34-37), 

. Mar-Under. B* (770-40-04). Pa~ 

• ramonnt-GalazIe. 13* (580-18- 
03). Paramouot-Qrléana. 14* 
(640-48.-91). Paramouht-Monv 
paraasse. 14* (328-22-17). Con- 
vention-Balut-Cbailes, 15* (579- 
33-00), Paramouatr-MalUot. n* 

.. (758-24-241. Paramount-Mont- 
martre. 18* (BOC-34-35). 

LES GRANDS MOMENTS DU 
MONDIAL, rite français de 
J.-L Outllermou : Rlrbelieu. 
2* (233-56-70). BUboquet, 0* 
(222-87-23) 


18* - (522- Marbeuf. 8* (223-47-19). 

30* (836- MORT SUR LE NIL (AJ, T. O. : 

Studio MédlrtS. S* (833-25-97) î 
■mlate des Faramount-Odéan, 8* (325-89-83) ; 

' Paramount-Elysées. 8* (359-49-34) ; 
WL)* Vfi! Pu bUcte- Matignon. 8* (350- 31-97) ; 

^85 : 14c vA Cap ri Boalevarda, 3* (608- 

[1.-W-8Ï) : 11-88); Paramount- Marivaux. 2* 

Hç58-00) ; (742-83-90) , BoulMlch. 5* <033- 

135-87-29). 48-29) ; Paramount - Opéra, 9* 

(073-34-37) : Paramount • Bastille. 

“ | II* (343-70-171 ; Paramount - Ga- 

laxie. 13* (580-18-03) ; P^ramount- 
tony Oobelins. 13* (707-12-28) ; Parm- 

»flUA mou ut- Orléans, 14* (540-45-91) ; 

Paramount - Montparnasse. 14* 
ds Jac- (328-32-17) ; Convention Satnt- 

t* (742— Chartea. 1? (579-33-00).; Pas-y 18* 

Studio, (288-62-34) ; Paramount - Maillot, 

ruasse- --- 17* (758-24-24) ; Paramoimt-Mont- 

imout- mare». U* (606-34-23) ; 

lyxaple. lbs OIES SAUVAGES (A-, ta) : 

Earamount-Elyaéea. 8*. (358-48-34) : 
L vA ; Paramount-Opéra, 9- <073- 

* (727* ' 34-37); Paramount-B&ontparaaeae. 


14* (328-22-17). 

LE PARADIS DBS RICHES (Fr.) : 
Marais, 4* (278-47-88) ; La 01 et 5* 
(337-90-90) 

PA SSE- MONTAGNE (Fr.) : Saint- 
André-des-Artar 0* (328-4B-1B) ; 

Olymplc, 14* (542-87-42). 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 
<A_ vA) : Rex. » (238-63-93) ; 
Ermitage. B* (359-15-71) ; La Royale, 
8* (285-82-88) : U.G C. -Goba lins. 

13* (331-08-10) ; Mlramar. 14* <320- 
89-621 ; Mistral. . 14* (539-03-43) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) ; 
Napoléon. 17* 1380-41-46) ; Secré- 
tas. 19* (206-71-33). 

LE PION (Fr.) : Omnla, 2* (233- 
38-36); UGC.-Odéon. 8* (325- 

71-08) ; U.G C. -Opéra, 2* (261- 

50-32) ; George- V, B* (225-41-46) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-271 ; 
Fauvette, 13* (331-58-88) ; Gau- 
mont-Sud (331-51-18) ; CUcby- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LE PRIVE DE CBS DAMES (A-, 
v-d.) : Public la -Suint-Germain, 6* 
(222-72-80) ; Pnbllcls-Champs-Elj- 
aéea. 8* (720-78-231 ; vA : Caprl- 
Boulevards. 2* (508-11-89) ; Para- 
. mount - Opéra. 0* (073-34-37) : 

Paramount- Mon tpammasa, 14* (328- 
22-17) ; Paramount-Malllot, 17* 
(758-24-24). 

LES REFORMES SE PORTENT BIEN 
(Fr.) : Rex. 2* (238-83-93) ; Ermi- 
tage. IN (359-15-71) ; Ctnémonde- 
Opéra,- 9* (779-01-90).: Mistral, 14* 

- (539-52-43) ; Sec ré tan. 1S* (206- 

71-33). 

REMEMBBR MV NAMB (A, va) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Pagode. 
7* (705-12-15) : Elysée»- Un coin. 8* 
(359-36-14) ; Parnassien. 14* (329- 
83-11) ; VA : Impérial. 2* (742- 
• 73-521 ■ 

LES RENDEZ-VOUS " D’ANNA ' (Pr.- 
Belg.) ; Impérial. 2* (742-72-52) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (328- 

48-18) : Colisée, 8* (358-29-46) : 
Parnassien, .14* (329-83-11) : Olym- 
plc. 14* (542-67-42). 

LES RINGARDS (Fr.) : Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Biarritz. 8* (723- 

89-23] 

SCENIC ROUTE (A, va) ; La Seine. 

. 5* (325-95-98). 

SONATE D’AUTOMNE (SUédU VÆ.)-- 
Quartier Latin... 5* (328-84-05); 
Hau tercullle. 6* (833-79-38) : Gau- 
mont-Charaps- Elyséea. ■ 8* (359- 

04-87) ; Mayfalr, 18* (525-27-06) : 
Parnassien, 14* (329-83-11) : v^. : 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Nations. 
12- (343-04-87) : Sain V- Lazare- Pw- 
quler, 8* (387-35-48) ; Montpar- 

- nasse-Pathé. 14* (322-19-33) ; Gau- 
■ mon t-Con ventlon. 15* (828-42-27) 
UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : Mari- 

gnon. 8* (359-92-82). 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

■ (du 21 novembre au' 2 décembre) 


Nouveau Carré, Jardin d'acc lima ta- . 
don (277-86-40), mardi, mer. vea* 

. 14 h.- 15;. -Jeudi et ven^-10 b. la' 
Montagne de feu ; tous lee Jours; 

: . sauf lundi; 18 h. 30, mat. mer. et 
b un., 15 h..: Cirque & l'ancien n e. 

Square Heurl-TV (274-57-61), sanu, 
dlm. et mer» 15 h. : Cirque de 
Parla. 

Centre' Pompidou (277-12-33). Mîni- 
cinâna tous les mer.; le 15^ A. 
15 h- : S team beat B1R Junior 
(B,. Eeston). 

Mxrkmnetta do Luzemboerg 
(326-46-47). jmen sam. et dinu 
14 h- 30 et 15 h. 30 : le Petit Ballon 
rouge. - - - - 


pollion, 5* (033-51-80); Dominique. -ThéAtre dTanhnatlon, Parte-VInceDnes 


7* (705-04-55) — VA î DÆG. 

Opéra. V (261-50-32). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A-, 
v.o J : Clony-Pslace. 5* (033-07-78) ; 
Marbeuf. 8* (925-47-19); — VA. î 
U.G.C. Opéra, 9* (281-90-32) ; 

Max*vlU& 9* (770-72-86). 

F.I.S.T. (L. v.a) : Studio J^Cocteail, 
5* (033-47-62) : Marbeuf. - 9 * (225- 
47-19). ' 

FLAMMES (Fr.) : Action BépubUqua, 
II* (805-61-33) ; Olymplc. 14* (M2- 

87-42) H. SP- ; 

LA FRAIRIE (Fr.) ï Marais. 4* (278- 
47-85) ; La Clef. S* (337-90-90); 


. (385-44-41). mer, nam, et dlm^ 
15 h. : les . Mille et .Une Fables 
(martonnettesi. 

Café d’Edgar (320-85-11). mer, 14 h. 
et 16 h. : SSXDU 15 h. : O habitait 
i1bth| irT^ QtMUn plgOOn, 

Théâtre da ht GaRé-Montparussse 
- (322-16-18). mer.. 14 h. 30 ; aam 4 
U b. : le Pays dea gaU pertes. 
Théâtre Mogador ( 285-28-80 j. Jeudi, 
ven., mardi, 14 h. 30 : les Four- . 
berles de'Seaptu. 

Théâtre. Montparnasse (535-57-64). 

. tans les Jours, sauf sam. et dtm , 


Salle Gémfer. A partir du 28 nov. 

23 représentations èxcèptîonnelles dunouvéau 
spectacle dé 


Places : 35 F. Collectivités :22 F. _ 
Moins de 25 ans. étudiants; 3 a âge : 165. 
Location ouverte (727.81 .15) 


14 h. 20 : la Farce du cuvier: 
Aucassln et Nicoletto. 

ThéAtre de là Renaissance (209-89-78), 
cous les Jours, sauf sam. et dlm., 
14 h. 20 ; le Médecin malgré lui. 

XfcéAt » de la Tanière (325-68-85). 
mer„ 14 b. 30 et II h. ; asm. et 
dlm, 15 h. : le Voyage de Lolotta. 

. Théâtre des Quatre - Cents - Coupa 
(329-39-69). mer, 14 h. 30 et 18 h. ; 
aam., 15 h. : Robespierre le petit 
lapin msgtque : *am, 10 h. 30 : 
Histoire du petit lapin Robes- 
. pierre. 

Le véstnet, CAL, le 22. à 14 h. 30 : 
Jeanloujajou. 

Lee Hauts - de -'BeHevUle, P aria- 20* 
(838-88-12), mer, 15 h. : l'Œuf â 
la coque. 

Théâtre de MénUmontaut, Parla- 20* 
(700-19-31). le 27, à « h. 15 ; Un 
bon petit diable. ; 

Montrouge (253-23-24). Théâtre de 

. marionnettes à fils; mer, . 16 h. : 
les Princesses de la nuit. 

CrétefL M. J. C, lundi et mardi. 10 h. 
et 14 h. : H me reste un paya à 
trouver.. 

Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par l'Association pour le 
cinéma et la Jeunesse : (enfants) 

. Peter et Elliott le dragon; la Bal- 
lade des Dalton, Trocsdéro bleu 
citron. Un candidat an poil, la 
Belle et le Clochard. Molière. 
l’Incompris, la Guerre des étoiles. 
Il était uns fois dans l’Ouest, 
Jonathan Livingstone le goéland. 
Le abértf est en prison, le Troi- 
sième Homme : (adolescents) 

Rem em ber my nome. Mon sur le 
NU. FIST. le Paradis des 'riebes. 
Aiambrista, l'Homme de marbre. 
Glrl manda. l'Arbre aux sabota. 
Fedora. Doaaler 5L Driver, Laat 
WaJtz. Une femme libre. Retour, 
les Nouveaux Monstres, la Fièvre 
du samedi soir, le Bols ds boû- 
leaux. Jutla. lea Contes ds la lune 
vagué après la ploie, le Crabe- 
Tambour. 2001 Odyssée de l’espace, 
prankenatain Junior, lea Hauts de 
Hurleront. Harold et Uàude. Moncy 
Python sacré greai. Patn et Cho- 
colat. Rencontres du troisième 
type, l’Argeot des. autres. 


MERCREDI 


MARIGNAN PATHE VO • ELYSÉES LINCOLN VQ • HAUTEFEUILLE VD 
STUDIO DE LA HARPE VO • PLHI SAINT-JACQUES VO • MAYFAIR VO 
LES 5 PARNASSIENS VF - GAUMONT OPERA VF • GAUMONT CONVENTION VF 

CL1CHY PATHE VF 

ARTa PORT N0GENT • TRICYCLE Asnières • C2L VersaBles 


Cette admirable comédie ... 
un événement 
qu’il ne faudra surtout 
pas manquer. 

MIC! ïEL PKRKZ •• LE MATIN DE PARIS ’ 

Un très grand film du plus doué 
des cinéastes 
américains modernes 

'ACOUK'S^lCi.lF.K LF. MONDE ' 


Un ravissement sans bornes... 
Un humour 

d’une férocité irrésistible... 

Cela confine au génie... 

MICHEL. MAF' MIN - LF. FIGARO /■ 

Un film sublime 

signé par le grand Robert Altman 


MON K )UE PANTEl..- FRANCE SOIR ’ 
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Théâtre 

Les Batailles de l’Attroupement 


Théophile Gantier, Jeune dandy 
en gilet ronge, s'est impliqué sans 
retenue dans la défense du mou- 
vement romantique* n était l'un 
de ceux qui ont mené et gagné 
la bataille d'Hertiani, moment 
fort dans la saga des querelles 
d’écoles. Trente ans plus tard, 
devenu chroniqueur, il se sou- 
venait de ces temps exaltés. 
Aujourd'hui, la compagnie de 
l’Attroupement retrouve les arti- 
cles oubliés, y ajoute des textes de 
Victor Hugo, de Vigny, las coupe 
par des chansons de l’époque, 
réussit à les mettre en spectacle : 
un tour de force qui n’est pas 
seulement un défi du genre 
« mettre en scène l'Annuaire du 
téléphone ». 

Cette écriture journalistique qui 
ne craint pas de traduire des 
émotions, des larmes, des passions, 
fait renaître un passé desséché 
dans les livres et l'habitude, et 
surtout rappelle le sens des débats 
d’idées et leur importance réelle. 
S'y engager, c’est plus ou moins 
consciemment s’engager dans la 
défense d’une vision politique de 
la vie. Rreprenant le principe des 
monologues pour fêtes et veillées 
utilisées dans Agamemnon et 2a 
Chanson de Roland, les comédiens 
grimés, masqués, costumés pour 
évoquer les caricatures des gazet- 
tes, composent des tableaux du 
genre le Banquet des romanti- 
ques aux teintes enfumées comme 
ces toiles sans cadre que l'on 
trouve aux Puces. 

lie cadre, c'est la salle de l’Eldo- 
rado, à Lyon, avec la patine 
grise de ses colonnettes, le rouge 
râpé de ses fauteuils avec son 
plateau pareil A un grenier plein 
de fantômes bienveillants. H y a 
là un charme que seuls possèdent 
les vieux théâtres ayant battcoup 
servi, servant encore beaucoup. 
Un charme dont profite le spec- 


tacle un peu guindé, trop mono- 
corde. L’histoire racontée parvient 
clairement et juste, mais rien 
n’est fait pour développer le jeu 
des trois temps superpcèés : celui 
de la bataille ü'Hemani. celui où 
Gautier écrit, et 1e nôtre, celui 
. où nous écoutons. 

Telle n’était pas, paralt-B, l’in 
tention des comédiens ou de leur 
metteur en scène, Denis Guenoun, 
s Un chef», dit de lui Claude 
Courchay dans le livre qu'il a 
consacré à la compagnie Avec des 
cosurs acharnés (Gallimard). Sons 
sa plume; chef veut dire tyran. 
Ce n’est pas pour cette raison que 
Denis Guenoun a demandé le 
retrait du livre (Il n’a d'ailleurs 
pas obtenu satisfaction^ Claude 
Courchay a passé plusieurs se 
mai nés avec la compagnie, à Avi- 


Poffrsfffrî pour infraction 
an monopole 


LE MARAIS • LA CLEF 


PRIX de. vtt 

PUBLIC FESTIVAL de ' 

• : , CHAMROUSSE T8 

u rvAiRic 

Un fijm de FRANCIS CNAUVAUD 


ion d’abord, crû elle j oc ait Jules 
César, devant et & l’intérieur d’une 
église. Au Théâtre national de 
Strasbourg ensuite, où elle essayait 
de s'adapter à la salle à l'italienne 
et à l’institution, H décrit com- 
plaisamment des anecdotes pri- 
vées. des conflits (d'où le procès, 
le Monde des 11 et 15 novembre), 
des débats oiseux. U ne connaît 
pas les grouillements confus d'où 
peuvent naître les «représenta- 
tions », ces événements éphémères 
qui n'ont d’autre raison d’être que 
la nécessité absolue ressentie et 
communiquée par ceux qui les 
font. Claude Courchay arrive en 
naïf et a'utlllse pas ses naïvetés 
pour donner un éclairage nouveau 
à la vieille histoire du théâtre, il 
se trouve parmi des gens dont le 
vocabulaire n'est pas pareil au 
sien et l’agace. U se contente de 
reproduire le vocabulaire et l’aga- 
cement. Bleu qu'une Importante 
question déontologique soit posée 
par l'utilisation des confidences 
privées (le procès sur ce point 
sera plaidé dans quelques mois), 
l’indignation de Denis Guenoun 
paraît démesurée. Claude Cour- 
chay se trouve ainsi confirmé 
dans ce qu’il a mis deux mois et 
200 pages à découvrir que la pra- 
tique du théâtre conduit inévita- 
blement à une paranoïa plus ou 
moins contrôlée. 

COLETTE GODARD. 

★ La Bataille d'Hemani, Jusqu'au 
23 novembre, à Lyon. 


STUDIO SAINT-SÊVER1N - 14 JUILLET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT 


De HANNS MARTIN SCHLEYER de ANDREAS BAADER. 
de GUDRUN ENSSL1N , de JAN-CARLE RASPE; 
de leurs morts, de leurs funérailles, le nouveau cinéma 
allemand témoigne... r . " . . ; • , 

| 

E 


0n film de 

BOLL, BRUSTELLIN, CLOOS.FASSBINDER.KLUGE, 
MAÎNKA, MAINKA-JELLINGHAUS, RETTZ, RUPE, 
SCHLÔNDORFF. SCHUBERT. SINKEL, STEINBACH. 


MINAMATA AND C 


DE OSAMU TAKAHASHI 

Mise-en scène de Roger BUN , * 
Dispositif scénique André ACQUART 

THEATRE DE LA COMMUNE 833 16 16 


93 - AUBERVILLIERS 


LE RESPONSABLE 
DE , RADIO ■ ALPES » 

A ÉTÉ RELAXÉ 

Après l'accalmie de l'été, 
les « radios libres » tentent 
de repartir. Tandis que plu- 
sieurs municipalités revendi- 
quent officiellement la possi- 
bilité de créer des radios 
locales, la police est Interve- 
nue à plusieurs reprises pour 
faire cesser les émissions, 
saisir du matériel («le 
Monde» des 7 et 17 octobre). 

A Saint- Jean - de - Mau- 
rienne, où une « radio libre » 
avait émis à partir de la 
mairie, son responsable, 
M- Dominique Bruyère, a 
comparu le 20 novembre 
devant le tribunal correc- 
tionnel d'Albertville. 11 a été 
relaxé. 

De notre correspondant 

Grenoble^ — Radio-Alpes — 
première station « pirate » à 
émettre depuis.» une mairie — a 
été lancée le 19 Juin 1978 & Saint- 
Jean - de - Maurienne (Savoie) . 
Elle a diffusé ses programmes à 
deux reprises, du 19 au 26 Juin 

— l'émetteur était alors clandes- 
tin — et du 13 au 16 Juillet, depuis 
le troisième étage de l'hôtel de 
ville de Saint- Jean-de- Mau- 
rienne. La radio bénéficiait de 
l’appui officiel du syndicat inter- 
communal de la Maurienne, qui 
regroupe soixante -deux commu- 
nes. Tous les maires de la région, 
quelle que soit leur appartenance 
politique, soutenaient l’initiative 
des responsables de Radio- Alpes. 
Ses animateurs déclaraient me- 
ner « un combat pour la liberté 
d'expression locale », c pour que 
de petites communautés puissent 
enfin s’exprimer ». 

Poursuivi pour Infraction au 
monopole de la radiodiffusion 
pendant la période du 13 au 
16 Juillet, M. Dominique Bruyère 

— le responsable de la station — 
a comparu lundi 20 novembre de- 
vant le tribunal correctionnel 
d’Albertville. La loi renforçant le 
monopole votée par le Parlement 
en juin 1978 amnistiait les cas 
de radiodiffusion antérieurs au 
l® - Juillet 1978. Loi qui re fut pro- 
mulguée que le 28 juillet. Quel 
texte régissait alors la période 
comprise entre le 1» et le 28 Juil- 
let 7 

La Société Télédiffusion de 
France, qui se portait partie civile, 
en début d'audience, estime que 
l’article L 39 du code des postes 
et télécommunications est appli- 
cable à Radio-Alpes, et 
qu’en conséqeunce son animateur 
doit être condamné. T .DJ?, ré- 
clame; en outre, 1 franc de dom- 
mages-intérêts. 

Gêné probablement par le 
* flou juridique » dans lequel se 
trouvait la station Radio-Alpes 
pendant sa période d'émission, le 
procureur de la République a 
d em a nd é an tribunal de recon- 
naître l'infraction, mais de se 
montrer « bienveillant » à l’égard 
de son animateur. 

Es timant que « les radios libres 
correspondent à un besoin pro- 
fond qu'aucun texte de loi ne 
pourra réglementer », l'avocat de 
la défense a demandé la relaxe 
de son client. Le tribunal correc- 
tionnel d’Albertville, après un 
court délibéré, devait prononcer 
un Jugement de relaxe. Le tri- 
bunal notifiera dans quelques 
jouis son jugement 


CLAUDE FRÀNCILLON. 



SORTEZ AVEC DES AMIS 
ET ENREGISTREZ LA DRAMATIQUE. 


Le magnétoscope couleur Radiola VCR N 1700 
permet de programmer Fenregistrement à partir dune 
heure précise et jusqu’à une heure précise. 

Avec sa capacité d’enregistrement, U rfy a aucun 
problème pour enregistres par exemple une 
dramatique même si vous n 'êtes pas là et avoir 
Fenregistrement de ta dramatique et rien qu’elle 

Le magnétoscope vous aura obéi, fl se sera arrêté; 
à l'heure de fa fin de la dramatique 


RADIOLA 

La télévision sur mesure 



vu 


Interdit .eux moins de treize 
a nsi Où le producteur de la 
Fièvre du samedi soir c’est 
pourtant le roi MIGaa du show 
business, il a tancé H air, Jésus- 
Christ super etar ai Jolmny, — 
avait-il donc la tète en Introdui- 
sant dans le premier Hlm de 
T révolta tes scènes un peu ter- 
rifiantes du pont de Brooklyn ? 
Ça lui a coûté des centaines da 
milliers de billets d’entrée refu- 
sés — « Tu as tes papiers ? • — 
i des mômes juchés sur la 
pointe des pieds ou dans des 
bottes ù talon empruntées A leur 
sœur, qui ont fait Je tour de 
tous les cinémas de la ville dans 
r espoir de tromper la vigilante 
perspicacité de caissières sans 
pillé. 

Elles-mêmes sont sidérées per 


. fempieur du phénomène. « Ja 
n'aS }amBi8 rien vu de pareil », 
me disait , l'une d'elles après . 
avoir refoulé, implacable, mon 
compagnon. Lequel s’est consolé 
en retournant voir Graass pour 
la troisième fois, d'un pas dan- 
sant et déhanché, cocasse dans 
sa spontanéité. A dix-àapt ans, 
ca n’est plus sur r esphalte, et 

encore, c’est sur piste, c’est, en 

boite, que Isa gosses retrouve- 
ront las gestes, /as mouvements, 
reliure et la coiffera d’un 
« modèle - plus répandu, plu s 
populaire parmi las jeunes que 
tous ceux qu’on a vu passer 
depuis Elvls Preslay. 

La. pratique du sport — encore 
largement insuffisante dans les 
écoles, il est vrai, — du tact et 
même du tennis se développe 


cependant ot libéra les corps, 
ainsi accordés d'instinct A une 
musique d’une rudimentaire sirn- 
. plicltê. 

On ra bien vu an guenant, 
mardi soir devant nos écrans, 
les réactions des amateurs de 
dis co, terriblement déçus par 
FômîBsfon d'Antarme 2. M 
Carrone ni les Throo oegrees, 
molles et Pèles copies des Bas 
Goes, ne peuvent représenter 
valablement A taure yeux une 
modo, une vrai® fa/fa gravitent 
exclusivement autour d'une étoile 
eî de sas trois satellites. 

CLAUDE SÀRRAUTE. 

jf La w4t» de FR 3, c Le 
nouveau vendredi *> J j esa - 
« Voyage au pays du Æsco ». le 
22 dé ce mbre. * 20 b. 30. 


MARDI 21 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 55, Feuilleton : Les Mohicans de Paris : 
19 h. 15, Une minute pour les femmes t 19 h. 45, 
Jeux : L’inconnu de 19 h. 45 ; 20 11, JoumaL 
20 h. 30. Dramatique : Quand flambait le 
bocage, d'après P. Mestre. rôaL Jean-Claude 
Boonardot. avec V Del bourg. B. Pradal 



La Vendes en J7A» Armelte a dtx-neuj ans, 
une histoire d’amour qui tourne mal. mats 
uns mission entre Bleus et Chouans lui 
redonne du août d vivre 


m QUAND 
MUABfp 

I mm 


un roman 

de PHILIPPE 
MESTRE 
aux éditions 

Robert 

Laffont 


22 h. S, Essai : Journal de voyage avec 
André Malraux f- Promenades imaginaires an 
Japon»), perf. M. Drot. 

Une promenade à trois voix au travers du 
Japon, où interfèrent commentaires en 
direct, lecture cultivée de l'art japonais 
et triages de la cioüisattan. 

23 h- Sport : Boxe iCohen-B&tten). 

23 h. 40, Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 
19 h. 45. Top-club ; 20 h.. JoumaL 


fwu/iJTcë /... 

J ï§\ • 



L’ASPIRATEUR T 600 

495 F 

spécial Iprix de lancement 
Offre vah&ie jusqu'au 30 décembre 78 

SINGER 

l'Ami sincère 


20 h. 35 Les dossiers de l’écran, FILM : 
LES AMBASSADEURS, de N. Ktari Clan). avec 
S_A. Kouiret. J. RispaL T KebailL M. Cu relier, 
M. Hamsun. D. La carrière. 


Avec un Vy-i^ 
magn étosco pe A ka ï 

PUS <5 omission? programmées - trop-, 
tard Votre magnétoscope- Aka; ?es 'en- 
registrera autcm3t : qserr,er.;.' ’popr 'es*; 
rediffuser quand vous le' vendrez. %: v-,. 


La me de cravetUevn i m migr es nant-ern- 
catns. dans le quartier de ta. Goutte -ft*Or d 
Parts. Solitude, menaces de Chômage, atten- 
tats racistes et solidarité. 

Les problèmes de pirnnUgrtrtton racontée. 
' " d l’usage des Français, dans une ftcîion 
dramatique qui fait surtout appel à témo- 
" tlon. 

Vers 22 iù Débat : Les travailleurs immi- 
grés... 

Avec MM. Lionel StotSm. secrétaire d'Etat 
chargé des travailleurs immigrés, Lucien 
Lantemter, marre de GenneotUlers IP.C.I, 
Tahar Ben Jelloun. écrivain. Jacques Plas- 
sard, directeur du Centre de recherches pour 
l'expansion _ économique ; Bachir Dirdiavra, 
travailleur malien; Mme I saura Xoutinha, 
travailleuse portugaise ; XBf. Jacques Uetlck, 
maire de Béthune (PS. > ; Louis Belpecr. 
responsable da l'aide- au» travailleur» d'outre- 
mer d Marseille, et deux autres travailleurs, 
algérien et yougoslave. 


XmjW TAHAR 
MfipK BEN JELLOUN 

■KMoha Is fou. Moha le sage • 

~ . «rf d'une enquête : /'Q' 

La plus haute des soUtudesÿctf? ■ ' , 


23 h.‘ 30. Journal/ • • r : 

CHAINE , m FR 3 . . 

18 h. 30. Pour les ieunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre Robert Laffont s 19 h. 20. Emissions régio- 
nales : 19 fa. 55. Dessin animé : 20 h_ Les jeux. 

20 h. 3a FILM (cinéma pour tous) : RIVIERE 
SANS RETOUR, d'O Premineer (1954). avec 
R Mitcbum. M. Monroe. R. Calhoim. T. Rettig. 
M. Vye lrediff.1. 

Sn 1875, au Canada, un fermier, son jeune 
.. tas et une chanteuse de saloon sont obligés 
de descendre au radeau le cours d'une rimére 
dangereuse. 

Un western réaliste, qui réinventait l'idéa- 
lisme et la morale des pionniers. Bianlyn 
Monroe. superbe, lace à Robert Mitehum. 

’ 22 b- Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h- 30, Feuilleton ; « Nastrodamua » (Henri H 
et eu cour) ; 19 h. 25, Sciences : la France minérale 
Ue bassin lorrain et l'Alsace) : 

20 b.. Dlaloeuss rrnn co- italiens : A- Asor-Sar» 
S J 1 -’ (Q*“ peuvent le* Intellectuel» f) ; 

21 a. U. Musiques de notre tempe, arec 9. ToureHIe; 
23 b. 30. Nulle magnétiques : la nouvelle grills 
épistémologique. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Kiosque ; 18 h. 30, Rideau de scène pot 
un kiosque ; 19 h. 5. Jase pour un kiosque : 

20 n 30. En direct de la salie Pieyei- « Concert 
pour piano et orchestre n® 3 en ré mineur • (Racfc 
’^2Î. 0 3? Ï ï * Svmpbonle n* s en si bémol majeur 
(Prokortev). par l'Orchestre national da France. Dlrw 
tlon L. MaaseU avec H. Outierrez. piano; 23 h_ Ouvw 
* J* : hommage A Charles MQocb; 1 b. 3tw 
*. I iniépato cto la musique en piano -solo c 
K_ J arrêt t. 


MERCREDI 22 NOVEMBRE 


CHAINE T : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi pre- 
mière t 13 h-. Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs du 
mercredi j 17 b. 55, Sur deux roues 1 18 h. 15. A 
la bonne heure : 18 h. 25. Pour les petits ; 

18 h. 30. LUe aux enfants ; 18 h. 55. Feuilleton 
Les Mohicans de Paris; 19 h. 15, Une minute 
pour les femmes; 19 h. 45, Jeux : L’inconnu de 

19 h. 45 ; 19 h. 55. Tirage du Loto ; 20 h.. JoumaL 
20 h. 35, Sports : Football (match aller. 

Coupe UEFA Strasbourg-Duisbourg) . 

22 h. 5, Magazine médical : Les enfants qui 
dérangent, par L Barrère et E. Lalou. ILa réin- 
sertion des drogués.) 

OU l’on ne décrit pas le symptôme lul- 
méme — la d vogue, — où l'on a* interroge 
sur ses causes, ce qui est préférable. 

23 lu JoumaL 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Télévision régionale; 13 h. 50. 
Feuilleton : L’âge en fleur? 14 Ll, Aujourd’hui 
madame; 15 h. 15, Série : Masb ; 15 h. 50, 
Série : Quand tout était pourri- re -, 13 h. 10, 
Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu ; 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-club ; 

20 h.. JoumaL 

20 h. 30, Mhppet show (Marisa Berenson) ; 

21 h. 5. Mi-fugue, mi-raison (La moto) ; 22 h. 20, 
Magazine : Voir. 

23 h. io, JoumaL 

CHAINE III : FR 3 . 

18 h. 30. Pour les Jeunes • 18 h. 55, Ttlbune 
libre : Centralisme et régionalisme. Philippe 
Lamour ; 19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 55. 
Dessin animé : 20 h„ Les leux. 

20 h. 3a FILM (un film. -un auteur) : ELISE 
OU LA VRAIE VIE, de M. Drach (1970). avec 


CÿouiJth. B. Lafont. J.-P. Bisson. 
C. Aliégret, A. Reichen. 

■ ^ pend ant la guerre d’Algérie, une 

jeune fille travaillant en usine s’éprend d'un 
Algérien membre du PJLM. 

Belle adaptation du roman fie Claire Stche- 
réiu-J-e crame moral du racisme et la prise 
d* conscience par l’amour. 

22 lu JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

bamel «r'wX. Rarr V Sparnay (clarinette 

figeait f- (plano> :MU Dn livre, 

ïîtJïïrt ■ J Olovanol : 14 h. 47. 

ai, d .“ éducateurs : les relaMona 
Ubre^aAiMi 5 - *^7*». P ÏÏ, nts d ^ n «*Tt>8»tlon ; 16 b. 50. 
uuMcalcs^e' AteUe », musicaux aax têwa 

ao ls S®lnte- Baume ; 18 h. 30. Feuilleton : 
?_ (I ? .frictions) ; 19 b. 25. La iSence 
ra^rebe . U valeur scientifique de la «lence- 

romantteîiJ l ^ a M 1 h Bl ^ B 'M et . hommes ï l'orientalisme 
SSïïKnSnSS- “ ^^uques : la nouvelle 

FRANCE-MUSIQUE 

la 'h U, ?ir e ^ 11 ? 5 da joTir ï 14 h - 4 

H h a? 15- Muslque »o plume ; c. Bolllug; 

c Martinn POJir cUvecla et petit orchBSire : 

de^chambre, omîf' “i? 1 ^*** f"" orcbe » tT * 

17 h- Le cûantnwS.^î 0 5 Q ? tB J & comme aéroport: 
ançteonre j** 1 ™ b ? «Üoe^ »>«manle : chansons 
un Kiosque : 18 h. sn 18 Ecran P° ur 

ua kiosque | ‘ Tob °SSiui ; 28 n. 5. Jazs pour 

MoÆ <‘S m fl M a L ,ttdl “ nulIL - ” lfêa 

Oreheatre ' phiihaSontan? Sî J" NoU( ; e! 

cbOBura de Rad^-Praaéx ^aîîL,F l * d ^ "Jf 1 w les 
L. Myers, L Œ J " P Marty - * Tec 

J.-M. mSkTol 

la nuit ; hommage a Ch.nL \5Ï? M Î. Î ^ **« Ouvert 
mnaïqu».. MOnch; 1 h. Douces 
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MÉTÉO ROLOG1 


PRÉVISIONS POUR LE "îi Vwfr DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable du temps eu 
France entre Je mardi tj. novembre à 
B heure et le mercredi 22 novembre 
à 24 heures : 

Le régime de hautes preeataM 
tendra & devenir prédominant eur la 
majeure partie de la Franoe. L'an- 
cienne perturbation pluvieuse • se 
désagrégera sur le Centre et lTlst ; 
lea gelées matinales J» généraliseront 
dans l'Intérieur. Les hautes ' pres- 
sions ne s’affaibliront que . passagè- 
rement près de la blanche et de- la 
mer du. Nord, en bordure plus ou 
moins proche des perturbations qui 
affecteront le nord de l’Europe. 

Mercredi 22 novembre, dans l'inté- 
rieur de notre paye, le temps sera 
généralement froid et souvent bru- 
meux en début de matin éa ; les' 
gelées pourront atteindra — 2°C B 
— 4 <C. On obeervera des brouillards 
qui seront plus abondants et persis- 
teront plus longtemps dans le Sud- 
Ouest, le Centre et le Nord-Est. JSn 
milieu de Journée, le temps s'adou- 
cira et deviendra souvent ensoleillé. 
Les vents seront faibles. - 

Sans les réglons cOti&ree, le tamp* 
sera un peu pins swr souvent nua- 
geux. particulièrement prés de la 
Manche et de . la mer du Nord. De 
faibles pluies ou bruines passagères 
pourront se produire & proximité das 
côtes du nord de la Bretagne au 
pas de Calais, aveo un vent modéré 
de sud-ouest. 

Températures (le premier' chiffre 
Indique le mntmiim enregistré au 
cours.de la Journée du 20 novembre ; 


Ta second, je minimum de la nuit du 
20 Su 21) : Ajaccio, 17- et 6 degrés ; 
Blarrto. 13 et B: Bordeaux, 13 et 8; 
.Brest, U et 6;. Caen. 12 et 4; Cher- 
bourg. 11 et 6 : Clermont-Ferrand, JS 
et 7;-. Dijon. B et 7; Grenoble, 12 
et —3 Lille, il et 2; Lyon. 1S et 3; 
"Marseille, 1 16 et '8 ; Nancy. T et 4 ; 
Nantes, ^13 et 0; Nice, 16 et 10; 
Parla - Le Bourget, 13 ot — 1 ; Vau. 17 
at 4 Perpignan, 17 et 4 ", Bennes, 13 
et 0-; Strasbourg, .7 et 6; Tours, 11 


et 0; Toulouse, 15 et 2; Foin te- é- 
Pltrc, 29 et 22. 

Températures relevées & l'étranger 
Alger. 21 et 5 degrés; Amsterdam, 10 
et 4; Athènes, 1S et 8: Berlin, 
et 2 ; Bonn, il et — 2 ; Bruxelles. 11 
et 2; Des Canaries, 22 et ifl ; Copen- 
hague, 10 et 5; Genève, 8 et — 1 
Lisbonne. 18 et 8; Londres, 11 et 6 
Madrid. 14 et l ; Moscou, 12 et 2 
Nairobi. 25 (max.) ; P aima - de 
Majorque, 17 et 9; Borne, 18 ét 4 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officie î 
daté 20-21 novembre 1978 : . 


UN DECRET : 

• Fixant lea modalités iTapplI- 
cation du. «fcw». ïtt de te. Mi du 
4 Janvier lOTSTïdlftlîrtfè ' 3^ iâ"> rêS- 
ponsàùlité et à l'assurance dans 
le domaine de la construction, en 
ce qui concerne l’assurance obliga- 
toire des travaux de bâtiment 
UN ARRETS • 

• Portant attribution du di- 
plôme d’ingénieur des techniques 
horticoles. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME. N* 2 236 ' 

1 11 4 5 i l % 9, 



vn 


vrai 


étranger. — SX Qualifie une fa- 
çon de parler ; Assemblée ëtran 
gère. 

VHRLTTCi AT .TgWETW T 

1. Est toujours très oordlaL — 

2. Tirer des traits ; Poème. — 

3. -On se réjouit de lé toucher 
quand 11 est gros ; Ne tombe pas 
dans l’oreille d’un. sourd. — 4, Est 

. généralement réglé avant Ta tour- 
née. — 5. Esprit de l'étranger 
Seule sa tête est comestible ; Un 
point. — 8. Reste vert ; Se font 
souvent traiter de mulets. - 
7. Qui peut mettre dans la gêne . 
Fournissait de la paille pour un 
chapeau. — 8. D’une façon très 
sale. — B. Mesures pour le rouge 
Comme la République. 


HOREZONTÀLEMENT 


.... X À besoin d'être éclairée quand 
on est dans le brouillard. — IX 
Que. l'on peut facilement remuer. 
— HL . Commence par êtrè bon : 
STXat.’ de sauveur. — IV. Agrément 
ffjÇWraià’Ssas ; Entre les eenules. •=- i - 
-VV. Mot'tlQi évoque un- passage; 
Fin. d’espoir. — - VL .Règl e ; Q ul ne . 
plaisante donc pas. -— VU. Per- 
mettaient -de- tirer des. traits.. — 
vj u. Participe qui ' évoque des 
éclata ; Nom pour un onde. — 
rx_ Sortes de balades quand ils 
sont petits ; Vieux: krap. — X On 
est soigné dans son' hôtel ; Cours 


Solution, du problème - n.0-2 235 
Horizontalement 
L Anecdotes. — IL Coléreuse. 

— HL Cuisait. — IV. Ers ; Iléus. 

— V. Pré; Une. — VL Tien 
Cris... — VIL AC; Ua; Se. — 

— VUL Billet ; SL — IX. Léo ; 
Ver. — X Erudit ; EL — XI. Sé- 
parable. . . 

Verticalement 
L Acceptables. — 2. Nourri- 
cière. . — 3. .Elisée;. Loup. — 

4. Ces ; Nul; Da. — 5. Drain ; 
Sévir. — 8. Œil ; Téta. — 7. Tu- 
teurs. — 8. Es; Unies; EL — 
9. Sensées ; Tête. 

guy brouty. 



Liste Officielle 


TRANCHE DU 45ème ANNIVERSAIRE 

TIREE LE 20 NOVEMBRE 1978 

BILLETS GAGNANTS 

MONTANT .. . 

DES . LOTS, . 
(CUMULS NON COMPRIS] 

• SOMMES A PAYER 
' (CUMULS COMPRIS] 

1 POUR 1 BILLET ENTIER 

TOUS LES BILLETS 

3 

100 F 


100 F 

SE TERMINANT PAR 

0 


100 F 

TOUS LES BILLETS ' 

81 


r .. 


250 F 

SE TERMINANT PAR 

76 


' 250 F 


250 F 


- 77 




250 F 

TOUS LES BILLETS. - 

• 941 



1 

000 F 

SE TERMINANT PAR 

542 


: J ooo F 

1 

000 F 


820 



1 

100 F 

TOUS LES BILLETS 

... 8 961 



10 

000 F 

SE TERMINANT PAR 

- .9 902 

- 

.. ‘ • 

10 

000 F 


6 133 - 



10 

100 F 


■- 4 834 


w • 

10 

000 F 


6 024: 


; ~10 000: F 

10 

000 F 


8 354 . 

. 

J 

10 

000 F 


8-994 

... - ■- 


10 

000‘ F 


3 925 

r 

•; .... 

10 

000 F 


0 577 



10 

250 F 


8 818 



10 

OOO F 

TOUS LES BILLETS 

SE TERMINANT PAR 

78 197 

57 990 

. ÎÜO 000 F 

100 000 F . 

100 100 F 

LES BILLETS PORTANT 

LE NUMERO — - 

GROUPES Z * 

GROUPE 3 

12 028 


400.000 F 

4 000 000 F 

400 000 F 

4. 000 000 F 


PROCHAIN TIRAGE ; TRANCHE DES AZALEES 
LE 22 NOVEMBRE 197S A VERNEUIL-SUR-AVRE IEUREJ 
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ÉDUCATION 


En Alsace 


UNE CAMPAGNE 
POUR LE DftOlT AU DIALECTE 
A L'ÉCOLE MATERNELLE 


(De- notre correspondant.) 

Strasbourg. — Une semaine 
d’action et une opération de sen- 
sibilisation du public, tels seront 
les deux points forts d'une cam- 
pagne pour le droit au dialecte 
à l’école maternelle, que vient de 
lancer à Strasbourg le «Comité 
pour le droit au dialecte & l’école 
maternelle ». Composé de repré- 
sentants du jeune Mouvement 
culturel alsacien, du cercle René 
SchickeJé de Rotunwls, du PAU., 
des nouveaux autonomistes et des 
« Cahiers de l’Alsace ronge » le 
comité entend « prendre les af- 
faires en main avant que le rou- 
leau compresseur francophone 
n'ait accompli définitivement son 
œuvre de nivellement du champ 
linguistique alsacien s. 

Le comité estime que le t 
presse : selon lui, un tiers 
jeunes ne parlent déjà plus l’alsa- 
cien. « Le dialecte, dit le porte- 


parole du comité, langue popu- 
de l’identité 


taire et expression 
alsacienne, est menacé d'extinc- 
tion. s En' prévoyant avant un an 
l'ouverture de « Kinder lade s (ani- 
mation enfantine pour les mer- 
credis et samedis) et d’un *Ktn- 
dergarte » (école maternelle & 
plein temps), le comité espère 
sauver le Muedersproch (la lan- 
gue maternelle) des petits Alsa- 
ciens. Mais ce sont d'abord leurs 
parents qui seront sensibilisés. 
Dans ce but, une fête placée sous 
le thème s Dix Heures pour notre 
languR-L aura lien & la Bourse du 
travail de Strasgourg le 2 décem- 
bre. Des Basques et des Bretons 
feront part de leurs expériences 
en matière de bilinguisme & 
l’école maternelle. 

Au printemps, une campagne 
d'affichage et de soirées alsa- 
ciennes, animées par des poètes 
et des écrivains des deux dépar- 
tements du Rhin, permettra 
d'augmenter l’écho de cette 
action qui sera couronnée, en 
septembre 1979. par l’ouverture 
à Strasbourg d’une Klndergarte 
(école maternelle). 


L’Ecole polytechnique élargit son recrutement 


L’Ecole polytechnique va élar- 
gir son recrutement â, la rentrée 
1979. Un décret paru au Journal 
officiel du 19 novembre apporte 
des précisions sur les trois 
«petites portes» qui permettent 
d'entrer à Polytechnique sans 
passer par le concoure de l’école. 


on trois, contre cinq on six par 
la filière «Ponts s. 


Ces trois possibilités sont : 


• Le concours de recrutement 
spécial ouvrant accès aux gran- 
des écoles d’ingénieurs. B s’agit 
d’on concours organisé par le 
ministère dès universités à l’in- 
tention des bacheliers de la sec- 
tion E (mathématiques et techni- 
ques) qui ont suivi ensuite une 
préparation de mathématiques 
spéciales T* (il n'existe que deux 
préparations de ce type, & Reims 
et à Lyon). L'an dernier, l’Ecole 
polytechnique a admis six élève 
par cette voie. 


Rappelons que la « grande 
porte» — le concours de IX — 
admet chaque année trois cents 
élèves de mathématiques spé- 
ciales (deux cent soixante-dix 
ayant choisi l’option mathémati- 
que M\ trente ayant choisi l'op- 
tion physique P 1 ). Le concours 
est également ouvert aux étran- 
gère, qui sont dispensés des 
épreuves de langues, de français 
et d’éducation physique. Les 
élèves étrangère sont admis selon 
un contingent qui n'est pas fixé 
statutairement, mais qui n'est 
pas compris dans les trois cents. 


• Le concours commun à plu- 
sieurs grandes écoles (Ponts et 
Chaussées. Sup’Aëro. Mines, Télé- 
com. etc.). Four la première fois, 
en 1979, l'Ecole polytechnique 
admettra sans concoure — mais 
avec un contrôle du conseil 
d’administration spéciales TA 
(technologie et mathématiques) 
réservée aux bacheliers de cer- 
taines sections F. L'Ecole poly- 
technique se propose d’admettre 
«de zéro à dix S.èvess dans ce 
cas, qui sefont naturellement 
choisis « dans la botte » du 
concours des Fonts et Chaussées. 


• Le concours organisé pour 
les diplômés de TEcole nationale 
supérieure des arts et métiers 
(ENSAM). — L’Ecole polytechni- 
que acceptait autrefois d’accorder 
des dispenses d’âge pour que 
certains diplômés de l’ENSAM 
(ceux qui avalent eu au moins 
14 sur 20 de moyenne pendant 
leur scolarité) puissent passer le 
concours de IX Désormais, tous 
les diplômés de l’ENSAM pour- 
ront se présenter au concours 
spécial organisé à leur Intention 
par IX en fait, le passage devant 
un examinateur de mathémati- 
ques et un examinateur de phy- 
sique. IA encore; l’Ecole poly- 
technique prévoit «zéro à dix» 
admis, vraisemblablement deux 


LE SORT DES MAITRES AUXILIAIRES 


Licenciée puis réemployée 
après vingt-deux ans de service 


e Ça y est, fai un poste t » 
Mme Andrée Calabro exulte. Elle 
a reçu, le 20 novembre, au matin, 
une lettre du rectorat de Ver- 
sailles l’affectant comme docu- 
mentaliste au collège des Lou- 
vrais, à Pontoise (Val-d’Oise). 

Pourquoi tant de joie d'être 
affectée si tard sur un poste qui 
n’est même pas d'enseignement? 
C'est que Mme Calabro, maîtresse 
auxiliaire de destin, âgée aujour- 
d'hui de quarante-cinq ans, re- 
vient de loin. En Juin dernier, 
elle avait reçu de ce même rec- 
torat de Versailles une lettre 
ainsi libellée ; « J’ai VTumneur 
de vous faire savoir que fai 
décidé de mettre fin à vos fonc- 
tions en qualité de maître auxi- 
liaire, à compter de la prochaine 
rentrée scolaire, pour des motifs' 
d'ordre pédagogique, s 

Lorsqu'on a servi l’éducation 
nationale pendant vingt-deux ans, 
en se soumettant à la dore loi 
des fonctionnaires non titulaires 
(onze établissements à temps 
plein, plus quelques autres en 
suppléance) et que l'on se re- 


trouve sans emploi avec quatre 
enfants à charge (Mme Calabro 
est divorcée sans pension parce 
que son ancien mari n'est pas 
solvable), une pareille lettre a 
de quoi ébranler. 

Complètement désemparée, 
M me Calabro alerte son syndicat, 
le S.GAN.-CF.D.T, qui est reçu 
au rectorat le 20 septembre. Mais, 
M me Calabro est « indéfendable »: 
titulaire d’un seul certificat de 
dessin d’art, elle ne peut même 
pas -prétendre être promue 
adjointe d'enseignement. De plus, 
sa dernière note d'inspection 
(3 sur 20) lui ferme toutes les 
portes, a J’ai été inspectée l’an 
dernier dans un lycée technique, 
dit-elle. Enseigner le dessin d’art 
à des élèves du technique m’était 
très difficile. J’ai perdu tous mes 
moyens. » 

En septembre, le rectorat avait 
promis - de s’occuper du « pro- 
blème humain » de celle qu'il 
venait de congédier. E vient de le 
régler, quatre mois après l’avoir 
créé— et après vingt-deux ans 
de service. — R. C. 


CORRESPONDANCE 


L'action 

de la corpo de droit à Nice 


Après l’article consacré à la 
situation de ïtaimersité de Nice 
(le Monde du 8 novembre!, Mlle 
Dominique Juchs. présidente de 
la corpo de droit de Nice, nous 
adresse les précisions suivantes : 

La corpo ne s’est jamais pro- 
noncée pour l'abrogation du 
décret sur les assistants mais 
simplement pour demander l'amé- 
nagement de certains de ses 
articles, notamment l'article 8. 
Nous souhaiterions que soient 
modifiées les dispositions ne per- 
mettant pas aux assistants doc- 
teurs d'Etat de faire des cours 

De même, nous ne nous sommes 
jamais prononcés contre un report 
de la rentrée. Le conseil de ges- 
tion du 4 octobre, où nous avons 
quatre représentants, s'est pro- 
noncé à l'unanimité sur oe point. 

De plus, notre mode d'action 
n’a Jamais consisté en un mouve- 
ment perturbateur du travail 
universitaire. 


PRESSE 


• L'hebdomadaire catholique le 
Pèlerin ■ a célébré son cinq mil- 
lième numéro, le lundi 20 novem- 
bre, au cours d’une réception à 
laquelle participaient plus de deux 
mule cinq cents personnes. On 
relevait notamment la présence 
de M. Raymond Barre, premier 
ministre, de nombreux ministres, 
d’une quinzaine de cardinaux et 
évêques et de nombreuses person- 
nalités du monde politique, éco- 
nomique, artistique et de la 
presse. 


• L’association presse - ensei- 
gnement. qui groupe les Jour- 
naux contrôlés par Robert Her- 
sant (te Figaro, France-soir. 
l’Aurore), ainsi que les Echos et 
le Nouveau Journal, se félicite, 
dans un co mm uniqué, que 
M. Christian Beullac ait rappelé 
« la nécessité d’une information 
objective fondée sur la diversité 
des titres » (le Monde du 18 no- 
vembre). Cette association, dis- 
tincte du CJJP.E.. qui regroupe 
la grande majorité des journaux 
de la presse nationale, regrette, 
en revanche, que le minis- 
tère ait confié au Centre 
régional de documentation 
pédagogique de Clermont-Ferrand 
le soin d’élaborer un document 
officiel sur la presse destiné & 
l’ensemble des établissements sco- 
laires. La rédaction de ce texte 
aurait dû, selon l’association, être 
confiée au Centre national de 
documentation pédagogique. 


PttOJUSW 


PROGRAMMEUR ANALYSTE 
D’EXPLOITATION 


Niveau exigé Baccalauréat 
Durée : 6 è 7 mois 


• PUPITREUR D.O.S. INTORWATIQUE 

Niveau exigé : B E P C. 


Sélection rigoureuse avec tests 
après 30 heures de cours 


FAX 


8. ras d 'Amsterdam-Sa - 874-95-89 
04. t- Salnt-Luar»-9* - 874-38-80 


A S T H 


ASSOCIATION DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

Loi do 1" Juillet 1901 
CENTRE PRIVE 
DE FORMATION CONTINUE 
Agrément national du 31 JulU. 1978 

STAGES DE Z JOURS INTEK- 
ENTRRPKISES. 

La conception et la réalisation 
du BILAN SOCIAL DANS 

L'ENTREPRISE : 

— 23-24 novembre 1B78 

— 11-12 décembre 1B78 

— 22-23 Janvier 1979. 


SEMINAIRES DE S DEUX- 
JOURNEES - PARIS 
LES SIGNAUX D’ALERTE 
ECONOMIQUES ET FINAN- 
CIERS DE L'ENTREPRISE : 

— 11 au 15 décembre 1978 

— 5 au fl février 1979. 


Nouveaux , thèmes de 

i dater de janvier 

Renseignements et inscrifltjona : 

A S T H Mr Pii. HARDY 
8, bt. Léon-Heuzey, 75018 PARIS 
TéL : 870-46-14 et 527-10-15. 


English 


\EU. 10 SEMAINES 


707.40.38 


HISTORIENS 

et 

GEOGRAPHES 


(Revue de l'Association 
des Professeurs 
d'Histoïre-JSéographie) . 

N‘ 270' 

J.-P. GENET : Llistorien et Pttnfi- 


D. CUKRAN : Sur la géegraptéB. 

C. CAHEN, A. DUCELUER t Le point 
sur le aunde byzantin et le arade 


F. LEBRUN : Le peint sur la France 
dé Unis XiV. 

C. BARDINET : Le peint sur la géo- 
graphie de la pepriatiee. Regards 
qné&écms et suisse sur l'histoire 
â réeste. 

Prix - 20 F, chèque libellé 

« Association des Professeurs 
d'Histoire-Géographie » adressé 
â : 

HISTORIENS-GÉOGRAPHES 
BP 31 

91*01 EVRY CEDEX 


St Monte j 

doMiepetctocufnsnb J 


Numéro da novembre 


L'ALCOOLISME 
EN FRANCE 


L'IRAN 


Le numéro :3F 


Abonnement un an 
(dix numéros) : 30 P 


PvbUeUA 


Préparez chez vous 
votre avenir 


L’expertise comptable offre 
des situations de 1 er plan 


L’expertise comptable se prépare eu 
plusieurs étapes. Dès les premiers 
mois (4 & 8 selon les disponibilités de 
temps). notre méthode d'étude 
« CATIEN ale * tous permettra de 
vous présenter à l'examen probatoire 
du DJE.C.S. qui ouvre déjà de nom- 
breux débouchés dans le commerce, 
l'Industrie et les professions libérales. 
Niveau conseillé ; Première ou Bac. 
La méthode CATENALE ne requiert 
aucuns connaissance comptable. De- 
mandez, sans engagement de votre 
part, notre brochure gratuite P 169 
à ; Ecole Française da Comptabilité, 
organisme privé, 92270 Bols-Colombes. 


Cours gratuit pour les bénéficiaires 
de la « formation continue ». 


? 


f 

L 


.# 


r t 

1 




LE MONDE — 22 novembre 1978 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lalignt UUgneT-G* 

46.00 52,62 

11.00 12£B 

32.00 36 JSI . 

32.00 36.61 

32.00 38,61 

85.00 3724 


annonce* cuvstes 


annonces ehcadrees 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBIUER 1 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ intcrnolionoux 


1 j En tant que première industrie mondiale de 

lJ I Mmentatran,nouss<HTirnes aussi engagés dans lesecteur 

de là restauration de collectivités. 

Nous cherchons un 

Chef 

dépa r te m e n t restauration 

Fonctions principales : 

• Fournir les conseils techniques et professionnels au secteur Restauration du Groupe Nestlé. 

• Assister le Directeur général responsable du secteur dans la supervision générale des affaires, 
notamment: 

- le développement et la coordination du support fourni par les diverses fonctions (financière, tech- 
nique, etc) du Centre aux Sociétés de Restauration ; 

- le contrôle au Centre des performances et de la rentabilité des opérations. 

Nous demandons : 

• Solides études secondaires ou universitaires; formation professionnelle approfondie, complétée par 
un diplôme dans une grande école internationale d’hôtellerie ou de restauration. 

• Longue expérience dans la restauration ou rhôteüerîe, au niveau international, dont quelques années 
dans des fonctions de direction. 

• Connaissance approfondie du français et de rang lais, l'espagnol serait un atout supplémentaire. 
Cette fonction de niveau élevé foit appel à un cadre expérimenté du secteur hôtelier ou restauration, 
doté cfun esprit créatif et imaginatif. I! doit être un homme d’affaires capable de négociée de persuader 
et de Vendre” ses idées. A oed doivent s’ajouter des qualités de chef et de coordonnateui: Usera basé 
à Vevêy (Suisse), mais sera appelé à voyager fréquemment 

Nous offrons : 

• (in poste de haut niveau comportant des responsabilités de direction. 

• CIne rémunération et des prestations attrayantes. 

• De plaisantes conditions de travail dans la belle région du Lac Léma n. 

Prière d'adresser vos offres détaillées à Monsieur Bernard RÜFFEÜX 

Département Personnel -Nestlé ^ fZT3 3 

1800 VEVEY (Suisse). W 1 


SOÇtEïE MINIERE _ 
filiale d’rm important groupe français recherche 

tour son exploitation au NIGER 


ARTS ET METIERS QU EQUIVALENT 

Four lai confier la Direction de rensèmbfe de ses services générata : 

— Bureau d’études ' 
t Service des travaux neuf» 

— Ateliers centraux (njécaniqac, chaudronnerie) 

— Ateliers électriques 

— Ateliers tde fabrication «Faciâe self urique. 

Ce responsable aura autorité sur on effectif d’environ 250 personnes 
dont 3 ingénieurs et 40 agents de maîtrise. 

H devra posséder une grande expérience de Tentretiea et des 
travaux neufs acquise à des postes à üxge responsabilité. 

Environnement matériel, scolaire et social pour une vie 

familiale aisée. Avantages' liés à l'expatriation. 


Adresser lettre 'manuscrite C.V., photo et prêtent* 
COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opé 
Cedex 01 qui transmettra. . 


a No 87484, 
75040 Paris 


Pour chant tors étranger 


w 


OU EQUIVALENT 
en étoeirfcft*. InstrumentoHoa 
. et rfimiation. 

Supervision et Post ContrOL 
Ce poste comprend la réception 
et la conformité des travaux. 
ANGLAIS EXIGE. 

TECOEHS 

(SI RA) Régleurs. Instrumen- 
tation st régulation. Ecr. avec 
réf. M. LUGUETj 
38, rue de Maubeuse» 

75009 PARIS.. 


recherche pour ABIDJAN 

PLANIFICATEURS 
PROGRAMMATEURS 
SPÉCIALISTES MACRO-ÉCONOMIE 

Avantagea expatriée - Rémunération motivante. 
Ecrire a® T 08 632 M. BEG IE-PRKSSE, 

35 tas, ru» BAaxuzrar. 75002 FAB33L' 


DIRECTEUR DE FILIALE FRANCE 
Indnstrie Chimiqne 

Noua sommes une entreprise Internationale spécialisée dans les Installations 
pour l'Industrie chimique, surtout dans la domaine de la technique dee 
matières plastiques et des anUcorroaLTa. 

Nos activités européennes sont dirigées depuis l'Allemagne. 

Nous rec hercho ns pour notre filiale qui sera créée en France 
UN DIRECTEUR ayant pour mission principale l'expansion systématique 
des activités de l'entreprise et leur organisation. 

Le candidat idéal, figé de 30 ans environ, sera français ayant de bonnes 
connaissances de l'allemand. 

H sera Ingénieur (par exemple : génie chimique, chimie, construction méca- 
nique) et aura l’expérience dans la projection et la vente de biens d'inves- 
tissements. 

Ce sera un homme h personnalité sûre et convaincante, riche en Idées, 
doté d'un esprit économique, et 11 aura le « mordant » nécessaire pour 
la vente. 

True formation d'un à deux ans en 'Allemagne est envisagée ; pendant 
cette période 11 s'occupera de la clientèle déjà existante en France. 

La rémunération correspondra aux exigences élevées et sera, après formation, 
en rapport. avec Les résultats. 

St ce- poste exigeant et attractif vous Intéresse, vendez nous envoyer votre 
lettre de candidature en langue allemande sons le numéro 8461. Notre 
conseiller, M. Schiegei, dlpL ing., n a de téléphone : 19-48-6U-G9M53, est 
A votre disposition pour de plus amples Informations. 



RS.VB 


UNTERNEHMENSBERjQVNG GMBH 
Fürsmba smm fk229 < ,, , 

«XQ Frm>fm i Allemagne 


^ recherche pour 

ENTREPRISE ALGERIENNE 
DE GENIE CIVIL 

Responsable du pilotage pour la construction 
d’une importante unité sidérurgique 

INGENIEURS CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX OU ASSIMILES 

. GENIE CIVIL 

- Jravaux G.C. Réf. 6 89 1 

- Travaux méca fluide Réf. 692 A ! 

- Iravaux tuyauteries Réf. 692 B I 

• ELECTRICITE 

- Travaux électricité Réf- 691 1 

Il est exigé : 

• une solide formation de base 

• une expérience professionnelle de plus de 5 ans 
II est offert : 

• logement meublé on indemnité de logement 

• sécurité sociale et retraite des cadres 

• une rémunération selon compétences (nette d'impôts et en 

partie transférable). 

Les candidatures sont â adresser, sous référence 
correspondante, à : EXPANSIAL - 6. rue Halévy - 75009 Paris 



fi 
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Aucun quotidien parisien, quel que soit 
son tirage, ne peut prétendre â la place 
qu'occupe Le Monde dans les régrona 
Le Monde est, de ce fait, le plus 
national des quotidiens de France 
{42,1 % de lecteurs sur un total de 
1434000). 

C'est pourquoi sa rubrique 
^•Emplois régionaux" est de loin la plus 
importante en nombre de postes 
offerts et en espaça 

Les cadres qualifiés de Province 
privilégient la presse nationale pour 
la recherche de leur emploi. Il est donc 
clair que les offres d’emploi du Monde 
ont la plus grande efficacité 
dans toutes les régions .de France. 

Les rendements le prouvent 
la qualité des candidatures le 
confirme, les offres d'emploi 
régionales du Monde assurent les 
meilleurs recrutements régionaux. 




S 



Le niveau Monde est bon 

à prendre à tous les niveaux. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


I* IfeH - U ngwT.G, 
A6JOO 5232 

1130 1238 

3230 ,36,81 

3230 36.61 

32.00 -3631 

85.00 9734 


Annonces cimsces 


ANNONCÉS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ratai «ri. T.C- 

27.00 30,89 

6.00 6.66 

21.00 24.02 

21,00 2432 

21,00 2432 



inrTERflATIOnAL 


INCORPORATED 

SIDI-BEL ABBES ATf.TOTT: 

9. en<yal JetefAon and Electronics, une des plus grandes sociétés mondiales et un des premiers fabricants mondiaux 
de, produit s éle ctroniques Grand Public dont le chiffre d'affaire de ses 60 filiales dans le monde est supérieur à 6 milliards de 
dollars! eonstnlrt * K>ur oorop** de l’Algérie un Complexe Electronique Grand Public de plusieurs centaines de millions de 

Pour le démarrage des premières fabrications de composants nécessaires & la production de récepteurs TV couleur, noir et 
blanc, radios, auto-radios, chaînes stéréo, magnétophones etc, GTE renforce sa structure d’encadrement et recherche : 

chef du S ce chef du service 

manutention réception expédition 

Il dépendra du Directeur des Approvisionnements et sera Réf. 33600 

responsable du mouvement du matériel dans l’usine, il dirigera - n dépendra du Directeur des Approvisionnements. Les fonc- 
50 personnes et disposera d’un matériel de transport important, tfons de ce poste s'exercent en liaisons étroites avec le Chef du 

Camions, chariots, convoyeurs, grues etc . Exigence du poste : Service Manutention. Une connaissance des réglements doua; 

aptitude à organiser et diriger un service, expérience de 5 ans nlers et une expérience des transports par route, fer et mer de 

mini.dansposte analogue. Anglais souhaité. 5 ans mini, est exigée. 

chef du S œ chef du S 60 contrôle 

contrôle dualité qualité bobines MF 

- j _ Réf. C 7600 

COUlDOfia TltS Tlfï OCl TCP ■■ « organisera et dirigera les opérations du C.Q. dans l’assemblage 

.Jt ■ . . . ‘*rPJr**®®* ; des bobines MF. Anglais souhaité. 

n . .. Réf. E 7000 

Il organisera et dirigera les opérations de C.Q. de ferrites, resis- -j n rpofll Oit T* PT 1 

tances condensateurs, potentiomètres, etc . Une expérience JJJ^GILH/UJL vil 

de 5 ans dans un emploi analogue est exigée. Anglais souhaité. rai • ■ • ■■ 19 , 

. , . fabncatioaaa^ antennes 

infffiTI Ifill T*S . .. ... Réf. F 4300 

. . . . . Il dépendra de l’ingénieur en chef responsable, du service 

COTTinOR^ TltQ ■ emboutissage et moulage. L'ingénieur aura la responsabilité 

1 '1 < y v KKI»I uO entière de l’organisation de son service, de la programmation et 

*rf a • ' de la fabrication des antennes, extérieures et télescopiques. 

eiecironiaues dm o*-™» Cette offre s ' ailr « s ® * un ingénieur ayant la pratique de ce 

TL genre de fabrication ou à un. ingénieur avec expérience en 



VXVVUi. UXU.Vj[ UVO Réf. 34400 

Cet Ingénieur aura 7 ans.mlnl. d’expérience dans l’étude, là 
fabrication, ou la contrôle d'une large gamme de composants 
électroniques grand public, résistances fixes bobinées, conden- 
sateurs électrolytiques, poly este res, céramiques, bobines de 
déviations, HJ*,, bobinés Fl & RF. Cet emploi se situe dans 
R & D. Anglais nécessaire. . . 


chef du service 
réception expédition 

Réf. 33600 

Il dépendra du Directeur des Approvisionnements. Les fonc- 
tions de ce poste s'exercent en liaisons étroites avec le Chef du 
Service Manutention. Une connaissance des réglements doua; 
nlers et une expérience des transports par route, fer et mer de 
5 ans mini, est exigée. 

chef du S 60 contrôle 
qualité bobines MF 

Réf. C 7600 

II organisera et dirigera les opérations du C.Q. dans l'assemblage 
des bobines MF. Anglais souhaité. ■ 

ingénieur en 
fabrication d’antennes 

Réf. F 4300 

Il dépendra de l’ingénieur en chef responsable, du service 
emboutissage et moulage. L'ingénieur aura la responsabilité 
entière de l’organisation de son service, de la programmation et 
de la fabrication des antennes, extérieures et télescopiques. 
Cette offre s'adresse à un ingénieur ayant ia pratique de ce 
- genre de fabrication. ou à uni Ingénieur avec expérience en 
emboutissage. 

Les conditions offertes par GTE sont avantageuses ; un déta- 
chement de la filiale française en qualité de cadre, un logement 
gratuit, une prime importante en fin de contrat; l'exemption 
du paiement d’impôts sur ie revenu, une prime d 'utilisation de 
voiture, des congés annuels avec voyage payé en Europe pour le 
■ cadre et sa famille. 


Envoyer votre. C.V. dactylographié et lettre manuscrite avec photo ët prétentions et référence du poste demandé à Jean L AURAI N 
GTE International -3L rue de la Moselle -541 00 NANCY 




financier 

Industrie du Bois 

PORT-GENTU. FF 280.000 + 


Obü des prenüètes E «reprisas IntutricUn du Gabon, 
rufardifl «O» Obnaaur Ra»»r. Sont l'autorité da 
Due» sur Général. H a ara la rdfMwnbilrté du acthn- 
U* tMUDias : gattira tedfiàteut. coaptabiHéi géné- 
rale n anahraone-intansuiQiM. peiüoa dalinésKana. 
gestion da personnel expatrié. tapvant me Un bisquai, 
turer athuoisuairf das imporutians n des actnrttês de 
transit. assurances. tarer da latéBltowamion Ouata 

9 aboutir et da droit dis Sodfièf. La ci «Total ralaou. 
Agé d'an noini 35 an. onia «RA expérience d'environ 

10 au. BipBmé da l'mehP«nau supérieur il anra 
me «caftant maîtrise dos ucbaumot comptable*. Do 
bonnes anions de finftén de droitseraai appréciées, 
Ad satan s’ajantunoi ÈJlirenK avaanges tel» qoa 
Ingérant et votlwa. 

Essorer votre curriculum ville H en prétendons ram 
référence 2I1S-M à I CA. qai transmettra. la phtt gran- 
de disaélkia tara l'aurai da nttt « nduUmr a vans 
ut garantie. ' : ' li. 


•m a !nlemaî.CR3i Classif;ed Advertising 
X.vJii 3. RUE n HAUTEViLlc - 75010 - PARIS 


HE EDHOPEAN WHKULAR BIOtflBY OBfiAHIZJmQH 

neks a secxBtary wlth nuent Kn g llah and at leaat 
eood worfclng fcnowledee or Froncis to werfc 
a the secrétariat ot an International organisation 
n Heidelberg, Fédérai Qermaay. AppUcants mtsat 
* xrlUlne to undertaise a range of aecretartal 
u t («. -.yping. minute takdng, organisme ««n- 
nittee meetings, arranglng accommodation, pre- 
■nrtng and dtetributtag ' documenta. The great 
oajority of ihe work 1s doue In the EngUuh 
an en an^e. AppUcants most be excellen t typltt and; 
ible to work smoothly uader-presrure. Soma tra vel 

î»lu 7 >1 ^ ea âppro* lma te 1 y ISM 2.000. — net per 
atmtû wltb an addition al expatriais allowance. 
immal Jeaire : 30 worWng daye plus national, 
lolldays. 3 tartine date : 1 February. U possible. 

Applications to : Dr. John T ocre, XMBO, 
postfach 1022.4» 

G9 Heidelberg. Fédéral EepoSLic of Gennany. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
INTERNATIONAL 

rechercha 

pour son secrétariat 
à BRUXELLES 

JURISTE OU ECONOMISTE 

de langue maternelle Française 
Age maximum : 28 ans 
Connaissance approfondie de l’Anglais 
indispensable 

Curriculum 'vitae et prétentions à : 

ROSSBL REGIES PUBLICITAIRES, N" ' -51X252 
112, rue Royale - 1000 BRUXELLES, qui tranam. 


râ GROUPE FRANÇAIS •«- 
IMPLANTATION INTERNATIONALE 
recherche 


2 0RGAHISATEURS- 
INF0RMATIC1EHS 

pour mise en place et suivi système information dans 
2 Importantes filiales Afrique francophone. • 

* 32 ans environ. 

Solide expérience outil Informatique et organisation 
. administrative exigée. 

« Situation comportant tous avantages expatriation, 
'fh" .Envoyer Curriculum-Vita* il 

ill 4- photo a/rtf. 177 à II 

MIO S.place des Victoires- 
75001 PARIS . . 

qui transmettra. 


[OrdisH 


Importante Société française 
recherche pour sas filiales 
étrangères 

AMERIQUE LATINE 


2 CHEFS DE PROJET 

• Formation supérieure, • 5 ara d'axpérlance Infor- 
matique de gestion, e connaissance téléproceeslng. 

2 INGENIEURS SYSTEME 

Ëxpérianca. concrète de l'utilisation des systèmes 
d 'exploitât ion gros matériel. 

4 ANALYSTES PR0GRAM. 

Expérience de l'analysa fonctionnelle et organique 
d'application da gestion utilisant généralement la 
téleprocessïng.. 

MISSIONS LONGUE DUREE. POURSUITE DE ; 
CARRIERE EN FRANCE. 

ESPAGNOL OU PORTUGAIS INDISPENSABLE, 1 
ANGLAIS SOUHAITE. 

Adresser C.V., photo et salaire actuel s/réf. AM 2 è 
f'Vv'lïev conseil en recrutement 
Vm/iLIIO T0 nie Auber Paris 9è 

réponse à toute candidature. 


CAMPENON BERNARD CETRA - GJLC. 

ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour paya 

du MOYEN-ORVENT 

UN CHEF COMPTABLE 

confirmé 

Le poste pourrait convenir à un diplômé D.E.C.S. 
ayant au moins 5 ans d'expérience de compta- 
bilité et une bonne connaissance da la langue 
anglaise. 

L'expérience de la comptabilité anglo-saxonne et 
des T JF. est souhaitée. 

Envoyer C.V. détaillé &. 1UL CHAUVIN, 
CAMPENON BERNARD CETRA. 

98, bOUL Victor-Hugo - 92115 CUCHY, 


UNION INTERNATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche immédiatement pour 


ÉTABLISSEMENT 
PLAN FONDAMENTAL 
DE DÉVELOPPEMENT 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
AU ZAÏRE 

1 INGÉNIEUR de télécommunications coordon- 
nateur du projet. Formation universitaire. 
Grande expérience pratique planification. 
Contrat : 18 mois. 

4 EXPERTS en télécommunications ayant forma- 
tion école spécialisée et bonne expérience 
pratique, spécialistes chacun dans un des 
domaines suivants : 

— transmission faisceaux hertziens et mul- 
tiplex. Contrat : 12 à 17 màis. 

— commutation téléphonique et télex. 
Contrat : 12 à 17 mois. 

— réseaux locaux. Contrat : 14 mois. 

— - trafic. Contrat : 6 mois. 

1 EXPERT en analyse financière, et 

I EXPERT en organisation et méthodes. Forma- 
tion universitaire. Bonne expérience pratique. 
Contrats : 4 mois chacun. 

Adresser CV. détaillé : formation et expérience : 
UIT, Place des Nations, CH-1211 Genève 20 


Massiot Philips 

matériel médical 

rechercha pour 

MASSIOT PHILIPS TUNISIE 

Techniciens 

Electroniciens 


• de nationalité tunisienne ; 

• ils ont un niveau d'étude équivalent au BTS 
ou DUT ; 

■ après formation spécifique, ils seront 
affectés au service maintenance et 
montage des appareils à notre filiale 
à Tunis. 

Cette fonction intéressante nécessite, en 
outre, des déplacements et comporte des 
contacts avec la clientèle médicale. 

Adresser CV. et prétentions au Service du 
, Personnel 12, rue Ambroise-Croisat A 

V. 95100 ARGENTEUIL 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
ELECTROTECHNIQUE LIÉGEOISE (Belgique) 

recherche 

pour accentuer aa pénétration but les marchés 
d’Europe orientale, 

UN RESPONSABLE DE MARCHÉ 

— ayant l'expérience de la vente : 

— connaissant une langue slave (russe de préfé- 
rence) et si possible l'anglais et l'allemand. 

UN INGÉNIEUR DE VENTE 

— ayant formation d'ingénieur ; 

— connaissant comme deuxième langue : 

(slave) ou allemand ou anglais. 

Ecrire C.V. avec photo sous n* 5.307 A 
l'Agence HAVAS 

78. bd de la Sauvenlère, 4003 LIEGE (Belglqne)- 



emploi/ internotionoux emploi/ internationaux 


..Cçtte classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier peur leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
. leurs appels d f offre. s (T emplois. 


Important bureau d'études A 
vocation internationale rech. 

JEUNE INGÉNIEUR 
OUVRAGES D'ART 

Cet Ingénieur dlplûmé (ENPC 
Centrale, ESTP.~), ayant une 
! formation complémentaire soé- 
j chique (CHEJVL, CHEBAP), à 
une expérience professionnelle 
, de quelques années en projets, 
acquise de préférence A retrait- 
! bot. La disponibilité personnelle 
1 du candidat retenu lui permettra 
de travailler tant en France 
qu't ["étranger. Une bonne 
connaissance de l'anglais est 
donc souhattable. Merci 
d'adresser votre cand'drtjre 
U oindre C.V.l en spécifiant la 
réf. 3 -279 * MEDIA P -A-, 

9. bd des Italiens. 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


Pour une Intervention de longue 
durée Outre-Mer. bureau 
d'études français, recherche un 

ÉCONOMISTE- 

STATISTICIEN 

Ce spécialiste, dlotOmé d'une 
grande école, A une expérience 
confirmée (de 5 h ■ a.] acquise, 
pour partie b l'éhanmr, dans 
des domaines tris ouverts 
(orolets d'investissement, 
études de factlbWté, statistiques 
budgétaires, démographie, etc.). 
Le travail proposé fait un large 
part è l'initiative créatrice. 
L'anglais est nécessaire. Merci 
d'écrire (Joindre CV. et 
indiquer voire rémunération 
actuelle) en spécifient la réf. 

| 2.280 3 MEDIA PJL. 9, bd des 
I Italiens, 75002 PARIS, au! tr. 


Important bureau d'études, 
Paris, exerçant une arilvtté 
d'assistance lectinique auprès 
des pavs en déveloopement 
recherche un 
INGENIEUR 

DlPlQmé, ayant une expérience 
professionnelle confirmée (de 5 
à s ans) dans le domaine des 
études urbaines. 

EAU 

H ASSAINISSEMENT 

Cet Ingénieur s'intégrera dans 
une équipé au sein de laquelle 
Il devra faire autorité pour ce 
qui concerne sa spéclanté. Le 
lieu d'affectation s** situe dans 
la capitale d'un pays du bassin 
méditerranéen. Ce sélour, ou'll 
en préférable d'envisager en 
célibataire, est assorti des avan- 
tages Hés â l'expatriation. Merci 
de prendre contact en écrivant 
(feindre C.V. et indiquer rému- 
nération actuelle) en précisant 
sur l'enveloppe la réf. BJtB A 
MEDIA P.A., 9, bd des Italiens, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


OFFRES tPEMPLOIS outre-mer, 
étranger par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta- 
tions, 47, r. Rtcher, Paris (9») 


En Australie, Canada, Afrique, 
Moyen-Orient. Amérique, Asie, 
Europe : DE5 EMPLOIS vous 
attendant. Demandez le mensuel 
spécial. MONDEMPLOIS (Sent. 
M. 79), H r. Claunl Paris (9. 1 
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OFFRE5 D'EMPLOI 

ta ligne 
46.00 

laHfiMT.C.. 

52.62 

DEMANDES D’EMPLOI 

11,00 

1%58 

IMMOBILIER 

32.00 

36,61 

AUTOMOBILES 

2ZJ00 

38.61 

AGENDA 

32,00 

36,61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85.00 

.9704 


Annonça cuuieei 


O 


wnfoncESBttwfflHS 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 

immobilier 

automobiles 

AGENDA ■ - 


bA&coL tæ- 

ztjjo 3ow 

6,00 «88 

21,00 2*01 

21 £D 24,02 

21,00 24A2 






emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

ndnrabs 

pour un de ses Établissements : 



"MOYENS GENERAUX” 

auBTTPff nt in MmanaalilHté des ytrivanfaM ; 


• transports et manutention, 

• entretien, 

• bâtiments neufs. 

Ce poste, d6 pendant directement du Directeur, 
conviendrait à un iwwmnH de ZS sus Tntniiimin , ayant 
l’ezpértence des domaines concernés, en particulier 
en matière d'approvisionnements et de négociation de 
contrats de fournitures. 

Formation Ingénieur de préférence. 

Adresser a.v. prétentions et photo en précisant la 
référence du poste H°179 & HAVAS CONTACT, 

156, bd Eanssmsnn - 73008 Paris qui transmettra. 





recherche 

pour son service Informatique 

des 

INGENIEURS 

débutants ou ayant quelques années d’expérience 


CHEFS DE PROJETS 

Les candidats confirmés devront avoir acquis ail moins 3 ans 
d’expérience en informatique de gestion classique et transac- 
tionnelle, une bonne connaissance du Cobol, et faire preuve 
d'une parfaite méthodologie d'analyse. La pratique de la 
conception d'une base de données serait appréciée. 

Ils se verront confier la responsabilité de Tétude et du dévelop- 
pement de systèmes dstribués concernant tous les secteurs 
de ia Société, et l'animation d'équipes d'analyse. 

Les candidats débutants recevront une formation complète 
concernant les matériels, la programmation et les méthodes 
d'analyse. 

UN INGENIEUR SYSTEME 

Au sein de l’équipe «systèmes», il sera chargé de développer 
le réseau de téléinformatique et d’en contrôler le fonction- 
nement 

Cette fonction exige quelques années d'expérience en télé- 
processing sur CII-HB série 60 (niveau 66). 


Les possibilités d'évolution ultérieure sont nombreuses au sein 
de la Société, en France ou à l'étranger. Blés sont fonction de 
ia personnalité, des goûts, des capacités, et des qualités 
humaines et techniques révélées. 

Envoyer C.V. à Michelin.- Service du Personnel - SP. 33/57 14 B 
63040 CLERMONT FD CEDEX - Discrétion assurée. 


LE VITRAGE ISOLANT 

Société fabriquant et distribuant ses matériaux Second-Oeuvre 
Bâtiment recherche pour 
CAJLLEFONTAJNE (Région de Rouen) 

ingénieur fabrication 

de formation supérieure (Mécanique ou électromécanique} 
@çmlt acquis une première expérience (3 t u a minim um) de £t 


Le candidat retenu sera responsable daAieBm qu'il devra 
or gani se r ftmplanmlxma, méthodes), animer (Sécurité, 
direction des nommes) et gérer (programmes et contrôle* 
des coûts). 

Par ailleurs, se ftmctkm pourra s'élargir aux relations avec les 
foumhsatnt dont le cadre de ia fonction Achats Techniques 
qu’s dam également prendre en charge. 

Envoyer C.V. photo et prétentions sous iaréf. 511 Mau : 


GjMkt Jemvdmd* MAURICE 
GataeS en Gestion du Ferumnd 
397 tcr.ruedc Vautrant- 75015 PARIS 


Nouy recherchons des collaborateurs intéressés 
par les problèmes 

(('ÉVALUATIONS 

Ils seront amenés à effectuer des évaluations 
immobilières et des évaluations d'entreprises 
industrielles et commerciales. - 

Ils doivent avoir l'un dès diplômes suivants : 
Licence Sciences Economiques; Sciences Po (Eco fi), 
Ecole Supérieure de Commerce, Licence droit ■+■ 
diplôme de gestion. 

Formation adaptée, dans le cadre; tf une société 
de Conseils avec intéressement ultérieur. 

Les postes sont à . pourvoir à LILLE 
{où îi fout un candidat originaire du Nord), 
au MANS et â NANCY» 

Ils s'adressent à des spécialistes ou à des can- 
didats ayant une expérience bancaired'au moins 
16 3 ans. 

Adr. CV. et photo (retournée) en ihdlq. prêtent., 
résidences préférentielles à J. Bravard, 

50, rue Périer à MONTROUGE (92120). 


ÜHsHÜIGI 

FORMEZ NOTRE RE5EAU 

DE DELEGUES COMMERCIAUX 

MANUTENTION INDUSTRIEUX 
Nous sommes un Groupe du Secteur Métal- 
lurgique de plus de 4000 personnes. 

Notre produit a pris (a 1ère place disns son 
marché tant en France qu'à l'étranger. 

Nous avons décide de nous diversifier en 
étendant notre activité à d'autres produits 
de la manutention. 

Nous recherchons 


a qui nous confierons en France la respon- 
sabilité de la promotion de ces nouveaux 
produits. 

_ Nous offrons s 
1171 un statut assimilé cadre, un fixe + commis* 
1ÜJ sion+ prime d'objectif -Frais de déplacements, 
une voiture société. 

Nous voulons : 

- une expérience d'au moins 5 ans de la 
vente d'engins de manutention 

- une réussite dans les secteurs utilisateurs 
de Mens d'équipement Industriels 

-des hommes capables de détecter et de 
gérer le potentiel client de leur secteur 

- une résidence dans le secteur. 

31 secteur Paris réf. du poste 421 

. 2) secteur région Lyon r*L du poste 422 

3] secteur région- Nancy ref. du poste 423 

4i secteur région Strasbourg réf. du poste 424 

5) secteur région Rennes réf. du poste 425 

6] secteur région Marseille réf. du poste 426 

Envoyer C.V. et prétentions en précisant la 

0 référence du poste retenu à No 87.333, 
Contasse Publicité 20, avenue de l'Opéra 

0 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 
Réponse assurée. 


Matériel électrique et électronique 


IL> 


THOMSON -CSF 


Centre électronique 
de BORDEAUX-PESSAC 

INGÉNIEUR- 

ÉLECTRONICIEN 

E.S.E. ou équivalent 

POUR CONTROLE QUALITÉ 

Formation mécanique complémentaire souhaitée 

Adresser C.V.' au Service du Personnel 
Boite postale 94 r 33805 PE8SAC .. 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 

D’ÉQUIPEMENTS AÉRONAUTIQUÉS 

recherche 

SH INGENIEUR MÉCAHICIEli 

(Centrale - A. et M. ou équivalent) 

40 ans ou plus' 

Possédant bonne expérience en mécanique fine, 
macbines-oatfh de haute précision et en gestion 
informatisé* de lo production. 

Devra animer une équipe de 70 personnes 
couvrant ressemble de la préparation, dés 
méthodes, de la conception et réalisation de» 
outillages. ' 

POSTE In té ressa nt 
Ut d'avenir 

dons agréable viBe de Province 
n 300 km S.-O. Je PARIS 

Proximité de POITIERS ' 

Ville de Facultés 

Ecrire avec C.V. Photo et prétenttooe A 

S. F. E. N. A. 

B>. 8L 

86U1 CHATELLKRAULT CEDES 


Matériel fit 
société de «BstraoBt». ca sso 


32 eulties 

du Prnat, 




commerciale _ 

U] [g ... .-tÜOüüOF* 

ingfaleor bo Cadre COnmerefeL risttnwHIon njjdifcine, de 35 onsanflUï^, ayanlu» 

lr. ... A., —MtÀmt SlarMniM MrM rwnrfclHK t me saillie 


Déwtoppsinfflu. snttnift* liaJeon avaefe RaionaaUto «tes Ventes et de l'&ptaitafîea. 

U dirigera une équipe de 35 pefsamos environ, cadres compris. 

Taries Intonnalftms «roatto offre serait données 

du Lundi au Vendredi aux heures do bureau parlHFORitATTfflt- GARfll £fl£ SVP1T-11 
y. , r n n „ r» 1 «-Vîa ànw m roadg-roa a» candidate 

Himmiarm n t amen» unents. 

jOkn a)<m es m i m jet' RéL 503 


SVP.ltll 




On peotwm adresser swidcssîtr à 
SVP RESSOURCES HUMAINES 65 a&nv de Wagraro 7 SOI 7 ftrÜ 


SS SMITH INTERNATIONAL FRANCE 

Division of Smith Imamsdooel, Inc. 

La vocation de notre groupe : vendre et louer, principalement aux compagnies pétro- 
lières, des matériels de forage. Notre activité, internationale, s'est particulièrement 
développée à partir de la France oes dernières année». 

Une promotion interne nous amène à rechercher aujourd'hui, pour notre siège i PAU, 
un nouveau ' • - - -•••.. i 


rantrol 


Il s'agira pour lui de pre^arèyTeharge les problèmes comptables financiers. juruSquet 
« ^fiscaux de nos 3 oivüaons en FlranâTeL^o^iocurMles européennes qui en dêpen- 

U animera et dirigera/un servfcttd'ane vingtaine de'Sùflafeoratairs et assurera person- 
nellement le “reponAig'* et toules les liaisons nécessaîrestivac a maison mère située 
-aux Etats-Unis.- I , . .1 ’-'J/- 

L’homme que noos iechercho ns aura de 30 à 35 ms jRÎtfimun: une f ormatiur ■ Vm - 
mcrciale supérieure et comptable (DECS Otf éqnjvfrtent). U aura une expérience de la 
fonction, acquise de préférence dans : anesoaaè: multipatiocnle et connaîtra, bien, 
entre autres, ta comptabilité m(gto-«axp!trie. J 

11 parlera bien sûr counrînmem ANgLaIS et a c cepte ra des déplacements relativement 
fréquents à l'étranger. / 

La .mise en roxne prochaine ah^raitement de nouveües^riplïcations par l'Informatique 
Impliquera par atilews des conhai^mcra de basejiafis ce domaine. 

Noos vous remercions d'adresser voadp«iafrriprapriî Æ4 rffnt sous référence B 6581 i 
Mme Greff, 1, rue de Berri, 75008 Paris. 


f aura de 30 à 35 tmjmsSmaa 
fctDECSottétrawd^Tuam 
dans onesodai: muliipatioB 


1er acceptera des < 


; financiers, jurufiques 
>éennes qui en tiépen- 

rs et assurera person- 
a maison mère située 

une fonntttiur ■” Vm- 
une expérience de la 
de et connaîtra bien, 

«céments relativement 


^traitement de nouvelles^ 
n h auganc e s debueriam 


dplications par l'informatique 
.ce domaine. 






Pour notre Urine de Province, nous recherchons 


ïïTTT+nn 


DE DIVISION 

réf. 325 

Cette division, très décentralisée, est un centre de profit qui comporte des 
activités de production et de vente. 

- Ingénieur Arts « Métiers ou équivalent - 35 ans minimum - 
■ »l'de expérience de la' gestion d'ateliers de production 1 métallo rgia) ainsi 
que des ventes en France et à r Etranger. 

■ Dépendant du Directeur de l'Usine, il est assisté par un jeune ingénieur respon- 
sable de la fabrication (200 personnes). 

Il dirige, en outre, une équipe de vente (CJL 30 Mjllions). 

U personnalité du candidat, ses qualités de meneur d'hommes, sa pratique 
courante de (q langue anglaise, son habitude à coopérer en milieu interna- 
tional, seront des atouts essentiels pour la réussite dans cotte fonction. 

Adresser C.V., photo et prétentions, rr 781 465 M, à 
Régie-Presse 85bis, rue Réanmar 75002 PARIS, gai trammettra. 


Unité de production 
Service du Personnel 

PnwQncl de œtte importante mmé 
m6talltitgtquc.de producuon nous recherchons un Collaborateur. 

dJlSnfZ 1 1“* P 0ll^, P Ius Pamculièrement. dans le 

domaine de la gestion du personnel, «te l’interiocmcurdc L'enca, 

°“ établir les procédures, enfin efiêctuer les 

du ^ tS* 110, U ** “ reUtion «« l'Administration 

C«tt fonction petit tetenne par un jrane dlplâraé d''enscigne- 
mmt supérieur de type Sciences Eco ou EEP possédant ob Wûte- 
raent uncproaueie ^pénence, même brève, de la foncri^ 
Uremunéranon tiendra compte de i’ expérience. Le logement esc 

le poste est R pourvoir dans Je Centré de la France. 

” Dt J * drc ® r ^ C- V - 

ment a stHJP sw, lEfërenœ SPun M qui les en 
1 1, rue des Pyramides, 75001 PARIS ‘ 


>!X U vus 


:ip LOiy| e 


(V e J 
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OFFRES D'EMPi.01 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U Uni LalinneT.C* 

46.00 52,62 

11.00 12,58 

32.00 . 38,81 

32.00 36.61 
K, 00 ' * 38.61 

85.00 , B7Æ4 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADREES 

U mita cal. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

27.00 

30.89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

GO» 

638 

IMMOBILIER 

21,00 

24.02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

24 JS 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ fégionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE 

D’ÉQUIPEMENTS AÉRONAUTIQUES 

nteherêbe 
pour «un 

département études 

ET DÉVELOPPEMENTS 

Ml WÉnit ÉfMICIBI 

de hjMrt oliu. 

iitfireœt par jo conception et l'étude As 
mat criofft^. électromécaniques de précision 
doAs les techniques de pointe 

Poste d'avenir dons ville agréable 
:■ • do CENTRE OUEST . 

Ecrire avec C.Y., photo et prétentions à 

S. F. E. N. A. 

BJ». 81 

86181 - C HA TELLEKAULT CEDES _ ' 


Concession FORD 1.800 'véhiculés 

Grande Métropole Régionale' 

Sud de la Loir» 

recherché 

DIRECTEUR DES VENTES 

Ce Manager, directement rattaché au P.D.6./ 
sera responsable de: 

— L'élaboration de- Ja poUHque commerciale ; 

'•i— Direction et 'animation d'tme équipe de douze 
vendeurs;' 

Dynamisation du sous-réseati ; 

— Réalisation des objectifs ; . 

— Rentabilité de son Département. 

Nos conditions permettent d'intéresser un can- 
didat de haut niveau pouvant prouver réussîtes 
antérieures qui désire vivre sa vie professionnelle 
dans une région agréable. 

Envoyer CV. manuscrit . et photo à HAVAS 
33000 BORDEAUX,- 54, cours du Chapeau-Rouge 
- sous n* H 24.602. ‘ 


Leader de la Vente Par Correspondance, nous dévelop- 
pons les techniques de pointe qui contribueront à faire 
évoluer notre Système de Distribution : Informatique. 
Automatique, Marketing. 

Nous recherchons un. 

ingénieur 

généraliste 


Débutant (Minés, Centrais...) 


Après formation de quel- 
ques mois, il prendra en 
charge une partie du pro- 
jet “Saisie des Com- 
mandes". 

H saura affirmer ses qua- 
lités d'organisateur et d'a- 
nimateur en proposant les 
solutions qui intégreront 
les attentes des différents 
secteurs, de l'entre prise - 
(avec lesquels U sera en 

Les candidatures et C. V. sont à adresser sous référence 
8.411.15 à : 

-.LA REDOUTE - Direction du Personnel - Division 
.Cadres. 

57, rue de Blanehemaille,* 

59100 ROUBAIX. 


rapport étroit - ! et l’amélio- 
ration des services à la 
clientèle. 

Les perspectives d’évolu- 
tion rapide vers des postes 
de responsabilités plus 
étendues (animation 
d’équipes, gestion) 

-â l'Informatique ou danw 
d'autres départements- - 
permettront de satisfaire 
un généraliste de valeur. 


La Redoute 


GROUPE INTERNATIONAL 

Secteur Investissements immobiliers, recherche 
pour son Département Administration des Sociétés 

PROJECT MANAGER (réf. PM) 

- Mission : assurer l'administration complète des 
sociétés . étrangères. Contrôle, Bilan. Financement. 
Assemblées. " . * - 

Expérience de quelques années comptable, finan- 
cière. audit, juridique: de préférence dans sociétés 
étrangères. Bilingue Anglais /Italien Impératif. Lira 
des Project managers, devra pouvoir devenir rapi- 
dement responsable du Département. 

Le posta est .sltné sur 'la CA te d'Azur et est 4 
pourvoir Immédiatement. ■ 

Adr. C.V„ rémunération, date de disp on. 4 HAVAS 
MONTE-CARLO. n° 24112. 4, me des Iris. NL-C. . 


Important 



“aSKsSS^ Groupe International 

recherche pour fan de ses 
. établissements situé en Normandie, 
concevant et fabriquant du matériel électronioue 

son DIRECTEUR METHODES 

de formation Ingénieur, ayant une bonne 
expérience de la fonction méthodes et possédant 
une maîtrise correcte de la langue anglaise. 

Envoyer lettre, C.V., photo et prétentions 
de salaire è No 87579, CONTESSE Publicité 
20, Avenue de l'Opéra 
vv.-.w.w 75040 Paris 
ced **° i *»■■■ 




Chef do Personnel 

et des 

Services A dminis tratifs 

DIPLOME 

de l'Enseignement supérieur 40 ans mtnL 
Homme de conta et et d'expérience, la candidat 
exercera ses fonctions dans une unité de produc- 
tion de matériels électroniques. (800 personnes 
en SEIN S- MARITIME.) 

Rattaché au Directeur de l'Etablissement et ■ en 
liaison avec le Siège Social. U assumera les res- 
ponsabilités du Service du Personnel, de la 
coordination des services g é n é ra u x et de la liaison 
avec les autorités locales. 

Adresser C.v„ 'prétentions et photo 4 n» 87.591 
CONTESSE Publicité. 

20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 




t-oenerche 1 

DEUX ANIMATEURS DE VENTE 

65.000 -f*. 

- I*un basé région REINS pour l’Est - ' réf. 131 

- l'autre base région TOURS pour Centre Ouest 

réf. 138 

Profil : I.U.T. + 2/3 armées expérience dans 
la vente. - 

Fonction s Formation et animation d'une -force de 
vente régionale au! travers -d'un réseau de 
concessionnaires.. 

Les candidats habitant ta région Parisienne peuvent 

postuler -en sachant qu'ils devront habiter leur 

secteur -pour -le 2/9/1979. ■ 

UN INSPECTEUR S.A.V. 

• •• ■ -60.000* 

- basé 3 Paris réf. 133 

ProfR s STS «ectKHnécanlqun 2/3 anh*« 
expérience, SAV électroménager par 
exempte- _ 

Fonction - Formition -des teehiïicïans,*t assistance 
des concessionnaires dans l 'organisation 
deiëurSA.v. 

31 EaWCh OUVIER-.CULUOAN France 

Jjl 4; avenue PrèsWenrK*prB«jy. 

5f 78340 LES CLAYÊS S/BÔ1S 



Futur Directeur 
Général 


MENUISERIE INDUSTRIELLE 


AUBE 
J, qui a sa, dans une 
la Maison Individuelle et Bar- 


il s’agit d’une société de petite taille (8 M de Francs, 45 
période difficile, devenir le fournisseur de certains grands c 
râr sa cBenidu traditionnelle de négociants. 

Son président, assurant les principaux contacts commerciaux, a besoin d’un homme capa- 
ble de prendre en main, dans un premier temps. l’ensemble des services techniques internes, 
puis de le seconder véritablement dans toute l’étendue de ses fonctions. 

Ce poste d’avenir doit pouvoir convenir à un jeune ingénieur (AM, ICAM, Ecole Supé- . 
rieure du Bois...) ayant des qualités certaines o* entrepreneur. 

René DAGIRAL vous remarie de lui adresser un résomé de carrière expfictc, précisant 
. voue rémunération actuelle sous réf. 81032 M (â mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


124107 

IMPORTANTE SOCIETE 
. 1NDUSTR. MARSEILLE . 
RECHERCHE 

UN COMPTABLE' 
ANALYTIQUE 

PROFIL 

■ homme Jeune et dynamique. 
Dipfflmé IUT (SFA1 ou 
BTS (option commandité)' 

■H s an crexpérisnce •• 

comptabilité Industrielle. 
Disponible rapidement 
U sera chargé : 

de l'organisation totale 
d'un nouveau centra 
. . . • de profit sol! : 

— Mise en place d'une 
comptabilité analytique 
informatisée ; 

— Etablissement des comptes 
' d'exploitation mensuels 

et trimestriels ; 

— Elaboration du budget •- 
STATUT. 

Assimilé cadre. 
Rémunération dé départ ! 

45 000 F par an. 

5* ton capacité, situation pouvant 
évoluer au sein Sa la compta- 
bilité analytique du siège social. 
Envoyer C.V. + photo A 
EUROSUD Marseille 124107 
p* 3 usa, X rue de BreteulL. 
13001 MARSEILLE 


ETABLISSEMENT TECHN10UE 
recherche pour ses 

BISEI6MÏMBm 

PâR*M?niCAfK 

1 SECRETAIRE MEDICALE 
expérimentée 

1 COMPTABLE FISCALISTE 
pour application è la gestion 
d'un cabinet médical 
Travail i domicile 
rédaction de polycopié* . 

U correction de copies 

TéL : 13SJ 70-44-Z1 
Demander M. VENDEZ 


-Industrie 120 personnes. 

SUD HAUT-RHIN 
produits modemas et attrayants, 
indispensable au .second œuvre 
du b&tkment . 

bien Introduits sur leur marché 
■ recherche 

JEUNE CADRE 
TECHNiCO-GGIAL 

niveau BT bâtiment ou Slmll, 
3 0 5 ans expérience venta 
et encadrement commercial 
en secteur bâllmenL 
Allemand souhaité. - 

Mission : responsable du déve- 
loppement du CA. -France 
et export (Allemagne, Suisse), 

Il animera le réseau 
de vante et les revendeurs . sur 
le terrain, et dirigera 
l'administration des ventes. 

Adresser C.V. détaillé A 

SELETEC 

Conseil en recrutement 
«7009 STRASBOURG Cedex 
sous référence 033 


Ecole Architecture 
recherche 
ARCHITECTE 
Expér.' professionnelle. Pédago- 
gique ou formation complémen- 
taire. 8 fl. vacations hebdo sur 
8 mois. - Envoyer CV. détaillé 
+ photo Identité à Directeur, 
U.P.A.N.. rue MasseneL 
44300 NANTES 


Laboratoire Universitaire 
de PEst de la France 
recherche 
candidate pour la préparation 
d'une thèse dans le domaine de 
la physico-chimie des surfaces. 
Ecr. no «SUS, « le Monde ■ Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Paris-9» 


CHAUDRONNERIE 
ET MECANIQUE GENERALE 
100 personnes ’ 
ARRONDISSEMENT LILLE 
recherche : 

CADRE 

FORMATION à. et M. 

capable de r 
— Gérer fabrication. 

— Elaborer les devis. 

— Expérience indispensable. 
Adresser ofire avec CV. au : 
n* B 502, « le Monde ■ Publicité. 
5, r. des Italiens, 75427 Perls-v». 


Principale ville Touristique de la Cftte d’Axui 
recherche son 

DIRECTEUR du TOURISME 

K candidat devra répondra aux critères suivants : 

— expérience dans le poste de 5 4 6 ans : 

— diplômé. d'une grande école (H.E.C-. IA £.. etc 1: 

— langues parlées courant. • anglais, allemand ; 

— avoir tempérament de leader : 

— chargea de famille modérées. 

Compte' tenu de l’Importance du poste, celui-ci 
ne peut concerner qu'un candidat de haute valeur. 

AûtSter C.V. n* 781 JMB M. REGLE-PRESSE, 

. 85 büs, rua Réauraur, .75003 PARIS. 


INSTITUT DE FORMATION 
de travailleurs sociaux rech. 

DOCUMENTALISTE 

dlpldmée 

Orientation sciences humaines 
et sociales. Exp. profet&s. min. 
3 ans. ■ Anglais lu souhaité. 
Adr. candidature, C.V.. prêtent. 
a I.R.F.T.5. 41, av. la Liberté, 
Le Ban SI -Mari in 57000 Metz, 

avant le_ 28 novembre. 

FABRICANT DÉ COMPOSANTS 
ELECTRONIQUES 
SUR GRENOBLE 
cherche 

pour son service informatique 
(ordinateurs 
INTERBATA S-3Z1 

UNE PERSONNE 

• qui assistera 
l'Ingénieur système 

• qui fera de l'analyse 

et de la programmation 
dans le domaine 
de la CAO électronique. 
Niveau : 

Institut de programmation + 
expérience dans le maintenance 
de systèmes. 

Envoyer C.V. + prétentions A 
EFCIS 85 X 

38041 GRENOBLE CEDEX. 


PAPETERIES HAMEL1N 
route de Lion 

14000 CAEN, recherchent : 

ADJOINTE ^ 

DE DIRECTION GÉNÉRALE 

Connaissant secrétariat général. 
Formation supérieure. Age souh. 
30 ans envlr., avec expérience. 

Adresser lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, photo et p rélent. 
Important Fabricant 
Passementerie 
recherche 
RESPONSABLE 
DES VENTES 
Déplacements fréquents 
dans toute la France. 

Ëcr. HAVAS, n» 9530, B. P. 3», 
72007 LE MANS CEDEX, 
avec C.V. + Photo. 


A 


LH CRÉDIT MUTUEL 
DE VENDÉE 
Chareirte-Maritime 
ef Deux-Sèvres 

recherche 


DEUX RESPONSABLES ENGAGEMENTS 

Justifiant d'une solide formation technique de 
niveau Licence en Droit - X.TJL, concrétisée par 
une large expérience des crédits aux particuliers 
et aux entrroriaea. 

La responsabilité s'exercera au sein d'une Délé- 
gation Départementale (LA RO CHE-B DR- YON, 
SAINTES). 

Dana le cadra d'une politique générale, la mission 
comportera un rôle de conseil et d'assistance aux 
Cal»ea du réseau, ainsi qu’on rôle d'étude de 
cSossdera et d'animation d’équipe. 

En v. lettre tpanuscr. 4- C.V. avec photo, classifie, 
et rémunéra*. actuelles, à Direction du Personnel. 
Fédération du Crédit Mutael. 13. rue Pasteur. 
Cédex 27 - 85001 LA ROCHE-SUR-YON (3 are. 

Discrétion assurée. 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 
MONTPELLIER 

rechercha 

DIRECTEUR DE PROGRAMMES 

Cette société réalise actuellement 450 logements 
en Languedoc, dont un tiers en programmes de 
résidences secondaires (marinas, maisons Indivi- 
duelles. c^Dectlfs. etc.). 

Le candidat retenu se verra confier la responsabilité 
de ce type de programmes. H sera chargé 4 oe 
titre de 1a recherche des terrains, du montage et 
du suivi des opérations, plus particulèlreznënt sur 
les plans administratif, financier et technique. 
Titulaire d'un diplôme d'études supérieures (H.E.C.. 
ESSEC, LRP._ ou Ingénieur). U devra, en outre. 
Justifier d'une expérience d'au moins trois ans 
dans la promotion Immobilière, et. de préférence, 
dans le secteur d'activité concerné. 

Adresser lettre de candidature et curriculum vttae 
manuscrite + photo + prêtent. 4 HAVAS n* 18.323, 
MONTPELLIER. 


Société Nationale 
ELF AQUITAINE 
PRODUCTION 

TOUR GENERALE 

(92) LA DEFENSE 

recherche 

lien m 

Titulaire DUT ou BTS informatique 
ou équivalent.- 

Expârïence minimale de 2 ans en géo- 
physique et analyse - programmation 
FORTRAN. 

Possibilités mutation Province ou 
Etranger- 

Bonne connaissance anglais souhaité. 
Ecrire avec C.V. détaillé et photo 
sous réf. 87689-, à S.N.E.A.P- - D.C. 
Recrutement, 21bïs, avenue des Lilas 
Bâtiment Mes tressât - 64000 PAU. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FILIALE D’UN GROUPE NATIONAL 


recrute 


JEUNE ATTACHE DIRECTION 
DES VENTES 

L'Homme : 

— E-S-C. ou équivalent : 

— 2 4 3 ans expérience appréciés. 

Le poste : 

• Responsable de la formation et de l’intégration 
des attachée commerciaux : 

• Responsable de l’application de la politique 
commerciale ; - 

• Responsable de la méthode et de l'organisation 
commerciale ; 

• Responsable du service Administratif des ventes. 

Adresser CV. et photo 4 Agence HAVAS. N a 1.102, 

B.P. 2.703 - 51051 RKTMfi Cedex, qui transmettra. 


Organisme professionnel de prévention 
du Bâtiment et des T.P. (O.P.P.B.T.P.) 

recrute par concours 

2 CADRES TECHNIQUES 

de prévention à la Sécurité 

Lieux de résidence ORLÉANS et REIMS 

ou leur banlieue 

Niveau cadre, agent de maîtrise ou technicien de 
chantier ou d'atelier ayant une expérience - de 
3 ans au moins dans le Bâtiment ou les TJ*. 
Age souhaité 30 ans minimum. 

L'examen aura lieu au Comité National et exige de 
solides bases techniques. 

Ad rra. lettre de candidatures et C.v, & OPPBTP, 
2 bis, r. Michelet - 92131 ISSY-LKS-MOüUNEACX. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La Figw 
46.00 

u ligna T.C. 
52,62 

DEMANDES D’EMPLOI 

11.00 

12^8 

IMMOBILIER 

32.00 

36,61 

AUTOMOBILES 

32.00 

36,St 

AGENDA 

32,00 

36.61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85,00 

97,24 


Annonces ciflifcci 


m 


offres d’empïo» 


Chargeurs 
Réunis s. a. 

SOCIETE HOLDING DU GROUPE 

disposa tf un© Direction Financière qui suit et 
coordonne les activités financières du 
Groupe soit au niveau des filiales, soit au 
stade des projets de prise de participations, 
de fusions. efc~ 

recherche pour s’intégrer à cette équipe un 

financier 

diplômé HEC, ES SEC, sup. de Ca- ayant 
poursuivi sa formation financière par un MBA 
par exemple, et acquis une expérience 
d'environ 3 ans dans une banque tf affaires, 
dans un cabinet d'audit, ou à la direction 
financière tfUn groupe International 

U s’agit cfune fonction d'état major - études 
q la demande de la Direction Générale, 
missions d’assistance ou de consultation 
dans des sociétés filiales- devant être un 
excellent poste d'observation et destiné à 
déboucher a court terme sur des 
responsabilités opérationnelles dans le 
Groupe. 

r Anglais y est Indispensable. 

Ecrire avec C.V. détaillé et rémunération 
actuelle, sous réf. 75.579 M 
Brigitte PHSSARD. 

i plein emploi 

70. rue du Mail, 75002 Paris.* 


I 


COMPAGNIE GENERALE 
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

recherche 

pour sa Division Téléphonie Publique 

ingénieurs- 

programmeurs 

ft DEBUTANTS an CONFIRMES 

H pour participation ô Paralyse 
et la programmation de logl- 
ciels téléphoniques en temps 
real. 

■■ Connaissance de l’anglais 
BB souhaitée. 

Déplacement A l’étranger. 


)■ Ecrire avec C.V. sous 

™ référence No 10, Compagnie 
GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES, Service du Personnel, 
251', rue de Vaugîrard 75740 Paris Cedex 15. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche pour son 
SERVICE INFORMATIQUE 

son * 


RESPONSABLE 
DES ETUDES 


• If aura été habitué à travailler sur de gros sys- 
tèmes (IBM), 

• aura la pratique du Télé-traitement, 

• de formation supérieure, il devra avoir les ca- 
pacités nécessaires pour diriger un service de 
17 personnes, en l'absence du Responsable du 
Service. 

Prière envoyer CV. prétentions et photo sous 

référence 2569 à SPERAR 12 rue Jean Jaurès 

92807 PUTEA UX qui transmettra. 

Notre personnel est au courant da cette rechercha 


de l'un des tout premiers groupes à dimensions 
mondiales. 

Nous développons pour nos filiales européennes 
de nouvelles applications OB/DC sur matériel 
IBM (2 x 370/148 - C1CS/DL1). 

Pour renforcer nos équipes de réalisation, nous 
recherchons : 

DES ANALYSTES 

- De formation scientifique supérieure lENSl, 
MJAGE ou «avivaient] 

- Maîtrisant depuis 2 ans au moins C|CS et DL1 
au niveau analyse 

- Ayant l’expérience des contacts utilisateur, 
et de la conduite du travail de 2 ou 3 analystes- 
programmeurs 

- Parlant l’anglais. 

DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

- Avec baccalauréat scientifique ■+■ formation 
complementaire Informatique 

- Pratiquant l'assembleur IBM et le COBOL 
depuis au moins 2 ans 

- Connaissance CICS et/ou DLL 

Adresser C.V. et prêtent.* à No 87501. 
contessE PUBLICITE. 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. __ 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



I Contrôleur 
de gestion 

référence S: 22S Aid 


Chef 

du service 
de calcul 

référence V7 229 C« 


Superviseur 

coordinateur 

branche 

supermarchés 

référence DY 223 CH 

Jeune 
directeur 
de filiale 

référence BE 222 AI 

Futur 

Responsable 
des ventes 
France 

référence R8 225 U 


Chef de 
service 

produits frais 

référence NX 222 CH 


UN ORGANISME D'ETAT - - 

ayant une mission d'assistance, animation et contrôle dans le domaine du 
logement social recherche un diplômé grande école (école de gestion ou «T ingé- 
nieur + formatoirgestion} ayant quelques années d'expérience en finances ou 
contrôle de gestion. 

Le titulaire du poste devra assumer des responsabilités d’études, conseil, 
contrô le, promotion de techniq use de gestion auprès de plusieurs sociétés. 
Fonction intéressante impliquant bonnes capacités de contact et qualités da 
rigueur et d’expression. 

Poste à PARIS. 

LES LABORATOIRES DE MARCOUSSIS, 
CENTRE DE RECHERCHE DE LA C.G.E. 

recherchent un Ingénieur confirmé (une vingtaine d'années d'expérience indus- 
trielle) ayant une bonne connaissance des techniques généra les de calcul scienti- 
fique sur ordinateur et intéressé par cia domaine. ;• 

interlocuteur des différentes unités da- recherchés, fl sera chargé d'apporter 
une assistance technique aux utilisateurs du centre de ealcuL degérorson service . 
et d'animer une petite équipe. 

Ce poste implique le sens du dialogue et de bonnes connaissances en anglais 
ainsi que des capacités pédagogiques. - 
Poste è MARCOUSSIS (Essonne) 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 
(5.000 PERSONNES) 

recherche un Professionnel de la Distribution ayant une parfaite connaissance 
du produit et une expérience de 5 à 8 ans d'animation desiirfacesdevente (hyper 
ou supçr). 

Ce responsable devra orienter et appliquer la politique commerciale. Il conseil- 
lera. assistera et animera les directeurs de magasins pour les rayons épicerie, 
liquides;, marchandise générale. 

Voiture de fonction. 

Lieu de travail: ville universitaire 150 km Paris. 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS leader incontesté 
dans son domaine et en constant développement 

recherche un jeune Diplômé Grande École ayant .environ 5 ans d'expérience 
impliquant négociation et animation de personnel. 

11 lui sera confié la direction et le développement tf une de ses filiales (100 per- 
sonnes). Une opportunité très intéressante est offerte A un jeune candidat qui se 
sent les qualités tfun patron et qui est désireux da le prouver. 

Poste ville CENTRE EST. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ AGRICOLE LEADER SUR SON 
MARCHÉ EN FRANCE 

recherche pour remplacer dans un délai maximum de 2 ans le titulaire actuel, 
son Futur Responsable des Ventes France. 

Le candidat dépendant du Directeur Commérerai sera si possible diplômé d'une 
École Commerciale, possédera une expérience commerciale de 5 ans minimum 
eu niveau du terrain. La connaissance du secteur agricole serait appréciée mais 
non indispensable. 

' Il sera capable de collabo narà la politique commerciale. tfassurerTanimation du 
réseau de vente et d’assumer le contact avec les clients importants. ' ' 

.Age souhaité 30 ans minimum. Connaissance de l’anglais appréciée. - - 

Situation intéressante et réelles possibilités d'accession é un poste de responsable: 
Poste : ville universitaire province. Traitement: 120 .000 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DISTRIBUTION 

recherche son Spécialiste produits frais pourdirigersa centrale fruits el légumes. 
B.O.F., charcuterie., (tonnage annuel 30.000't. effectif 60 personnes). 

Le candidat devra avoir une formation de niveau école de commerce erjustifier 
3 à 5 ans d'expérience et tf une connaissance approfondie des fruits et légumes. 
Poste:villeunrver«taîre150 km Paris. • • 

Écrire en précisant niveau de rémunération. 


écrire en précisant la référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 

discrétion assurée 


professionnel! 


Conseil 


'i v • .x.-\ i ' ’ 


T. R. T. 




TECHMCO-COMMERCIAUX 

■ DEBUTANTS ou ayant 2 à 3 ans d'expérience 
pour définition de projets et commercialisation 
en France de matériels faisceaux hertziens 

• DEBUTANTS ou ayant 2 é 3 ans d’expérience 
eu téléinformatique pour «nymur.! ai insttnn 
France et étranger matériels eommutatloa et 
transmission de données. 

• EXPERIMENTES et ayant la co nnaissance des 
milieux aéronautlques pour vente France et 
étranges matériels ovioniques 

Bureaux é Farls-StnL 

Adresser C.V., prétentions et photo 

5, avenue Réanmur, 32350 LE PLESSIS-ROBINSON 


Un important groupe de l'industrie nucléaire recherche 
un 

INGÉNIEUR ÉTUDES 

Basé dans la banlieue Sud de Paris et affecté dans un pre- 
mier temps dons un service de sûreté nucléaire, il psittel- 
para, après formation et stage dans les usines du groupe, 
è des études et calculs ds « entiché » liés é d'importants 
projets de constructions nouvelles. Il devra etièctuer de 
brefs déplacements dans tas usines pour contribuer è le 
conception et au suivi de cas installations et è l'élaboration 
des rapports de sûreté- Dans un deuxième temps II sera 
affecte dans une des usines du groupe en province. Ce 
poste conviendrait è un jeune candidat de fort potentiel, 
flsé d'au moins 26 ans. ingénieur diplômé (Centrale; Ponts, 
ENSl) ayant une première expérience si possible des études 
et calculs de génie chimique. De bonnes connaissances de 
beec en neutronique et en physico-chimie, ainsi que la 
pratique de fana lara seraient appréciées. De larges pers- 
pectives d’avenir sont envisagées au sein du groupe en 
fonction des compétences du candidat: Les réponses 
aèrent traitées confidendeUement par P. POUGNET. 

Adresser C.V. som référence A/259BM à: 

PS CONSEIL . 

8» ne Beffinl - 75782 Paris Cedex 16 
Ta 505-14-30 


MASS TRANSFER 

Société Internationale Implantée au U. 3. * . 
Belgique. Allemagne, Grande - Bretagne, leader 
mondial en traitement des effluents liquides et 
gazeux, équipement pour dlstfUatfon et absorption. 

Pour taire face è une forte expansion sur le 
secteur français, recherche 

UN INGBffiUR DE VENTE 

— bilingue (anglais, français) ; 

— expérience de la vente confirmée dans le 
domaine de l’épuration biologique, disposant 
tia contactas auprès des engineerings ; 

— expérience PROÛESS pétro-cblxnle appréciée ; 

— poste nécessitant une forte personnalité, le 
goût des contacte é haut niveau, relations 
fréquentes avec les antres filiales da groupe. 

Rémunération de départ élevée, avec progression 
annuelle selon mérite. 

Voiture de société. 

Adresser eurrte. vttae. photo et candidature é s 
MASS TBANSFSR INTERNATIONAL, 

BJ. 56. 93110 BO3NT-SODS-B013. 


AMffltfCES ENCADRES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La ipAa coL TJ, 

27.00 SOS8 

' 6,00 6*8 

21.00 24,02 

2U0Q 24.02 

21.00 Z4A2 


reproduction interdite 


offres d'emploi 


^^^^lTheinz company 

Compagnie intematiaaale 

aeprodnüsafijncntaîxes 

recherche pour son 

Eî^TXREÎRISE FRANÇAISE 

CONTROLLER 

responsable financier 

ET COMPTABLE 

la fonction: ' .. . , 

• comptabilité generale, clients et 
analytique; 

• contrôle budgétaire, analyse fiMnaerej 
«xsporting. [liaison directe avec Hemz 

•Europe); ‘ ' 

• relations avecles oanqoesi - 

• autonomie et responsabilité importantes. 

le candidat: ■ - 

a expérience de 3a comptabilité anglo- 

saxonne); 

• connaissance des traitements 
informatiques 

-« bonne ntilisàtiande l'anglais. 

Envoyer G V, photo, prétentions 
sons ié£ 78533 à: 

ROLAND BERGER St GKEP ASS. 

Intgmxricaxl Management COOSafaHHB 

6.8. E. P. T^iue MarceMJKsoL 92190 MEUDCRC 


Filiale d'un grand groupe mdastrwl 
recherche pour son dép a r tement 

||^» erq/e soïaïrè^ 

situé en Région Parisienne 

utuNGmm 

en èfectrotechnique 

expérience industrielle en courants forts 
ladispemabt*? 3 ans minimum ■ 

. = Adressez, lettre mariuscrjtB C.V. dftaîllé 
- ■ photo et prétentions sdtre rif. 1414 S â 
P.LICHAU SJ*. - BP. 220. 75063 Paris 
cédex 02 qui transmett r a. 

Les ondUotures ser ont trai té es confhten- 
’ tellement (Prière d’indiquer les Sociétés 
auquelles votre candidature ne doit pas 
être transmise). 



IngersolV-Rand 

recherche pour a Division Tir. 

chef de produit 

COMPACTEURS VIBRANTS 

pour lui confier la promotion et le suivi 
technique de nos matériels de compactage. ; 

Ce poste conviendrait à un candidat bien ' 5 
introduit dans les Travaux Publics et ayant 
déjà une expérience de 3 ans de vente de 
matériel similaire. Anglais indispensable. 

Adresser CV et prétentions, sous référence 
T08, au Service du Personnel. BP J 13 À 

78190 TRAPPES. V 


ORGANISME DE DROIT PRIVÉ 
Paré 84, agissant dans te domaine d» relations 
intonatiuuules (200 personnes emrj, recharche 


SPÉCIALISTE DU DROIT DU TRAVAIL 

“AffGÉ DE MISSION auprès 
du p & octeur du Personnel, (1 assurerais 
missions principales suivantes ; 

~ ^^^^l^^toMoWwionsoraalaat 
tenir à jour la fichier s’y rapportant: 


nO ^.’ 016 ’^ BUCITt ROGER BLEY 
101, rua fUmtsnur, 75002 PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ■ 

PROP. CÔMU-. CAPITAUX 


La ligna -ühgwt.C.- 
•46.00 : 52.62 

11.00 . 1258 

32.00 - . 36,61 

32.00 36.61 
3200 ’ . 36.61 

65.00 _ . 97.24 


annonce; ciAifcci 


AtfflOHCESENCAMEËS 

Le «An col. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

27.00 

30,80 

DEMANDES D’EMPLOIS 

6,00 

B£8 

IMMOBILIER 

21.00 

24.02 

AUTOMOBILES 

21.00 

24,02 

AGENDA 

21.00 

2-1,02 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


... -POURÜNEDI VISION D'UN 

JMro.RTANLT GRQUPE 115Æ00 Personnes) 
METALLURGIE ET MECANIQUE 


du Pteroannél 


T5Q/170.000iF an 

35 ans min.. U dispose d'uns très soude expé- 
rience de Ut fonction, personnel acquise en 
usme. * 


Numéro 2 de l’ïl abR s sem èntfÙÛO personnes 
environ): il couvrira : m l’ensemble de la fonc- 


y 2>^owmwarnavm ■ — ■ WWirtVK UC U* J 

non administrative m le gestion du personnel 
• fe. recrutement » le formation m le bilan 
social m les relations avec les partenaires 
socia u x m- ta politique d'amélioration des 

^conditions de travail. ' - 

Siège REIMS. réf 667 M 


POUR UN GRAND DE LA VENTE DE LIVRES 
(VP^Letà domicile) 


Directeur 
des Produits 
Edition 

140/170.000 F an 


POUR IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
(7000 PERSONNES - 8 USINES) 

EN TRES FORTE EXPANSION 


INGENIEUR DE HAUT NIVEAU 
POUR ASSURER LA DIRECTION DES 

Méthodes Centrales 

1 50/180.000 F an 


U (ou elle) dispose de bonnes connaissances littéraires 
et d’un sens aigu des contacts et des relations commer- 
ciales.. Rattaché au directeur général, U est responsa- 
ble des propositions de choix. des ouvrages distribués 
et se trouve ainsi en ; relations permanentes avec tes 
éditeurs. 

•Au sein de l'entreprise,' en liaison avec les respon- 
sables commerciaux, il propose les orientations 'et 
détermine les moyens de la politique produits puis 
assure Ut réalisation concrète de ces produits. 
SUgeJPuris. réf634M 


33 ans min., c’est un ingénieur diplômé qui dispose d'une 
bonne expérience (5 à 10 ans) des méthodes GRANDES 
SERIES. Il couvrira à la fois des fabrications électroméca- 
niques, électroniques et plastiques, et jouera un rôle de di- 
rection fonctionnelle auprès deschef sde services Mêtiurdes 
des différentes usines. Intégré à l’équipe de direction 
industrielle du groupe. U assurera une mission clé dans 
révolution des productions. 

Possibilité de promotion envisageable à moyen terme 
vers un poste de direction opérationnelle. 

Siège Banlieue Parisienne Sud Ouest. réf 669 AI 


POUR GRANDE ENTREPRISE 
FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

ENSEMBLES HYDRAULIQUES 

Technico-Commercial 

FUTUR 

Chef de Service 
Commercial 

FRANCE EXPORT 
120/150.000 Fan 

30 ans min., c'est un Ingénieur parlant correctement Anglais 
et doté d'une personnalité très dynamique et créative. Il 
dispose d'une expérience technico-commerciale de 4 à S 
années acquise dans la vente de produits ou d’ensembles 
industriels. Sa mission comprendra principalement, outra 
ta visite et l’étude des problèmes d'une clientèle existante, 
la recherche et l’ou ver turc de nou veaux marchés. 
Déplacements 50% du temps. 

I. Siège St Etienne ou Banlieue Parisienne. réf M 8 M 



f 


• SI awa — vu uu/WHI» l uiuicim^ ft/ 

nvoyar cv en précisant la référence g a. peut irons intéresser. Prière de préciser les noms de sociétés auprès desquelles vous ne souhaite» pas postuler. Discrétion absolue et réponse assurées par les consultants do 


? 


GFC 110 rue de Sèvres 75015 Paris 


. ■.■■ ■ L P .° t jP. CO, ” ,LETER SON EQUIPË DE DIRECTION NATIONALE DES VENTES 
UNE IMPORTANTE SOCIETE DE PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION, RECHERCHE 



2 CADRES COMMERCIAUX de Haut Niveau 

Responsable des Grands , - Coordinateur 
Clients Nationaux 


POUR LA FILIALE 
O’UNE GRANDE ENTREPRISE DE 

TRAVAUX ELECTRIQUES 


' "1 30/1.60.000 F an 

32 ans environ, c’estun honune~de jtlveau chef de 
ventes • qui dispose déjà d’une solide expérience 
dans les RELATIONS AVEC LES CENTRALES 
D'ACHATS. Il aura l 'entière responsabilité commer- 
ciale d’une part. Importante du chiffre d'affaires 
de l’entreprise. Sa fonction couvrira les contacts, à 
la fois avec les grandes centrales ex leurs principaux 
adhérents régionaux. .. 

SSègePoirls. réf 661 M 


Ventes Marketing 


Jeune Ingénieur 
Electricien 


1 10/140.000 F an 

28 ans min., ü dispose d’une solide formation 
commerciale et compte nécessairement, une expé- 
rience de la VENTE sur le terrain, doublée de préfé- 
rence d'un passage au Marketing. Sa responsabilité 
couvrira les prévisions des ventes et la préparation 
des , promotions en collaboration étroite avec, la 
Direction' Marketing, l'organisation et la gestion 
des. ventes. Personnalité autonome et imaginative. 

Siège Paris. ' réf 660 M 

Envoyer CM -en précisant la référença qui peut vous Intéresser. Prière de préciser les noms de sociétés auprès desquelles vous ne souhaite» pas postuler. Discrétion 


Diplômé, débutant. U aura rapidement la respon- 
sabilité d’une équipe de 25 personnes Intervenant 
dans te . domaine des TRAVAUX DE LIGNES 
BASSE et MOYENNE TENSION. Une très inté- 
ressante évolution de carrière est possible pour un 
.candidat attiré par l'entreprise électrique et apte 
à l'animation des hommes sur le terrain. 

Siège Banlieue Parisienne. réf 666 M 


POUR L'UN DES DEPARTEMENTS 
D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 


CHEF DE SERVICE 

Gestion des 
Fabrications 


EQUIPEMENTS ELECTRONIQUES 

28 ans mùu+ ingénieur diplômé, U dispose d'une 
première expérience industrielle de 3 a J années 
acquise dans une unité de production à GESTION 
INFORMATISEE. U animera une équipe de 25 per- 
sonnes couvrant les approvisionnements, l 'ordon- 
nancement-lancement et le magasin d’une impor- 
tante usine produisant des équipements électroniques 
en moyennes séries ou sur mesure. 

Siège Banlieue Parisienne. réf 624 M 

absolue et réponse assurées par les consultants de. 


GFC 110 rue de Sèvres 75015 Paris 


u# mm 

m tfedrdttm 


Acquérir ' 
une formation 
polyvalente bancaire et 
inform a tique pour exercer 


Très importante banque Française, nous c 
nous doter des moyens permettant de 





; désirons' 
concré- 
tiser; dans les meilleures condition^ nos projets 
de développement 

Nos services informatiaues sont appelés àpren-: 
dre une part prépondérante dans la conduite 
de ces projets, en mettant en place, à tous Jes 
niveaux de nos activités les équipements et les 
procédures les plus performants (bases de don- 
nées, télétraitement-). •• - • • 

Cest pour renforcer ces services et y former de 
futurs responsables de la banque que nous sou- 
haitons recruter de 


i 1 

t ;v! deptfÂ 


jeunes 


GRANDES ECOLES 


DEBUTANTS 


OC Centrale, Mines, 5upélec, A. et M_J 
Ils bénéficieront, dès leur recrutement d'une 
double formation - informatique et bancaire - 

des. affectations à 
ifités au sein de la Direc- 




tes diverses missions qu'ils s'y verront confier 
les amèneront à intervenir dans'de nombreux 
secteurs delà banque. '! ‘ 

Ils pourront ainsi acquérir une connaissance de 
J'entreprîsesùsceptibled'élargirconsidérablement 


leurs perspectives professionnelles, en France 


comme a (Etranger: 


Merci d'adresser votre candidature, sous réfé- 

r- 1 156, boulevard 


rence 3l020,à HFVAS CONTACT- . 
Haussmana 75008 PARIS, qui transmettra. 


- f _ w 


htà 


; d’ une i mportante Société . . 
~ Jrechertheùn 

JEUNE 



Télécom., Arts et Métiers (àifor- 
* 71t. . ■ •' • 

, _ hti seront confiés : arudyse 

du problème auprès du'etient, mise en ouvre ^moyerj 
techniques et humains répondant aux besoins, tuivide ropé- 
ratàu l. contrôle et. facturation. Ce poste 'éveduttf a ■ court 


28 ans errrirmn, - 
magique .» " 
Usera 


ration, contrôle 

terme vers une fix „ — ... . 

département outre les qualités humâmes adéquates, — . 
une première expérience, acquise ti possible au contact des 

mbu-ordlnaicun en milieu industriel. r' 

csrandl ; PARIS. De. courts déplacements sont à 
prévoir ai province. 

~ er C-V.Mtik, 

i référence 521, 


tous 


» 1 



CsHma JaenXkude MAÛRJCE 
Cornet a Gestion du A»»*- 
397 ter de Y mg h ur d- 75Ù1S PARIS 



organisme psa-pdiEc national de 
financement couvrant le secteur agricole 
■ siège Paris, 


racniiB 




Ce collaborateur, en (apport mrac Ira ceo- 
trra de Recherchas «c avec Ira Instances n*- 
tlonalas et départemanMra du secteur 
agricole : 

— analysera techniquement et financière» 
ment In prosrammw proposés par Ira 
partenaires concernés en s'assurant de 
leur consensus ; 

—étudiera le répartition équitable des cré- 
dits et en contrôlera remploi. 

Formation supérieure Agro, Droit; Sderv 
ceePo, Gestion. Hebnude de l'animation 
de réunions. Rédaction de rapports de 
.synthèse. Goût de la relation avec nos po- 
litique st diplomatie. Travaux d’études. 
Déplacements en province. Connaissances 
des milieux ag ri cole». ' 

AAarae f'CarriftÀrhaadftag** L GENEVAY 
11, square Jasmin, 75016 PARIS. 


U DIVISION SIMULATEURS et STSTEMES 
ELECTRONIQUES de notre Société recherche un 


ingénieur 

électronicien 


Ayant 3 ou 4 ans d'expérience, pour assister le 
Responsable de notre secteur 

VISUALISATION SYNTHETIQUE 

Il se verra confier : 


la responsabilité d'une équipe d’ingénieurs et 
ictens, 


de Techniciens Electron! 
la coordination de l’étude et du développement 
de systèmes numériques évolués. 


Ueu de travail : CEREY PONTOISE (95). 
Communications avec Paris par lignes SNCF. 


Adresser C.V., photo et rémunération souhaitée 
sous référence IC 78.29 M à B. LETWRNEUX, 
LM.T. Division Simulateurs et Systèmes Elec- 
troniques - B.P. 116 
78192 Trappes Cedex' 


l.M.T. 


LABO KATO IRE EHABMACBUTTQUE 
très proche banlieue parisienne (métro) 
recherche dans cadre expansion rapide 


JEUNE CHEF DE PRODUITS 

(minimum 32 &zu) 


capable de dominer dans un esprit marketing 
concret tons la problèmes de commercialisation 
posés par des spécialités phannaceotlqnra grand 
lté, prou 


public : publicité, promotions; F-L-V. ventes, etc, 
lions demandons jeunesse, dynamisme, humour, 
disponibilité, expérience. 

la. même où osa, plus salaire lnté- 


Nous ornons 

rusant. 


Adresser a V. ’ pins ^jpheto^ récente i M. SSGUY, 


15, quai d’Orléans, 


PARIS, qui traoJttmttn. 



Attaché à la D. G. 

Responsable du Dépt Etranger 


Ce poste est une création. Jusqii’l présent en effet, c'est le manié 
national qui a compte. La Sodé té y a, pour les matériaux de second- 
oeuvre du bâtiment qu’elle conçoit, fabrique et vend, une place de 
choir. Son expansion régulière depuis plusieurs années s'effectue dans 
un contexte nuancier satisfaisant 

D s'agit maintenant de bien aborder les marchés étrangers. D’abord 
préparer un programme, établir un calendrier et un compte d’exploi- 
tation prévisionnel. Ensuite analyser les m a r ch és et sélectionner ceux 
qui justifieraient une implantation i l’étranger dans des pays poliri-' 
quemenr stables. 

Le responsable de ce poste a un peu d'expérience â k fois des affaires 
et de l’étranger. Il parie des langues (et bien sûr d’abord l’anglais por- 
fohement maîtrisé). H doit envisager desabsences d’une â trois semai- 
nes et des déplacements représentant plus d’un nets du temps. La for- 
mation doit être supérieure (commerciale ou scientifique)- Et puis que 
l’homme soie souriant, qu’il aime le terrain, qu’il ait affolé ses quali- 
tés de méthode et de jugement, qu’il sache dérider. D dépendra de la 
Direction Générale. 


SEFOP recevra les personnes intéressées et les remercie de lui adresser 
leur dossier sous référence DEUU M. 


SEFOP 


II, rue des Pyramides, 75001 PARIS. 



Adjoint au secret a ire 


général 


PARIS 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
Nous soraroei f org an ism e professonad parisien d’un secteur d'activité en expansion. 

Notre Secrétaire général re ch er che un coBaboraieur capable déjouer auprès des adhérenc no rfltecfïnfor- 
rnsokm a de conseil, nota mm ent dans W domaine de fat règlementation sociale. 

Vois justifiez d’une formation juridique. Vous an acquis, après s ans d’une première expérience, me 
bonne connaissance de la légUari on dp travail et vous voulez évoluer, oa bien, vous souhaitez entrer dans 
la vie active après avoir effectué, le cas échéant, plusieurs stages professionnels. 

Verts posséder, du secs pratique, vous êtes précis, vous avez le goût de te rèdaaksn et le sens du tfiaJogne. 
Envoyer CV., photo récente a rémunération actuelle sous réf. 809298 M (à mentionner sur Tenvdoppe) i 
Laurence BUFFARD. 

Le secret absolu des cancEdatnres est garanti par : 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


amdahl 


AMDAHL est un nouveau concurrent dans l’Informatique. 
Après quatre années d’existence, nous sommas placés parmi les 
325 premières entreprises mondiales (classement. FORTUNE). 


Pour participer 6 la création de nos filiales en France et en Italie, 
nous cherchons notre 


CHEF COMPTABLE 


PARIS - 100.000 F environ. 

Sous l'autorité du Directeur Financier et Administratif. Il (elle) 
sera responsable d'un reportfng américain .des exigences fiscales 
et juridiques françaises, et des projections financières. 

Las candidats devront posséder : 

- 2 ans d'expérience dans un Cabinet d’audit anglo-saxon ou dans 
une société américaine. 

-leDECS, 

- l’Anglais courant (et l’italien si possible). 

Adresser C.V. sous référence 701 12, en indiquant salaire actuel. 
& notre Conseil : NICHOLAS ANGELL S JX.R.L. 

149, rue Saint-Honoré -75001 PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOI 

Uligna 

46,00 

U ligne T.C. 
52.62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11,00 

12J58 

IMMOBILIER 

32,00 

36,61 

AUTOMOBILES 

azfio 

36,61 

AGENDA 

32.00 

36,61 

k PROP. COMM. CAPITAUX 

65,00 

97,24 


offres d’emploi 




Kienzle 

informatique 

chercha pour son service 
de formation technique à PARIS 


7 - 7 ïïl*>ïTï» 7 


Expérience souhaitée: 

• quelques années de maintenance informatique 

• notions pédagogiques et contact humain. 
Allemand indispensable - Libre rapidement. 

Envoyer c.v. et prétentions à 

Kienzle Informatique, Monsieur nillmann, 

2, place de la Bastille 75012 Paris. 




Société leader dans sa branche 

Hygiène Industrielle, recherche. 


agents technico- 


ÏÏTnTÏÏ^MT 


peer compléter «on équine 
«or Parts et Région Panstcnne. 

Une Iwmation supérieure. de priierance crienlèa vers 
les Sciences, serait appréciée. 

Noire Société offre de belles perspectives de carrière 
pour élément dynamique. 

Nous assurons la formation technique et commerciale 
complété du candidat. 

Fixe * Intéressement + trais 4- véhicule. 

Rémunéra bon garantie pendant (a période de f o r mati on 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. * photo i 0. FRANCO!) 
sous réC 811 - (réponse et discrétion assurées). 


Perrot- Desnoix 
CONSEIL 

217. RUE SAINT-HONORÉ - 75001 PARIS 



Annonces cinucci 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




ANB&££S £tfCA0flEE& 

LemfacoL 

T.C. 

OFFRES O'EMPLOIS. 

27.00 

9089 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6.00 

088 

■ . IMMOBILIER 

21,00 

24,02 

AUTOMOBILES 

21.00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

24.02 



RSPROOUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


IMPORTANT ORGANISME 
DE PREVOYANCE 

recherche pour 

aniiti fttio tt de son 
réseau décentralisé 


30 ans environ, diplômés d’études sopérrieurcs, 
expérience de 3 snœes au -moius dsnsrsumudira 
d'un résean commercial avec lé sutt at ijuttfflés. 
Libres rapidement. Disponibilité es vue d'implan- 
tation en Province. Déplacements fréquents. 

Pennis VL- Avantage» sotianx. 

Adresser CV détuUc,pboto (retournée) 
et prétentions à SJL ■ 

56 160 xi» Nationale 75640 Paris Cedex 13 


aiuniiniiuiirinmuiiimiraumnnnniinimnmunuiiifflnniimnie 

1 BANQUE PRIVÉE | 

= liée b un groupe -en pleine expansion ~ 

= recherche pour son Siège de PARIS . s 

| RÉDACMJRS-ANALYSTES | 

| de crédit aux entreprises | 

| (gradés et cadres, classes IV 'et V) . | 

ss , Licence on équivalent = 

= Les candidats auront acquis ' 5 

~ — uni bonne sxpér. dans rasplottatton bancaire, = 
= — le goût des contacts et l’aptitude à la négociât „ = 
— — l’habitude du diagnostic flwwniiir de pmb “ 

EE ' ' ' Disponibles rapidement. SS 

£ Adresser C.V. détaillé et prétentions b : O J AP. £ 
sz 68, rue de la Chanasée-d’Antln. PARIS (8*}- -ss 
= son s référence 6200 M. Totale discrétion assurée. = 


h 3». 

I « 

\ \ -4^ 


Un métier ' 

en pleine évolution 


INGENIEUR QUALITE 

Les dimensions de nos réalisations industrielles, leur avance techno- 
logique et la variété des domaines sdenti Gques concernés, confèrent 
à l’Assurance de Qualité un rôle déterminant dans l’aboutissement de 
nos projets. 

Constituant un département important, les ingénieurs chargés de la 
qualité se voient confier diverses missions à tous les niveaux de nos 
activités : études, suivi des fabrications, anomalies» évaluation des 
fournisseurs, achats, chantiers- 

Ils entretiennent d’étroites relations avec l’ensemble des départe- 
ments techniques et les fournisseurs, acquérant ainsi une connais- 
sance approfondie de l’entreprise et de ses procédures. 

Outre des qualités de contact, les ingénieurs que nous désirons recru- 
ter, pour renforcer ce département, ont une formation mécanique, 
électromécanique ou métallurgique, consolidée par une expérience 
de 5 années au moins de bureau d’études, de fabrication ou de 
contrôle. Les postes sont basés à Paris, mais peuvent entraîner des 
déplacements de courte durée en France ou à l’Etranger. 

Une bonne maîtrise de l’anglais constituerait un atout pour prendra 
en charge certaines missions. 

Les candidatures sont à adresser, accompagnées d'un curriculum 
vitae détaillé, sous la référence 31011, à HAVAS CONTACT - 
156, boulevard Haussmann, 75008 Paris. 


r 180 000 F 

Responsable du 
développement international 

Ayant déjà réussi dans la vente de biens d'équipement 

L'homme que nous cherchons est un homme de terrain très disponible, un bon 
vendeur directement responsable de son chiîfre d'affaires. 

Il est aussi un bon organisateur, capable de mettre en place puis d'animer le 
râseau international. Il a une formation Ingénieur, âge 32 ans minimum. Trilingue. 
Nous lui apportons : 

— Une très grande notoriété acquise par notre position de leader mondial 
sur le marché de biens d’équipement pour fondations spéciales et travaux 
souterrains. 

— Une très forts avance technologique. 

— Un marché international en expansion rapide. 

— Un chiffre d'affaires et des bénéfices en progression constante. 

Nous lui offrons une exceptionnelle opportunité de carrière et une rémunération 
très stimulante avec des possibilités d'intéressement. * 

jsélé I Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé et photo sous 

-JmJSfmÉ Référence 73472/M à Madame CLE RE - Stria CEGOS - 
iRTOPNl 33. quai Qallieni - 92152 SUHESNES. 
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• SOCIETE FRANÇAISE 
PRODUITS CHIMIQUES 

siège région parisienne, recherche pour sa 

DIVISION PHITOGANITAIRE, un 

Ingénieur 

Agronome 

Le candidat retenu, Sgé d'au moins 
28 ans, sera c h argé du suivi et du déve- 
loppement technique et commercial de 
spécialités destinées eux cultures médi- 
terranéennes et tropicales, principale- 
ment en AFRIQUE. 

-•Une très bonne eonnaJssanee de 'l'an- 
glais ast exigée, 

• Une bonne connaissance des cultures 
tropicales sera appréciée, 

• Des déplacements fréquents sont à 
prévoir. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions 
sous rôt 3731 â 


^ 8. Bd de Inlw i. 75002 Pan» 
qui tramtra 


et qui s'engage à répandre à toutes - 
candidatures. 


Un Jeune expert-comptable 


Expert-comptable ' (ou mémorialiste), vous exercez depuis plusieurs 
années vo t r e méfier dans un cabinet on en entreprise. Aujourd'nui, vous 
ressentez le besoin de ne pas être seulement un expert du contrôle et 
des T BrrmnmBndatTn ns_ mai» d’înierveiimpeisoiiiiellBmEnt dans la gestion, 
de votre soriétégvous voyez poindre à rhorizan le spectre de la routine 
et vous ne l'acceptez pas. 

Votre compétence peut trouver on nouveau champ d'application d a ns 
notre établissement financier d’ enver g u re nationale. Au sein d’une 
équipe jeune et de haut niveau, vous j^^ez^cçg^ÿipifl g.j^pr ^igper:-; 
votre métier en sortant- dm ch emins battus* de là .profession. Vo us 
contribuerez directement à créer un outfl r ~de. com ptabilité adapté et 
vivant pour une gestion dynann que de nos activités. 

Si ce nouveau départ vous tente, pourquoi ne pas écrire aux consultais 
de SïRCA, sous référence 782 173 M ? vous pouvez compter sur leur 
discrétion. 


Sirca 

64, rue La Boétie 75008 Paris. 



h— | ^ « i 1 



itiVf 


a Radio - Télévision - Hi-Fî - 

Filiale française d’un groupe interaaConal^la quaUtédenos produits et leux réputation 
technique nous ont permis d^tfoquérir une place prépondérante sur le marché, nous 

recherchons le / \ 


chef 


ice technique 


à qui nous confions : \ 

- La responsabilité d’une maintenance de qualité, assisté j 


dont il devra cdordoc 

- la promotion tedmiq 
tées â notre réseau di 

Nous envisageons bout 
électronique. \ 

n devra posséder une 
Télévision - Radio - êtes 
tentent la gestion admit 


tonner et suivre tes interventions, 

nique de nqs -produits par use assis 
i de- revendeurs et d noue force de 


jne éqaïpe de fechntefens 
jBCtine formation appor- 


: un technicien i 


; une formation B.T.S. ou D.U.T. 


mpêt erjce^Co □ Qrm ée dans des prodt 
Aycfr assumé une fonction d’encadrf 
frative des affaires traitées. / 


similaires {Hi-Fî - 
nu comportant ega- 


Si vous êtes intéressé par ce peste, nous vous prions d’adrésser vos dossiers de candida- 
ture ss réf. 5584 à Mme Sigoleî'iuJ.Tue de.Boxi-^5008 - Paris. . 




INGENIEURS DIPLÔMES 


1^:1: • 1 i- 


Un des premiers groupes français et multinational de Hn- 
-dustrie mécanique recherche pour ses Services Méthodes et 
Fabrication des Ingénieurs Diplômés Grandes Ecoles. 

Il faut avoir quelques années d'expérience. 

Une très bonne connaissance de l'allemand est indispen- 
sable. 

Anglais souhaité, autres langues appréciées. - 
Les postes à pourvoir sont en principe basés à Paris; cepen- 
dant, il faut être disponible pour voyager à l'étranger, 
éventuellement y résider. 

Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo, sous réf 81 50 â: 
rsc carrières. 92, rue Bonaparte. 75278' PARIS cedex 08. 
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OFFRES D’EMPLOI - . 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . - 
AUTOMOBILES 
AGENDA . • 

PROP. COMM;' CAPITAUX 


U Bps UltBMTX. 
-40,00 >82,62 
11,00 -• 12£8 
â2jOD 38,61 
32,00 ' 36,61 . : 

32J» ; ; 36.01 
85,00. «7^24 


Annonces ciaiseei 


varia n 


offres tf 'emploi 


SOCtBTB PTOSHIP MBSTijaON 
^ SCIENTIFIQUE 

si. dt : comiABao/r - oebat 
. recherche 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m cri. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27.00 

30.89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6,00 

6£6 

IMMOBILIER 

21.0D 

24.02 

AUTOMOBILES 

21.00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

24.02 




offres d’emploi | 


TECHNICIEN 

(Nrreau LUT.) 

POUR SERVICE - APRÈS-VENTE 
MATÉRIEL D'IMPLANTATION IONIQUE . 

34 cuulldat devra être diplômé’ m ~ 

Une expérience préalable sur icoéMhtmn J» par- 
ticules et matériels d'ultra vide mes appréciée. 

Andidi b et parlé gagé. 

La candidat retenu sets intégré à notre organi- 
sation européenne de service après-vente' et basé 
A ORSAY. ’ ... 

Après un stase de formation en Europe ou. aux 
U.B.A-, le candidat devra être en mesure de tra- 
vailler de façon autonome. Déplacements Eréquenta- 
en province et éventuellement 4 Itoupir. 
Voiture de société fournie. 

Ecrire avec C-V. & « VAHLAN 8- JL ». SJ?. 12, 

. SM01 ORSAY CEDEX. 


SERETE AMENAGEMENT 


recherche 


"77 



n 

n 

n 

Li 
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(PLUS DE 200 ACTIVITES DE COMMERCES, DE LOISIRS ET D'ANIMATION) 
: dont l'ouverture est prévue le 4SEPTBVBRE 1979 

Ce Directeur devra avoir : 

— un tempérament de Manager 

— des qualités d'organisation et de gestion 

— un très grand sens des contacts humains et des relations publiques 

— le sens du service rendu, notamment auprès des commerçants 

— une très grande disponibilité. 

Adresser C. V. détaillé, lettre nmtuscme, photo et prétentions â 
SERETE AMENAGEMENT - Direction du Personnel - 63 rue la Boétie - 75008 PARIS 


■63 rue La Boétie - 75003 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTAUX PRÉCIHJX 

quartier HOTEL DS VILLE 
recherche pour son service stocka 

GESTIONNAIRE COMPTES COURANTS 
MÉTAUX PRÉCIEUX 

Boa niveau comptable 

Ecrire C.V. + photo sous le n° 4.428 & PUBLICITES 
REUNIES. 112. bd Voltaire. 75001 Parla, qui tranom. 


IMPORTANT CABINET 
DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

PARIS 16» ' 
recherche 


NIVEAU EXPERTISE COMPTABLE 

Env. lettre de candidature manuscrite, C.V, phot o, 
prêtent, sous n° 387, PUBLICITE MEESTERS, 
113, rue de Réuni;, 75012 PARIS, qui transmettra. 


tri » - 




MEDTRONIC, leader mondial de le stimulation cardiaque, recher- 
cha pour son Siège Européen (Paris -Neuüly) un chef de projet 

Mission :• conçoit et réalisa la gestion des stocks au niveau Europe 

• assiste chaque filiale dans la mise en place du système # réalise 

les études d'opportunité sur deréetiss applications ei/ou de nou- 
veaux matériels. ‘ 

Profil : 30 ans minimum • formation supérieure de type Ml AGE 
■ expérience "de 5 ans mînimum.dont 2 comme chef de projet" 

• connaissance time-sharirîg et réseaux appréciée • anglais Indis- 
pensable (tangue de travail). ;7 ; 


Envoyer C.V., photo 4- p réten t i ons 1 
Mme Heriard-Dubreull - Medtronic 
120, avenue Charles' de Gaulle 
92200 NéuUty-surSeine 



Formati on IN GENTEPR ELECTRONICIEN ou 
TECHNICIEN SüPKRIEUR : D.U.T. - B.T.S. pour 
ueurar la promotion et la vante des produits du 
Groupe. 

Le candidat retenu aura do bonnes connaissances 
théoriques et pratiques en hyperfréquences et 
micro-ondes. Une expérience de- quelques années 
en laboratoire d'études (radars, antennes, télé- 
communications) serait appréciée. 

• L'Anglais parlé serait un atout supplémentaire. 

• Lied de. travail région parisienne. 

Envoyer curriculum vltae 4 : 

SEALECTHO 

.. SELXC ÎOL — ’ 94513 BÜNGXS - Cedex 
on téléphoner pour rondes- voua é : 886-90-48. 


r la direction des approvisionnements 

D’UNE IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
située dans la BANLIEUE SUD DE PARIS recherche 

un jeune ingénieur analyste 


dans un premia temps, 3 s’intégrera à une équipe chargée de la mise eu 
place de la chaîne de gestion automatique des commandes, en liaison avec 
le seivïœ informatique etles différents établissements. 

Par la suite, 3 développera avec le service informatique, les applications 
existantes ou à venu; pour donner & la Direction des Approvisionnements 
des statistiques et moyens de simulation. 

Ce poste conviendrait à un jeune cadre ayant 2 à 3 années d’expé- 
rience en informatique de gestion de préférence dan< des applications 
touchant à la gestion de production ou d 'approvisionnement. 

Envoyer C.Vr et prétentions avec photo sous No '87728, CONTESSE A 
’UBidCITE, 20, avenu» de l’Opéca, 75040 Paris Cedex 01 qJr. Æ 


I 

T 




groupo.CGE 

leader dé la péri-ïnf or rustique française 
recherche pour faire face 
. à 5 a croissance exceptionnelle en vue 
rie nouveaux développements de 
terminaux intelligents et mini-ordinateurs 

1} dans le domaine des logiciels 

• MONITEUR TEMPS REEL, SUPERVISEUR 
ENTREE - SORTIE 

■ GESTION FICHIER 

• ■PROGRAMMES UTILITAIRES ET DE 

DIAGNOSTIC 

• ASSEMBLEUR . \ ...V: . 

• RRMWARE POUR SYSTEMES A MICRO- 
PROCESSEURS. 

■ COMPILATEURS ET CONTROLEURS INTEL- 
LIGENTS DE PERIPHERIQUES. 


INGENIEURS 


TECHNICIENS 


- confirmés ayant acquis une expérience- de 
2 à 6 armées dans l'un -ou plusieursde ces 
domaines 

- débutants de formation Informatique, 
grandes écoles ou universités.' 

2) pour t'étude de matériels informatiques 
(hardware) : 

INGENIEURS 

ayant acquis Une bonne expérience dans la 


microprocesseurs - où Intéressés -par le dévè- - 
loppement de circuits analogiques. 

Ces .postes sont k pourvoir 
en région parisienne. 

Prière envoyer ; ' •*- ' 

candidature manuscrite 
avec photo et prétentions 
Mme Bonnier T RA N SAC SA 
Centre Pierre Herreng - 
91680 Bruyères-le-Châtel - 



SOdETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE (Production) 

rechercha ; 

. UN JEUNE ' 

CADRE COMPTABUE 

TJh Arft du obligation, i mnitaum. . 

Titulaire î . - . 

_ soit an dhOAnu a* ï®p*rase Domptable; ■' 

aolt 4n rtTm» . BwM» Xctda de 

Coounww : - 

— et du DACiS. 

Ayant 2 h 3 «ha d'expérience profé rai nnnell e. 
ConnaUsanc© de FangTala Indiapanooble. 

Lieu de première' affectatio n t PARTS: '■ 

AputadM phyauraea et morales A l'expatriation 
néeceralrea pour répondre . aux beaamo de. nos. 
finales A recnk&ger. 

Envoyer C.V. <wt,'Photo «c *«- EÎ SB. t. s- 
r wh a p _ Département carrière* Recrutement 
21 Mo. ktéuué des UUa. Bttlmançt MratraraaL. 

- «4000 PAU. 


c 

LtlJ 


■ 

B Consultant pour 

5' Carrières de l’Informatique 

H- Jean THtLŸ qui anime ce département au sein 

H d’ ALEXANDRE TIC, conseil en recherche de cadres, 
h vous propose de le rejoindre è Paris. 

3 Vous avez une formation supérieure, une solide culture Informatique 
3 ;et souhaitez faire de la recherché d’hommes pour l'Informatique, par 
h 'annonces et par approches directes, votre métier. 

H 'Ecrfvez-lul, réf. 3441 LM. 

— 

— 

l-l 

ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


— 

■ 

■■■■ 

Il 1 i H 

D 



Si voua «tes Ingénieur diplûmô d’une grande 


Si voua avez -au mnln» 5 ont d’expérience 

rVvm m m vr |Aj n | 


Si vous aime* rechercher, négocier et conclure 
des contacta au plus haut niveau. 


S . ' voua souhait» une rémunération élevée. 

Ecrive* en Joignant O.V. et photo à,: 

- . &OSX, 8, ruo . Juliette- Dodu. 75010 FABIS. 



CONSEIL EN INFORMATIQUE. 


MATERIEL ELECTRONIQUE PROFESSIONNEL 
. Banlieue sud de Paris 
* recherche 


TThSTMïïï 


TEG0QVÏCO-GOMMERCL4L 

pour la promotion et . la vente de matériels et 
systè m es électroniques, et mlcro-lnfo rma tique 
xcslisCt mr mMw* 'o 89 disxscs. . 

VOUS êtes capable d'analyser les besoins - du 
clients et de proposer d» solutions adéquates, 
voua êtes bien . Introduit auprès du grandes 
sociétés national», mminurtrarinna ou grands, 
«acteurs Industriels. : 


NOUS pouvons vous offrir une situation' cor- 
respondant à vos ambitions et à votre dynamisme. 


Lie ra de travail 

MONTROUGE OU PALAISEAU 


Adresser -nous votre C.V. et prétentions à 

nrtTOEr "c i «www Jraa-Jâtirta, 

iTAltUL iJL . MUA MONTROUGE. 




SOCIETE DE. 

PROMOTION 

INDUSTRIELLE 

recherche un 

cadre 

supérieur 

40 ans minimum, ayant etxercô des 
fonctions de direction opérationnelle 
dans une entreprise ou une société de 
Consultants, centrées sur la gestion et. 
le management cfentreprïsesilndustrlelfes^ 
Ü assurera personnellement un certain 
nombre d'interventions et aura des 
responsabilités d'encadrement et de 
développement de nouvelles activités. 
Adresser C.V. détaillé à 
HAVAS CONTACT, 156, Bd Haussmann- 
75008 PARIS -N» 75.576 qultransmettra. 


IW 9 IUÏ 

uni 









Ge 




'x jjw iÉ' , fcehï:4 


GROUPE IMMOBILIER 

Investisseur, conseil immobilier 
i . et marchand de biens 

Recherche pour son siège 
à Paris 

“JEUNE LICENCIÉ EN DROIT AVEC OEGS.” 
Capable de prendre en charge, 
en Saison avec la Direction, 

. la création d’un poste évolutif de*. 

“RESPONSABLE ADMINISTRATIF, JURIDIQUE 
ET CONTROLE DE GESTION” 

Merci d'adresser votre C.V.-pholo s/réf. D.P. 


:cno 


181, rue du Fg Saint-Honoré 75008 PARIS 

R sera répondu â toutes les candidatures 
qui seront traitées confidentiettemanL 


HADIALL 

recherche LE FUTUR 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

SUR MATÉRIEL IBM 

de son siège à Rosny-sous-Beb 

doua la cadre d'un plan Informatique et mus la 
responsabilité du service organisation, U sera chargé 
de concevoir, réaliser et mettre en place de nou- 
velles applications de gestion. 

— Maîtrise langage GAP IL 

— Connaissance TP. 

— Formation supérieure souhaitée. 

Envoyer curriculum vltae. photo et prétentions, 
101, rue Fh. -Hoffman, 

TOUS ROSNY-S OU3-BOI3 . 


Filiale Groupe International 


DEUX TRES BONS SPECIALISTES 
HAUT NIVEAU EN CLIMATISATION 

Les candidats retenus auront une expérience 
confirmée Os l'élaboration des projeta d'exécution, 
une 'pratique réelle de la coordination et de la 
supervision des chantiers. 

Ces postes nécessitent des déplacements an Arable 
Saoudite et en Afrique notamment. 

La connaissance de l'Anglais est nécessaire. 

Ecrire n B T 09.834 M. REGIE PRESSE, 

83 bis. rue Béaumur. 75802 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LalKm 

1a IJgns T.C. 

46^0 

52.82 

11,00 

12,50 

32,00 

36Æ1 

32,00 

36,61 

32,00 

Sâ^l 

85,00 

97J24 


Annonces amsm 


-pawa«c^effiAD«EE 8 

Li mfoiccL 

T-C, 

OFFRES D'EMPLCHS 

■ 27,00 

3 ft 89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6,00 

e» 

IMMOBILIER 

Stfgt 

24,02 

AUTOMOBILES ‘ 

21,00 

24.02 

AGENDA 

21,00 

240 ? 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


CALCQHP S JL 


Dans le cadra da l'expansion de ma activité» 
ea Franco 


recherche pour sa Division 

SYSTÈMES MÉMOIRES 


INGÉNIEUR 
DE MAINTENANCE 


Expérience mini -calculateurs et disques exigée. 


Connaissance PD P 13 et/on SOLAR souhaitée. 
Anglais Indispensable. 

Formation assorte. 


Lieu de travail : PARIS 


Snv. état, vltae sons référence 2 JD /RD CMXOMP, 
43, rue de la Brèche-aux-Loope. PARIS (12*). 
Téléphone : 344-15-87. 


taisant 

spécialisée 


Importants Société 


partie d'un Groupe International 

nané 


AUDIT et Etudes Financières 
rechercha 


EXPERTS COMPTABLES STAGIAIRES 


— Formation : H JL CL, K£.C„ £JLP„ BS SEC ; 

— DJ.C3. complet, connaissance ungiain ou 
allemand utiles. 

Ayant 2- ou 3 ans d’expérience confirmée dam» 
firme ü ’ audit tchef de mission éventuellement), 
25 ft»w 

Lee candidats, devront faire preuve de qualités 
profession nelles affirmées et de dynamisme alliés 
au sena du travail en équipa. 

— Activité : FRANCE. 

— Déplacera, éventuels courte durée A l’étranger. 

— Tr&s larges posalb. da développera, de carrière. 
Ber. av. C.V. et photo & n* T. 09.419 U Régie-Presse 

85 bis. rue Réaumur. T 5002 PARIS. 


Filiale de crédit- haU d’un 
Important établissement financier, recherche 


ANALYSTE DE CREDIT-BAIL 
IMMOBILIER 


— Assurer les contacts commercJaux avec la clien- 
tèle potentielle et le réseau. 

— Négocier lea contrats avec la clientèle. 

— Agir en tant que conseil auprès des clients et 
assurer la montage juridique flneneler et fiscal 
des données. 

— Présenter les données au Comité des risques. 

Formation supérieure juridique et économique. 

Expérience de crédita aux entreprises exigée. 

Envoyer C.V, photo et prétentions à n° 8A82. 

CO F AP. 40, rue de Chabrol 75010 PARIS, qui tr. 


r 


GROUPE IMPORTANT 
recherche 

POUR L'UNE DE SES SOCIETES COMMERCIALES 


cadre juridique 


TL sera responsable de l'étude et de la mise en 
application dea textes Juridiques concernant la 
vie adm i n i st rative, commerciale et sociale de 
la société et A suivre les affaires contenUeuaas 
en liaison avec la direction Juridique du groupe. 


' n devra posséder une formation supérieure en 
droit (maltriae rolnlm } et avoir 3 ans .d'expé- 
rience pratique, notamment dans le do maine de 
la procédure, acquise dans le service Juridique 
d'une société ou dans une étude d'huissier. 


Env. C.V. et prêt, n réf. 1.532, è SWEERTS, 
B J. 289, 73424 Parla - Cedex 09. qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
INTERNATIONAL 


recherche 


UN CADRE FINANCIER 

Pour sa DIRECTION FINANCIÈRE 
(PARIS) 


17 minimum. 

Formation 8.LC, KSSEC, SUP. de CO PARIS. 
3 à 5 ans d'expérience bancaire ou Industrielle 
exigée, dans service contrôla de Gestion Audit 
ou analyse financière pour assurer suivi financier 
filiales et montages financements spéciaux. 
Ouverture de carrière dans la groupe pour candidat 
de fort potentiel. 

Ré m un é ration en rapport aveo expérience. 
Discrétion totale assurée. 


Adr. C.V. manuscrit dét„ photo et prêt, v 87.811, 
CONTES8E Pu CL. 20, av. Opéra, Parla (1«1. qui tr. 


COMMERCE INTERNATIONAL DE DENRÉES 


Su raison de l'expansion continu; de ses activités 
une société internationale basée & PARIS a deux 
pwtee A pourvoir dans son département commercial 


LES CANDIDATS RETENUS DEVRONT AVOIR : 

— u» Aogfais très Cûunmt, 

— une formation commerciale supérieure, 

— une première expérience dan le Secteur 
des matières premières oa dans les denses. 

— 25 arts minimum. . 


Envoyer C.V. avec prétentions sons n* 8507 & 
«le Mouds » Pub, 5, rue des Italien», 75427 Paris 
oedex 09. qui transmettra- 


Le service gestion et contrôle des bilan» 
des agença provinciales . 
d’un établissement financier recherche 


ASSISTANT DE GESTION 
INFORMATIQUE ET COMPTABLE 


pour production de statistiques & l'aide d’un 
Software (AJL.) et validation comptable da 
Informations produites pour préparation planifi- 
cation et suivi dea travaux de In cellule. 

— Niveau Maîtrise de gestion. - 

— Connaissances en Informatique. 

— Expérience de 3 années en analyse financière 
et comptabilité appréciée. 

Envoyer C.V, photo et prétention» & n* 6.483, 
COFAP. 40, me de Chabrol. 78010 Paris, qui tr. 


Mairie d'Orly recrute Sous-BI- 


MMbécalre avec CAFB option 
appréciée. 


jeunesse. Expérience 
Adresser candidature et C.V. b 
M- le Maire - M310 ORLY. 


CErèque à Ermonî C951 rech. 

— Infirmière O-E. étage. 
Chirurgie. 

— AftfcSotaHrtB D.E, étage, 
dilrurule. 

Bonnes conditions de trawIL 
Postes stables. 

TéféPfL pour RVs au 99W8-12 


Cherche professeur de maths 


et professeur d'anoials 

ft domicile. 


pour classe de Sa à 

n Levai kris. Télèpti. : 757-56-71 
le matin de W à 11 heures, 
ou le soir après 20 heures. 


Emplois de l'artisanat, du 
pM nalr et du loisirs : dam. 
une doc. oratutte sur la revue 
FRANCE-ANIMATION (B3) 
B.P. 402 — 09 PARIS. 


Rech. pour REGION PARIS 


w&ËnEURS sup. m 

INGENIEURS *. et M. 


ans d'expérience minimum. 
Ecr. avec C.V. a référ. ZS76 
A SPERAR 

12, r. J.-Jaurès, 92807 Puteaux. 


Société PET1T-CLAMA RT 
recherche 

CHff DE GROUPE 

pour pale sur ordinateur 

TKHHIŒNNE 

CONFIRMEE 

Formation comptable exigée. 
Qualités de contrôle 
et de commandement. 
TEL. : 631-1*85. 


GIBERT JEUNE 

recherche 

r VENDEUR 
CADRE e 

pour rayons LOISIRS 


réHr. exigée^ Se présenter 


5, pWŒ 


Int-AAlcfiel, Paris* 
C3« étage}. 


STE OMERA 


RECH. pour ARGEMTEUIL 


AGENTS TECHNIQ. 
ÉLEOTWNHÎIENS 


DEBUTANTS 


r 


IMPORTANT ORGANISME DE FORMATION 

recherche 


INGÉNIEUR 


ayant acquis une sérleu» expérience en ANALYSE 
DE LA VALEUR pour développer son équipe. 


n an iment des stases de formation de groupe» 
opérationnel» dans la entreprises. Une formation 
complémentaire technique et pédagogique lui sera 
donnée. Déplacements fréquente de courte durée. 


Adr. C.V. et prêt, à n* 87.809 COMTESSE FobL, 
20, av. de l'Opéra, 76040 PARIS CEDEZ 01, q. tr. 


B.TSL ou CUIT- exigés 
Dégagés obligations militaires. 

semaine. 


Poste stable. 40 h. 

13» mois. 

Restaurant d'entreprise. 


Ecrire avec C.V, prétentions. 8 
SM OMERA, 49, r. Penfinand- 
Bflritwod - 95100 AROENTEUIL 


IMPORTANT OROUPE 
recherche 


pour un de sas établissements 
de fabrication de produits 
tHastloues 

dan» la région parisienne 


UN RESPONSABLE 
TECHNIQUE 
DE ppnn'i’nTWN 


capable d'assurer 
certains contacts com m ereiemt. 


Celui-ci devra être âgé d'une 

trentaine d'années et avoir une 

formation d'incénieur 
mécanicien ou chimiste 

ainsi qu'une expérience 

du génie chimique. 


Adresser CV. et prétendons 
SOUS la na 755360, 

T36» ev. du Gértéral-de-GauHe, 
92S22 NEUILLY 


SOCIETE FRANÇAISE 

FILIALE D'UN GROUPE 
MULTINATIONAL, PARIS-IF 
recherche 


BFWnHWWF 

COMPTABILITE GENERALE 
COMPTAS IL. FOURNISSEURS. 
Gestion de la trésorerie, bilan 
déclarations paies. 
Expérience de plusieurs années. 
Formation niveau D.E.G5. ou 
D.U.T. gestion. 

Anglais ta. parié et notions 

comptabilité anqto-UXMM 

souhaités. 

Ecrire avec C.V, prétentions 

a no 87 943. contasse Publicité, 

20, bv. Opéra, Paris-lt, q. tr. 


Impie Stfi Euelpeuieub indestr. 
recherche pour 
TRAITEMENT 
DES EAUX RESIDUAIRES 


INGËKIEim DE PROJETS 


— connaissant épuration Méta- 
llique et ubysicn-ctilinfoue. 

— Langue anglaise lue et pariée. 


Adren. C.V, photo et prêtent. 

S/référv. 2571, è SPERAR, 

B. r. Jean-Jaurès. 92807 Puteaux 


HOTESSES 
DE VENTE 


Vous avez : 

— 25 ans m fri Imam 
— Une bonne présentation 
— Un niveau bac 


Vota souhaitez : 

— Concilier votre vie familiale 
et votre' vie professkxmeile 


Nous vous propo sons : 
— De rejoindre notre 


de vente et de travailler 
en expositions, salons. 


foires., écoles, faculté ^ 


administrations, comf1 
d'entreprise, sociétés 
(Voiture souhaitée) 
SJH.P. 3.500 F après stage 
de présélection 


Mme PANIER recevra 
M 22 dm. to-13 h et 14-18 h. 
LA DIFFUSION 
S, nie du Générat-Bortrand, 
75007 Parts - (Mo Durée) 


IMPTE STE HOTELIERE 
SUR PARIS recherche 

ASSISTANT AU DIRECTEUR 
CflMDTABlf & FINANCIER 

Possédant : 

— Une formation 
comptable de 
(D.E.CLS.) 

— Une expérience professkm- 
neUe ewtHrmée 

Adresser CV. détaillé manus- 
crit, photo et prétentions, A : 
Cabinet iT Expertise Comptable 
P. CASTAQNET 
X place du Théâtre-Français, 
75001 PARIS 


DRECTEUR CQAL 

do Département dâégaffm 
d'analystes programmeurs en ré- 
gie. ^Expér. te plus * 2 : ans 
exigée. Seielre + wttooo F fan. 

DbcréKon assurée. 

TM- : 201-48-00 pour rendez-vous. 


AGENCE DMOBUffi 

fane perspective de développant, 
rwtwrct» 


ayt aptitudes néœss. é’ obtention 
carte prof cm formelle. 

Env. CV. et prêtent par lettre 
Société fi Mante r-france 
83, rue Fortuny, .75017 PARIS. 


Stè ASSISTANCE TECHNIQUE 
prestations do service, . rech. 
pour son Agence de Paris 


UN RESPOHSftBLf 

35 ANS MINIMUM 
connaSKssnt techniques et méca- 
nique Industrielle souhaitées. 
10 ans iTexpér. et de rasponsab. 


— Rech. de contrats. 

— Sélection de cadra* et ETAM. 

— Bon gestionnaire. 

— Avoir le sans- des rasponsab. 

— Avoir la volonté de bâtir son 
salaire & partir de ses résuit 

— Anglais parié/écrit Ttécess. 


Adresser. CV. détaillé A 
AJULP. (N« 5JM/MI, 
40, rue OHrier-de-Serreç, 
Paris-W, qui transmettra. 


Cherche juriste haut niveau 28 a. 
min. expèrim. droit tes at L, 


cap. trav. d'une faç. htdto. ds 
cab. de conseil Jur. et fiscal. 


Ecr. n* 8 500/ • le Monde > Pub. 
Itafiena, 


5, r. des lias 


75427 Parts*.. 


STE te PRESTATION te SËRV. 
très iHnorabtonient connue. 

. PARIS-PROVINCE 
nriiard» . ' 

dans te cadre te l'expansion te 
ses sonda» 


. 2 ÏECfflfiCO- 
cofwaaAux 

SECT. BATIMENT- Ct INDIIST. 


Adr. C.V„ réf-, photo si possible 
33, réf. 2291, BRIO PUBLICITE, 
5, pL des Victoires, 75001 Parte, 
qui transnaftra. • 
Ré p o n se assurée sous 8 tours. 


OBFOteMnS SÏÏTÈMB 

Dans te cadre de tan dévetopp. 
en France, au Moyen-Orient at 
en Amérique du Sud 

meèlIEURl HHDWUtE 

logique digitale MITRA 

IHGËNIQmS LOGICIELS 

maîtrisant l'un d» systèmes 
SIR J S 3 - MITRA - SOLAR 
3-4 ans expérience temps rterts. 

MtâHEURS stntes 

spécialistes du langage LT.R. 
nu DBubenton, Parfa-S". 
TM. : 337-99=72. 


/ecfétîsifc/ 



La finale d'on Etait .financier 
recherche 


COUiBORiTtüR JTRltE) 

DEUG, Sc. ECO. on «privaient 


pour CDrnpL son éepil^ d'ana- 


lystes crédit- Ec. av. C.V. mon. 
n» T 09.625 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue RAaumur, PARSS-2*. 


intfiut Langue rech. 
Jetant Femme a demande p 
«Mire - TéWph. : 200-57-34, sofr. 


offre/ premier emplbi 


r 


Juridique et 
bon niveau 


BAN0UE 

PLACE DE PARIS 
recherche 

SETRÉT .BfnACTFIIR 0RICE1 

N IV. BREVET PROFESSION. 

Mbi. 3 ans expér. ds étude des 

crédits clientèle commerciale.. 


DÉBUTANTS 

imtRESSÉS PAR LA ' 

FONCTION COMMERCIALE 


>i 


UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 


SP£aALISE DANS LES FINANCEMENTS 
AUX ENTREPRISES ET AUX PARTICULIERS 


recherche 


pour plnsreors te ses Agences 
de roaest 


SIX AnACHES 
COMMERCIAUX 


Ces poster évolnrifb exigeât un tempérament 
tourné vers l'action et la négociation ooouner- 
rts-las. Os permettront A Ibwb tltnlalm d'entre- 
prendro un» carrière de RESPONSABLE items 
nn -groupe en développement 00 notant. 


FORMATION SOUHAITEE : 
RB.C.A.E. - Z.U.T. - SCIENCES -ECO. 


QUALITES REQUISES : 

• goût, du contact xxmxmandU ; 

• dynamisme, esprit d’équipe ; 

• une expérience commerciale ou bancaire serait 
un atout. 


Ecrlze avec C.V. 4- photo 4- prétention», 
HOOfl réf, OV. 360. A ARCHAT, 34. bout Haqjwmaim, 
75009 FAHIS, qui transmettra. 


vl 


- AMERICAN MINI-amPCTER COMPANY 
GidWORIDWIDE), 
"WESEARCfiFORODR 


ASSISTANT 


to 


car 


Utàng hier own initiative, site wSlprovUetbe 
coordination in aüedmùtistrai&e factions 
with the Européen Heactquanm in London. 
She wIU be ùtvoleed in aS Commercial aetl- 
rities, reportbt&direàtJjf to theEngllsh Com- 
pany Manager mi ho w be onfr ùt France 
for 50%~ofhix Üme. 

Tkb unique cpparaadtywîiïbe an excellent 
canser challenge fora Lady, above 25years, 
and fiilty expérienced ht business Admùiü- 
tnakm. 

Requiranentx : fluencyinBngfish, tftor&and 
and typmg. - 

Bouts of vtork Quite flexible. 

Office ïoeated în the South West Paris area, 


. Seatf imor (rff 9284) to :L.TJ. 

31, Bd Bonne Noovda75082Fax3s Cedex 02 




A M- redMRhe d'une 
SECRETAIRE BILINGUE 
G JC CONSEILS 225-63-84 


Importante société 
bitenwHomie, benliwa Sud, 
desservie per ILE. R. 


«non 

A COINAN SJL 


recherche 
LIBRE IMMEDIATEMENT 


SECRETAIRE 

DIREM 


parrattemeitt bUlnoo» 

FRANÇAIS' ANGLAIS 

Sténo dans lea deux leneoe» 
. . souHattée. : 


IL EST DEMANDE : 

— Expér. plusieurs années dans 
la ftncfwn. 

— Très bonne formation 
BÉnêrate (B.TA. eu 
équivalent). 1 . 

— Banne présentation. . 


IL ST OFFERT. * ■ 

— Poete stable.. • 

— Salaire X DLL - 

— Restaurant ' d'entreprise, 

— 5x8, horaires- vert ables. 


Adr. 


CV. m ara aer t f, photo et 
prêt, à Direction des 
Rele tt ons Humâmes, 

15, rue Ampèe, Z.I, 

91301 MASSY. . 


SU Lingerie Paris-t1% cherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION' 

- COLUBORATRICE 

35 ans min- expértnwntée- 
Ubro de suite. 

Env. CV. manuscrit avec 
photo et préL à : 
CARINA-SANDEFO, 

I2S, ev.de le Répubflqua. 


***** • DarliMvthaé 

KCCnCTOT*» 

siixoMcmo 

(petit secrétariat) 

»WP t connaissances Anglais. 
Ecrire sous référence i^M, 8 
P^LtCHAU SJL, B.P. 22D, 
73043 PARIS Cedex 02, ouf 
teami rafi tea . 


AiGodetton Cottankle 
Maskale prés hsm de VBe 
cherche 


mime dtibuèpote ayant goflts 
artistiques. Ecrire avec CV. 
+ photo, h n» SUSV 8. BLEU. 
17, r. Lebflf, 94300 ViNCEHNES. 


représent. 

offre 


Nx-lenit de _ 
recherche 


pour Paris et région eartteme 
UK REPRESENTANT 
EXCLUSIF 

Ecr. HAVAS, ne 9539, B J». 319, 
72007 LE MANS CEDEX, 
«TOC-'-CV. 4- ptnto. 


PoüF rètfon parisienne rectiorch. 
^■résentants EXteteB 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS 
rémunération intéressante. 

Se présenter de * 4 17 heures, 
le 22-71-38, demander QoIQotoL 
NOVOTEL 

DE LA PORTE DE BAGNOLET. 


8EPRÉSEMT4NTS 

-Minimum 30 ans. 
Introduit pour vente 


d'outil lape pour garage. 
: Centre-Est 


Région 

Ecrire avec CV. 4 WILMONDA 
28. rue du Coq-Français, 
93260 LES U LAS. 


cours 
et leçons 


Professeur dlpi^ or ig i n e améri- 
caine, donne COUR D'ANGLAIS, 
prix mtéressant TH. : REU1-CL 


Env. CV_ photo. n« T 09579 M 

- Gir 


REGIE-PRESSE 
8S Ms, r. Réaumur, 7SDQ2 Parte. 


Société proche banlieue 
Nord-Ouest recherche 


11 iw mfitainR 


E LE CT ROME CA Nia EN 
étu de s, -conception, mise au 
point appareils mécaniques pour 
machina de contrflle, produits 
verriers. 


2) UN AGENT 


TECHNIQUE 

avec B.T^. éfectramécanlqne. 
Téléph rendez-vous : 285-28-63. 


Nous sommes une société flnm- 
çaba de première Inwortanœ. 


Nous rech erchons 
Guriuues 


PP»WWS 

M CWtTtRf 


capables après un STAGE 
d'atteindre an aueinues moto 
UN SALAIRE 
de 4-800 h 6.000 F. 
MENSUELS 


Nous leur étirons 


— Une formation compote. 

— Une activité prenants. 

— Un plan de carrière précis. 


SI vous pensez pouvoir «sire 
« PEAU NEUVE - 


Envoyer CV. et photo 8 
N« 4JT9 PubDdtés Réunies, 
112. bd Voltaire, 75011 Parte. 


La préférence sera donnée 
candidat avant fût 

— SOIT de bannes étodn. 

— SOIT la preuve de leur ' 
personnalité. 


Centre d'étude du réactifs al 
matériels BttSsés dans tas labo- 
ratoires de M otogle médicale, 

recrute 

DIRECTEUR RÉCIIlf 

fonction temps partiel, 
destiné 4 blofootstè au scient 1- 

fiqae ^wrs teUotoste 

Adf. crndMal et C vfi ŒRM, 

30, pi. .de ta Nation, 75012 Parte. 


propositions 

diverses 


EDITEUR RECHERCHE 

AUTEURS EN RENOM 

Intéressés per littérature 
de Jaunes» et adolescente. 
Ecrire n' 781377, Rigte-Presu, 

85 bte, rue Réaumur, Paris-2*. 


capitaux ou 
proposit. com. 


ARTISTE PEINTRE CONNU 


offre 4 manager Intéressé, pro- 
Minera, 


ductfon excellante qualité 
via Caprtoto 37, Torina, Italie. 


Sommes ecquèreure 4 Parts 

ou baitllaue proche petita-ra 

œ n» entreprise même 1 
lté. Adresser offre confi- 

dentielle s/n» 6J9B. P. Uchae 
SA. B. P. m 75063 PARIS. 
CEDEX CR qui transmettra. 


Recherche 100.GSD F sur 3 ans. 

Intérêts « %. 
Téléphone ; 52444-70. 


PJULE. - PJVL1. voua recherchez 


UN PARTENAIRE 
DE5 FINANCEMENTS 


BiTEX - 724*00-77 


occasions 


PIANOS NEUFS depuis 6300 F, 
occasion 3300 F. Daodé, 75, ave- 
nue Wagram OTG. WA G. 34-17. 


EN SOLDE : moquette et revê- 


tements muraux da premier et 
' 000 m2 «fl 


deuxième choix, 100J 
Stock. — Téléphona :JSS4Wt. 


Achat comptant bijoux. 

brillants, argenterie, etc. 

«, Chaussée - d'Anita!, OPERA; 

37, avenue VIctw'-Hugo, ETOILE. 

PERRONO : ventes - occasion. 


A SAB» 

Pianos droits et queues. 
Clavecins 1 et 2 davfars, 
avec ire» Importantes remises 
du 5 bu 30 novembre 
avant dèménæamcftl 
•t travaux d'atelier. 

Neufs d'exposition, 
légers défauts d'aspect,. . 
occasions en stock. . 

Livraison et garanti* 

assurées. 

PIANOS MAGNE 
SB, roe de Rama, Parte CM) 
TéMpti. : 522-3B4U 


demandes d’emploi demandes d’emploi 



PROFILS 


XJB MISf '. M ANS, réussi, plue de 12 ans d'activité aux tt r a , France, et 
alUeure en Europe. Profonde connatesance du mamiiA et da tendanca 
ezx Informatique. Expérience en tedhnlque. onraniunti nn marketing. 
Tanta et direction g énér ale. Créatif, pragmatique, meneur dühoniDN 
et accrocheur. 


U VOTRE ; ' Entreprise de produite /Bftrvlca da haute technicité. Vce 
zenourca «mfc Intéressante* at vc* objectifs, ambltlaux, néceaeitent 
l'embauche d’un ma n ager de haut niveau, rigoureux et ayant fort 
Bout pour le commerce et les contact» humains. Vous n rimes mm 
geetloa ealno permettant un dynamisme réel ; la Idées nouvelles mont 
importantes à votre réussite. ' 


La rémonérathm recherchée, relativement élevée dès le début, devra pouvoir 
progresser considérablement en fonction dn résultats. 


SI nos profils sont compatibles. Je vous -prie d’écrire il n* T, 781.909 u. 
Régie-Presse, 85 bis, rus Bhmnra r, - 73003 Paris, en proposant qt» . prochaine 
date de rend es- vous. 



EXPERT COMPTABLE 

ch. ml- temps Perte. LH», mm 79. 
Ecr. n» 813 « ta Monda * Pub.. 

5, rt» des italiens, 754Z7 Parts. 


J -F. » ans - UC LETTRES, 
«mata. _ E5PAG, bol AMGL, 


dactylo, stage" d'un an en 
Bl BLIOTHE 


..JC D'ENTREPRISE, 
chercha poste. 

UNUBJE OUEST DE PARIS 

Mme WAN1X 158, rue dé 
Montbrison, «W R. U E t L. 


J.P~ 31 «os, b ne présanL, noL 
angl., allem^ 11 a. expér. onsM- 


orânanL asâstanet Sens' Initiât 

Respons. 


aspons. eutonomle, tfynamteme 

recherche posta 

ASSISTANTE WRECÏION 

Kspon. PossOt. dépiee. 8254646. 


A 6 R 0 -ÉC 0 R 0 friSTI 


Bcpérfance Ste* en ' vole dé 
dévstëpsament - Anglais courant 
RKtwra» poste longue durée 
dans domaine dévateppenuait 


— a si a tKVWIWTJHteUC 

egricole, agro-alimentaire 
egro^iiinentalre 


et/ou pèches maritimes. 

Ecr. n* 330 « le Monda » Pâte. 
5, rue da Italiens, 75427 Paris. 


■LH. 30 a. sdanca Eco. analyste 
tinancu rech. poste ad!, gu rt». 
FtaitidÉr, CwnptabL. Gestton. 
Ecr. o» 3H, «le Mande* Pub., 
5r T. du Retiens, 75427 Farts-9> 


; : ; EXPORTER 
AVEC UN ATOUT MAJEUR 


_ Homme d’sfZatres International, 
Frangala résident au Moyeu -Calent 


J’ai décidé de revenir en France et d’apporter mon 
expérience et ma relati on s an M.-0. A quelqua 
rarea Sociétés pour qui l'efficacité prime. 


j*ai 42 ua, je sois rttplftmé grande + boa. 

'School et trtUngPB . 


Ecrire n« T 0O9ÆOO M. BEGIE-PEESSX 
88 Us, rue Réaumur, 75002 PABEL 


f'oir la suite 
des demandes Remploi 
€t r immohUier 
- en page 33 
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DIRECTION FBBSONim 
X T, 38 «m.- iLlcezvço ^ Droit,- D JLS. . _ 

— 8 ana Qpértaaca-.jpegflbn. compléta personnel 

entruprlae moyenne Influrtrltlla. 

— in+ÏÏ^HÎF*Î5S« mâœ ® tft udp trn e, cadra . atagq 

«ateepri» 10 000 peraonnaa. - 3t»ti*tlque, lnxor- 
ma tiqua. gestion prévisloKmélla. 

— Utee Un décembre 1978. " "• •. • 

— Recherdhe fonctions ' oazxespcmdant k p» 
connalsaancaertspéclallMtton. 

DIBBC131CK 

OU ASSISTANTE DIHSCT11N imRSONKKt, 


BoDm n* 828 c la Monda » PubUotW, 
S, rue des Italiens 1 754217 FABXB-B*. 




INGÉNIEUR AGRONOME 
I.A.E. - SCIENCES ÉCO. 


. g faqde àspérlanoe ■ 
des Industries agricoles et alimentairea 

des Engrais et produite ' - ehtmiqaaa agricoles 


Anglais - courent - 

Oomnilgranoa ■ des produite ‘étrangers ' v 
. .noharebs 
. Btghm nob 

DZBUCXKHT GENERALE ou TKCBNIQDX 


Sert» n* 83.855 M. ' RECîIE-I’KE8BK, 
85 Ma, n» Etéannmr. 7Si»B Paris' 


i-j 


INGÉNIEUR OVÎt 
PONTS + I.À.E. 


38 ANS 


Zspérlanoe routière — ZHraOHâd de" travaux et 
étudaa — Franco et OutronMer: 


■ raCherclia. . . ' ’ - 

POSTE OPKKATEONNEL OU FONCTIONNEL 
DBNIVKAUDIBECTION 


Ecrire â* T OOM7S U. BBOXB-PRESSB 
85 bis, , tob Héatrmur., 75003 PABXB 


GBOdRAPHE URBANISTE 
' PHOTOGRAPHE {3} anal 
conception .et fabrication de 
dossier», études cPvenHifes 
tTamËnapeni. urbain et lésion, 
neehcfohss- métfXMJoJoglqoes «t 
bilan* Surla vfile.ch. ometoi 
dm orsanfenn public cm privé, 
Paris o u idg, parts. T. C7549-1I. 

NkMv.l «Mîtes, onf 


appartements vente 


H. » a. 

TarsiMrea Sciences. TrUinCue ; 
R»; anglais, français. Ch. en**. 

,oa steoo -profasstonm. 
Ecrire M. Ptebmbcay ■ Ano, 
. 7, place Selvador-AUeoda. 

. -940» CRETEIL 


L g* »»* ) I Ç 


14* arrdL 


MARAIS • TEMPLE 

Part, vd 3 Pièces, H cft. calma. 


n naalef Hé, téL, parie. possf bOie 


Téléphone ; 27MH1. 


14* arrdL Port vend Appt 44 mj 
I 3/3. pièces, entre*, eu. toHatta, 
r douche, w--c., culs, de bel Imm. 
TéL 375-62-40 de 15 h. s 16 b. 30 
ML COURTOIS. 


Oaé Ce r no tsbl a 
10 ans expérience cabinets, 
ch. tous- .ftwaux - comptables. 
. .déclaratfQM «octetas, 

^ flactfrebltans, 
iwnm ■ compter ou pertM. 
Ecr. : HAVAS CONTACT, 
155, bd Haumnam, ■ 
7SD08 PARIS, sJrM T. 55390, 
OU léiéptL. eu 355-27-95. 


( 4* awft. y 


14 1 


I STUDIOS tant confort. 

Bon rapport 95.000 F. 
• FAC s - 337-69-59 


ILE SAINT-LOUIS 
SUR LA-SEINE 
PARTICULIER VD 4 PIECES 
LUXE, PARKING - 325-23-49. 


15, RUE F ROI DEVAUX 
Studio, .txrtle surface, soleil 
calme, Icltch. et s. ta équipées, 
185.000 F. S/pL du mardi 
vendredi, de . 17. h. A 19 heures. 


MARAIS, ioo rn.pl. des Vosges 

SpL -studio en duplex, tt cft. £“}* 3 " «•‘fg^pr. R* |tg 

art* exce atl Dci n el * - B7&4W.Î! “k**» ctoar ™. .285.000 F 


DESSINATEUR PROJETEUR 
Installation usines. Tuyauterie. 
973-2337 


prix exceptionnel 


878-41-65. 


M6R. ÉUCIÏOKIOR 


31 çk, 5 *- expér. recherche ai 
fabrication de mfcros-clrcults 
è couches épaisses. 


9 MS, bd FILLES-da-CALVAIRE 
Appt exceptionnel seul I m&,. 
B Pièces, gd standing. Impo 
prof. Ilbér. poaslü. 


320-99-80. 


• i mû, 'S. 

£&& Ç 15* arrdL ) 


hybrides è couches épafa 
Connais, anglais, polonais, r 


cherche poste à responsabilités. 
ILE. USINE 

Ecr. n* T 09 584 M Réc 

85 Ms, r. Réaumur,. 75002 Paris. 


VRAI MARAIS 

5-7-9, RUE DES TOURMELLES ] 
rénovation de grande quanti : 
2. 3, 4, C .PIECES en duplex. 
Du mardi au samedi, 14 è 17 h, 
ou tél.-, heures bureau, 359-00-85. 


Montparnasse, bd PASTEUR 


gj ||S imm. i960. Gd iMDtf + 


■lie 


chbres, culs., tt cft, 
de bains. - 32845-92. 


ANIMATRICE Df FRANÇAIS 

(format, adultes) du A animer, 
des STAGES : exprès, écrite et 
orale, fonction de secrétaire.) 


6* arrdL 


3 


C 


16* amft j 


correspondMce commerciale,' 


JUMENTS 


Michéle FA YET t 53, ' rua' Ljotcqt, 


75010 PARIS. iéL 


. m, RUE MOUFFETARD 
DU 2 PC ES AU 5 PCE5 
Visites les mardis, de 14 h. 

18 IL 30, OU téléptL : 755-98-57. 


AOTEUIL *££ 

1 2 rapts réunis 150 m2 (2 poi 
paifetU, dbto Ov, 4-5 chb . 
1 2 bains. Posslb. professionneL 
387-31-62. le matin. 


CÜEF DE CHANTIER 
ÉLECTRICIEN . 

40 ans, . 18 ans d'expérience 


5, R. FREDERIC-SAUTON 
24 PIECES et 44 PIECES 
Visites les -Jeudis, de 14 h. Al 
|18 h. 30, OU tMéph. 755-96-57. ! 


2£ N A 


LUXUEUX 
APPT STUDIO 
47 m2- Grand standing. 
MICHEL & REYL - 265-99-05 


recherche pipe* stable dans 1 
ICE ENTRETIEN 


éj^RUE BLAINV1U.E 


SERVI) 

ELECTRICITE OU GENERAL. 
Ecr. n» 324 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaum or. 75001 Pa ris. 

DIPLOME 


>ETIT STUDIO avec 
PETITE TERRASSE 
y étage; asc, chaaftege centr. 
ItZSJJOO F - Mercredi 13-16 h. 


FAISANDERIE - Magmfktue 
243 m*. récepL + 4 chambres, 
2 bains, rez-de-chaussée, paréo, 
chambre de service - 567-22-88. 


INGENIEUR 

2LT Jft - 

39 a. Expér. fflr. a£.T. VJLO., 


SAINT-MICHEL 

PLEIN SUD 


Prés FAISANDERIE, luxueuse 
habitation privée, 165 m* + gar. 
Jardin, chambra de service. 
BOURDAI5 - 786-51-32. 


contacts Industr. , 


appartement, sn duplex, 130 m2, 1 
■ chambres. 


. . toute proposition. 

Ecr. n* BJBt « le Monde » Futu. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris.] 


grand séjoAr + 3 

tout confort, parking à praxlm. 


SERGE KAYSER 


329-6040. 


CHEF COMPTAIT 




SECRÉTAIRE GÉNÉRAI 
ADJOMT DE MAIRIE 


CVUto de m A 80 000 irêbBaata) 
' dj BrQhe mtztatlon. ' ' 


EtnÆteratt toutes propasttlonx. 


flartre n» T 0B.833 M, REGIE-PRBSH*, 
85 b&o. sué BAsumts, 75002 PARIS. 


JJ*. 

27 ans 
dynanüqàe.et créative 
formatfon supérieure 3* cycle . 
IDEES + IAE), 7 ans efexpér. 
Anglais, espaspuf, tqtafe dlsgwf 


{ 6 m amlL ) 


CHARDON-LAGACHE 

PROPR. VEND dans petit Imqi- 
cadre de verdure exceptlonn. : 
1 APPT, IM ml cft; 1 APPT, 
112- m2, cft terrassa N nü 
Parfait état • TW. i 723495L 


Anglel 

Unté. recbl SITUATION CAt 
France ou étranger. 
TéD M6 199) 4906-71 


TOiRNON "tSSf ££"' 

MO M2, TT CFT, - 2664746. 
CHERCHE-MID1, 2 pCBS, culs, 
bains, 35 d*. refait neuf, vue 
Botail- 56742-88. 
VANEAU - Ravissant 2 


PRES AV. FOCH 

Immeuble P. de T., superbe 
apparient, de 304 m2. 3 chbres 
de- service; possible garage. Sur 

S lace, mardi, mercredi, 15 h. 20 
19 heures, 35, rue de la Fai* 

I aenderie. TW. t 5514849. matin. 


dbL formation compléter draH 
L maîtrise 


pubftc. dit privé, maîtrisa DEA. 
thèse doctor, drt public on cours; 
- ch. emploi <nHudo de conceptua- 
Ibatton et de conseil (tpsoartiol 
00 CWnpU, Paris/pfnche banl. 
Ecr. n* T 09623 M Régie- Presse. 
Ws. rup Réaumtir, Paris-2* 


confort, refait neuf, 280000 F. 
Urgent PROMOTIC, 2294243. 


47. RUE BONAPARTE 

wrletelra vend 4 Pièces et 
1 Pièces sur conr-Jardln, salle 
de bains, cuisina. — ' Nie voir 
marâédL da M h. 30 A 17 h. 


Ç ir* arrdt. ) 


MONCEAU 


Immeuble pierre 
da tame 


Beau % peu tt cft. Impeccable. 
'IN, r “ 


MARTIN, Dr Droit 742-99-09 
Cburx) - 775-9543 (domicile) 


JURISTE D'ENTREPRISE 

30 ans , DEM Droit; Pdvé UBJP- Farte. 


8 ans expérloncc Droit des Affaires -aoctatea 
dans banquea et exoapo industriel. " 
Anglaln. espagnol cooranta recherche poste - région 
PARI3 - BOBDEATJX oa TOD1XMJHK. , 


Ufafre aoua 3 mate. Ecrire aona référance «IL3B8 à 
HAVAS-CONTACT, ISS, bd Hmoaemann, 75008 Farte 


I SECRETAIRE DE . DIRECTION J 


9 ans d'expérience 
B flte go» anglais - Notions Italien 
reche r cha 

poste stable A .rasponsab. -Farts 
' wéC ' édition) , oxp. pblwa lente, 
>800 F/an. Ecrira avec référ 
au n* 6949 < le. Monde» Publ, 
"5. rue des itaRens, 75427 paris 


Ç 7* arrdt, ) 


DANS IMMEUBLE ANCIEN 
ravalé, patlb studios rénovés 
A partir de MOJX» F. Idéal 
ptacement - 28i-8»-tA 
LATOU R-MAU.BOU RG 


Petit 2 P. très, clair. IéL, 4 1 éte. 
cour, kltch., bs. cave, I45nn F. 

T. 9 a 11 et apr, 19 h. SSfrltH», I maH-UOT. Pprféürira vd 250^* 


44, AV GRANDE-ARMS 

.. Très, bel immeuble 1920 
* Restauration de qualité 
APPARTEMENTS 

S B ibo mz environ 
■ ■ entièrement équipés 
.IMPORTANTE RECEPTION 
2 chambres, 2 bains, soleil, 
visitas («s mercredis de M h 
* 18 h 30, ou ML 227-91*45. 


.# 




Traduction dactylographia, MISSIONS. LEÇONS 


ESPAGNOL 


. . ANGLAIS ^ FRANÇAIS - 

Xongoe maltoroama. prfcp. Doctarat. 973-71-30 • 
Na durait - 13, me" d*À 70, 78100 sainh*Oermâm. 


EtacOams > cycle donnent laçons I 
maths, secondaire et CJ. prap. 


y gnr VBIK1II ^ tft, récepL 85 m* + 6 p 
I f, RUE VANEAU 3 S. de bains, asc, F éta. sud. 

I IMMEUBLE NEUF. 3. PIECES. Z place Porte-Ternes, 1V19 h. 
8 PIECES, TERRASSE. 


C 


PFOi/iaoe 


D 


NICE, * Parc Ch an item i . A vdre 
de Fart. A Part, eu décés 
1 er étg. ds peL Imm. calma, 
appt 63 m2, baie., 3 P„ cuis, 
A de B, claire, tél., ehff. Indhr. 
au gaz. Prix.2W.000 F. TéL au : 
(93) 5143-70, mercredT et samedi 
matin avant 11 heures. 


locations 
non meublées 
Demande 


usines 


| Très impart. SK USA en vue 
, attaquer le Marché européen 
recharc. iff. électro-mécanique 
min. 20 millions GA. 563464A 


C 


Paris 


D 


propriétés 


Ceeoes, bord de mer. ds rUM. 
de luxe av. plsc. tennis : bel . t---. — — 
appt M P-, 81 m2 + 17 mS de I *PP* vk*e, 
terr-, b_ vue s/mer : 632JM0 F. 

Cabinet D. Bernard [FNAIM), 

Téléphone : (93) 99^-20. 

12 bd de Lorraine, 06400 Cannes. 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavIlL, ttes boni, loyers 
garantis, 4.000 F maxl 283-57-q. 
J ne cadre africain ch. h louer 
, 10* err. ou Umltr., 
1 ou 2 chbr, salon, cuis. («qu. 
de prèférj, bains. tfiL Agence 
s'abstenir. Téléph. 2384»-» 
2094144, heures bureau. 


Canflau prax. gant, prop. 71, 
sur 830 m2 sous-sol total, gar. 
chaut. cenL mazé R.-G : halL 
culs., gd sé). av. chenu, 2 Ou, 
s- bns. w^c. terrassa. 1» A : 
palier, 2 ch.,, s. d'eau, grenier. 
PX EXCEPTIONNEL 600 000 F. 
Cah. VERMEILLE : 919-21*27. 


Stent-JaDen-en-Genevois i 


à 15 min. centra da ‘JSS2 


Impie Maison rech. ttes. loca- 
|t»ns pour grasse £J|^ 


clientèle s/ Paris 


Pari. 

appL 

baJ> 


vd, ese départ, agréable 
séi-, coin kichou. citera. 


ûicJ bns, wc, tt cfL verdure 
2SÜ» F. Téléph- Genève, W 
2-75-96, préfér. WA 


21 heures. 


1 appt 63 bP, 13, dans 
quart, résident tel A Ludion avec) 


locations 

meublées 

Demande 


LYS-CHANTIUT 

manglflque villa de caractère 
sur 7500 mZ de part aménagé 
avec maison de gardian, vaste 
réception avec cheminée, &. A 
manger, 4 chambras, 4 bains, 
sous-sol total, tr. grand confort. 

AJ.D. - 964-59-92 


TOatAlNE 


vue Venasqua et parc du casino 
à 3450 F le ta*. Possible? 
Oui I Mais c'est le dernier. , 
S* ad rasa. Agence Cempagnaro, [ 
M. avenue Foch. Ludion 31110. 
Tél. (61) 7906-51. 


C 


Paris 


D 


non bolée. BELLE DEMEURE 
réc 7 p-cR, ds pare 4J»o m2- 
CHATET 37150 FrenaieiL 


ST-GRAT1BI ^SSÎP 


che. ch. des Ormeaux, Angers.; 


INTERNATIONAL HOUSE 
rechercha du STUDIO eu 6 P. 
pour cadras Etrangers, garantis 
par BANQUE OU AMBAS5ADE. 
556-1749. 


Prof. HA, balte roté, séj. 40 «• 
.+2 IL, lingerie, culs, ter ét : 
13 ctu, s. de hs, sous-soL 


lard. BSD m2 avec remise + gar. 
Prix 750X00 F. - TéL 9B94V7A 


SU A Chatal 

studios 4 personnes, 24 pièces, 
c 31X00 F qrt + crédit 
Gestion assurée. 

ERIGE, - 84, route da Genève. 
74240 Gaillard - (501 3652-89 


PR CADRES ANGLO-SAXONS | 

(HauteSayota), | ch. appts vHlas RESIDENCE, 
SERVICE • 7424245. 


terrains 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour n dire ctio n 
beaux appts de Btandki& 4 P. 
et plus - 286-1148. 


appartem. 

achat 


bureaux 


Lotisseur cède 14 parcelles, par- 
tiellement viabilisées, 45 F le 
m2, centre pays ds Br a y, 76. 
Ecr. n> 8 497, « le Monde ■ Pub, 
% r. des italiens, 75427 Paris-»* 
qui transmettra. 


JEAN FEUILLADE, 54, av. «S 
La MoCte-Plegust, 17, «68048, 
radu, Paris 15* et 7*, pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant 


1 A 20 BURX TS QUARTIERS. 
LOCATIONS sans pas-de-porte. 
AGENCE MAILLOT : 293-45-55. 


villas 


Rerit appts 2 A4 P. PARIS, 
préf. P, V, F, W, 15F, IM. 12*. 
avec ou sans travaux, paiement 
cpt chez notaire - Tél. 873-2685. . 


Domiciliabon commerciale 
artisans, commerçants A partir 

de 85 F mensuel. Crédit ts sera, . 

TéL, Télex. ADICA : 27M149. 


appartements 

occupés 


11 ° norai rue volney 

PI vruui immeuble 
avec réception., asc» ritff. cenL 

Petit bureau. Tél. L100 F/mols. 

Tél. Polaire : 879-5740 


AIX-LES-BAINS vd quart réshL 
BIT la haut. Villa IB p. sur 
1 000 ml. 2 escai., posslb. dlvL 
sJon, 2 garages, terrasse, caves 
voûtées, chauffage central. 
Téléphone : 222-38.07. 


AVENUE DES GOBEtlNS 

bd Immeuble P. de T„ 3 APPTS 
occupés de 3 Pièces, M 1948; 

CHBRES occupées, loi 1948; 
boutique av. appert, rapport : 
16X00 F + bureau. Prix ensemb. 
910X00 F. Téléphone s 7234943. 


RUEUMAIMAISM 

Dans hnm. récent, location pré- 
caire, 2 bureaux. Ml. Posslb de 
I télex. 1X00 F mens~ charges 
comprise» chaoue. 

Tél. : OJ»J_F. : 647-55-22 


20 minutes de saint-Lazare. 

Belle villa de plain-pled 
sur parc de 4 000 ml séjour 
double, s. A mang., 2/3 chbres, 
bains, sous-sol total, garage. 
AJ.D. : 964-5942. 


A 2 km du 
R.E.R. de 
Jolie vBla sur 


ST-GERMAIH 

■nd,H 


1X00 


avec 


PUIS (12 e ) - É80UÉ 

louer bail nf, ss pas-dfrpoi 


^possibilité (^agrandissement. 


au total, de pialn-pied s 


A louer bail nf, ss pas-deuorfe 
toc. criai mag. ou bon, 4M) m2 
en r.-chauss. et s/sol -I- 2 boxes, 
loyer annuel ; 144.900 F H.T. 

Télénh. : (93) 35X945 


SéJ-~ 70 812, d Chbres. SÔU540L 
1HODE5, U Véshsat 


9763384. 


constructions 


neuves 


fonds de 


maisons de 
campagne 


commerce 


Toi» tes jours sur rendez-vous. 
SAGE. — Téléphone : 3594343. 


information 

divers 


C 


9” arrdL 
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EXCEPTIONNEL - DUPLEX 
Prés AVENUE NIEL, 128 ra 1 , 
2 terrasses, 40 ta*, soielL Im- 
meuble récent, dern. étg., appt 
Impeccable. TéU : 26692-15. 


TROUVER 


SQUARE MONTHDLON 
[PLEIN SOLEIL SUR SQUARE, 
I S* étg-, gd baie*, appt de 170 «p 


Prés PL PEREIRE. bel Imm. 
P. de T., 6* étg., ast, 220 o* 
MODERNISE!" 


26647-06. 


FACE PARC MONCEAU 

.. ... J ExoepttanneL APPT 8 PIECES 

lé pces princ., cft ascens. Voir <Umt r * c ** rt tao. 


4, RUE ROCHAMBEAU, 

| mercredi 22, 14 h. 30 b 11 h. 


dépendance - Tél. : 359-0446. 



OFIL 5 


MGÉMEUR-ÉG0H0IMSTE EK ÉNERGIE 

• mgAolanr Qrande EctAe et Docteur en Economie. 

• Spécialiste pétrole, gu et paya' aretwa. ' 

•; Qrftodt «oméxlttice iagésilAne - . 

•' Nombre oses référenças Sociétés Nationales. 

RECHERCHE 

Qzoupn da oonaultanta ou n*i«fam g. rétrengem 


EMPLOI 


c 


»• arrdL 


( 1B m arrdL ) 


Ecrire bous te ssméiro 348 B « le Monde » PubL, 
5. rua des ItaUnoa - 1M2T PABIS-9 9 . 


[Le CENTRE D'INFORMATION 
[SUR L'EMPLOI . vous propose 
L GUI DE COMPLET (230 psgMJ 
Extraits da sommaire : . 
Los 3 types de C.V. : rédaa. 
exemples, erreurs A éviter 
La graphologie st ses pièges 
. 12 méthodes ponr trouver 
Ksmptoj désira : avec plans. 
Réussir entretiens, interviews 
• Le» bonnes- réponses an tests 
demandes 


GARE DE L'EST 

CALME - LOCAL DE 120 M2 
hauteur SOUS plafond : 3,70 m. 
Très ClSlr, verriéro,: conviendrait 
POUR ATEUER ARTISTE. 
PRIX ; 300X00 FRANCS. 


AV. SAIHT-OUEN 

Dans immeuble P. ds T v char- 
mant 3 Pièces, 62 m2, bains, 
cuisine, 225X00 F. TéL 7664149. 


DEMI - 88345-50 


Ç 70 •YweBnea ) 


Ç ff* arrdL j 


w Emploi» las PH» 

«uTES»™™. ». odu |h° OBBMNPF 03 SUT 1 


Ds - petite résldonce, vr gara, 
bus pour RER Chatou, appt 

G rfait ét aL 3 Chb. -f Bvlng, 
Icon + s. de bs + «a, cui- 
sine + cave et garage 70 m*. 
210.000 F. T. 2364325 apr. 20 h. 


1 6, so Monsigny 



PAYSàGISTE-ÜRBAWSIî 

(DIpL da la ILFJO 
(dlpL D.I.OJ».) __ 

SB a„ S au, dtexp. proftf «ud. 
ttes propos, cou. ou amotoL nans 
équine phirt-dteripl. (amènes^ 
études d'impact), secteur prlv. 

ou pobL Pari», R.P. • 

Ecr. n» ®X03 - te Monte.« «h. 
5, r. (tes ftaltem. 73C7 Parisré». 
ITTSTC exoefl. présent-, 
lie. lettres modernes, 2 a. ptér. 
malfrisa. An», aittaflq-^ •taévbL, 
llbr» BO 1«r h*W^ Ch. ■ CfDpW 
actif ds domaines arttsL, cultur., 
presse, état, public., mais, de 
production, sfc. 


Ecr. n* 343 « la Monde » Pub-, 
5, r. des ItaHenw 75427 Partete. 
Ane. chef cTetit repris# du WBL 
ment et T.P^ tous corps d'état, 
aefuenement Proche-Orient, ch. 
poste de directeur A rétrawar 
(connus- langue orabe], libre 
3 mois, expatriation . famille. 
Ecr. n* 8X04 « le Monde * Pub. 
5» T. des Italiens. 7507 PartoX». 


J.F 36 a- Ac droit privé, étu- 
des et expér. approfondies de la 
législation sociale. Pentie** empL 
-*ef de service caisse de re- 
traite, rti poste ds sera, lurid. 
Ecr neTOMfiTMi RéBto-Pfassa, 
4b bis. r Réaumur, 73002 Paris. 


jm flUe, bonne présentation, 
grands e xp érience . 
des Mtons bwematlcjoamt' - 
ancienne bStesse M Mbtie 
retenons au CJX.l_RJ*. 
U tvr vii e posta- 
HOTESSE 

QÜ RELATIONS PUBLIQUES 
PARIS. 

Ecr. n* 301 AA, R D o le P res se, 
85 Ms- 4*. Réeumur, 75002 Paria. 




ASSISTANTS OE DIRECTION 
TRES. QUALIFIEE. TRILINGUE 
ANGLw ESI*. SoHcles ré f érenças 
Commerce, export., eubticïfé, 
finances- CK POSTE A 
REELLES RESPONSABILITES. 
54X10 F îtMRi. Lan rwldenwtti- 
ecr. n* 6951 -> H Monde » Pt** 
5, r dw TteBeta. 75G7 pgrtsx*. 

JOURNALlSTE-DOCUttENTAL. 

25 a., bfUnaue, 3 . expér. pn>- 

ftssbamUa, riv «npi. 8854245.' 


50 eus. «ne secr. rédsc. nfsi 
dis* aneoce. rompu 1s problème»! 
rédaction région., locale, sport, 
dtfTuston, se rendrait libre début 
'1779 si situation ds quotldlan-ou 
fiefader Sud-Ouest; Centre-Otmst. 

Ouest 

Ecr. n* 6.955 • le AAonde ■ Pub- 
■5, r. dès Italiens. 7S427 Parte»*. 
j.F« 35 a^-mMtme nroh pmfc 
du nraixv. empL rég. Indtifir. 
" Libre hnmédtelsmsnf. 
Frédérique Thoaveatau U B 


autos-vente 


C SàlIC.V. 


Magnifique 7 P,1 CUlSv s. de | 
bains + saL d'eau: 2 w.<^ drff. 
cent, 150 m2. >10X00 F . 855-1040 ! 
PHILIPPE-AUGUSTE 


Ç 91-Esaonn9 ) 


A VENDRE 

OPH. DIESEL RECORD 

2W0l Année 1973. ItODO F 3 déb. 
TéL : 4604440. 


. Beau! 

NJ, salon sur . Jardin, 3 cimres, 

I entrée, cuis, 2 «.-c, U lia I» 

1 + ^ soleil, box. 


3466345. 


A rendre, Massy (913. apparL 
3 P, tt en, ails, rustlq. amte, 
togg, parie. souL, püc. tennis, 
prox. RER, 25' Châtelet éf 
lycée, commerc. T. i *30-' 


-Las Rébés, av.- ^xvteR^u^ 


34100 AAontpaDjer T «D 


-Fllto d» prot. itiOxtwd jwant l 
expér. cours anglais, è-' enfants 
désira vivra au pair ds fornHte 
. française. Ber. HARRISON. 

* BACKLANEr ' HAMPSTEAD, | 
LONDON N ,W 9 Angleterre. 
J. . ayant sAlournée s ans 
Japon; pari. cour. topoMte, ante.; 
ch. pl. laterprèta ou- ensefonem. 

Libre lanvler WW. 

Ecr. n* 347 «le Monde ► Pub;, 
a. r. «te» HaWens. 75JZ7 PerlsX-. 


Directeur de société vend 

CHRYSLER 2 litres 

AUTOMATIQUE 18-SM km. 
. Excel tout élut. 26X00 F. 
296-1440, poste 244. 


PARMENTIER - 2 PCES , 

. Imtn. tedg, 50 tt-cft, fealc^-l 
6« étage, ascenseur. T. 3474672. 




Maufs-dtateSelne 


D 


C «••mft Y BOULOGNE 

• ■ ■■ ■ Ml Min C «ni 


C 


J3 1 * 16 C.V. J 
MERCEDES 


280 SE 
SX Utras 
1972, état bagage. Tél. 437-1688. 


Métra Saint -Mande. Bel. hruru, 
soleil, calrtie, 33, av. QuDuu, 
le vds direct . mon vrai ~2 P„ 
entrée, cuisine, w.-c.. téléphone, 
520-13-57. Libre su ha. 38 m». 
120X00 S/ptaoe. E étg, 14 . h. 

I a 16 II.: samedi, dimanche. idL I 


B.i immeuble 
4 P„ confort. 
200.000 F -t- facilités. VOL. 5670. 


HEUHIY 


PERRON ET 
INKERMAN 
5* étage. SOLEIL VERDURE. 
Salon, salle A manger, 3 chbres. 
Immeuble gd confort. Parking. 


Claude ACHARD - 637-3243 


PART - TR BEUE BMW 5251 


Homme '38 a — T/2 ch. , juste dei 
Directeur C m np lah le 
SoRda expérien ce: C Onnetesanca l 
■ - conwtaWli» angto-saxonfie. 

' ..frésorerifc_ budget. 

. prix de revient, 

J .awtriDe .da gMtlon.- - 
- Ecrira- Eavhs Contact, ■ , 
155, bd Htassmann, 7300B Parts, I 
sous le n» 65436. 


VEND 

1975, 74X00 Km, l** nrurite multt- 
option», très bien entretenue. 
Px Argus.' TéL bur.. 94649-14 ou 
après 20 h- S 6244636. 


c 


13* arrdL 


y 


Boelogne, 4 p. tt 
saut 5* étg. sans asc* 
Tél. 604-5440, malin 


cft W m» 
380.000 F 
ou soir. 


ARA60 


imm. racenL .Luxueux 
llvlng, 2 chambras, 

2 sanitaires, vue dégagée. Paru. 
Tét ; 0760243, matin. 


SEVRES. Sur bols. 3 min. gare 
part vd sé). 36 m 1 S-Ol, cuis, 
équipée, 3 chambres. Impetx, 
530.000 F - 8X7-0-43, 4549. 


cJiyc tt 


PUCE DTFAUE 


Dème- GSr.aitE. ffa- anvM , 

Boresu, bénévole éventuel lemenfl 
Parte -ou Hnétrapha. f 
Ecr. ne 6927, «le Monde* Pub.; 
S, r. des-ftatieM. TVB Parlfrte 


LANCIA ; 
AÜT0BIANCHI 


'"1MPTE SOCIETE 
OT BATIMENT PARIS 
par - suite da contancture éa>- , 
nocrAaw défavorable est amenée 
' 8 préposer .lea.serataa 

.mm pereonneFde «hi te/fe : 

— jSgerétalra SMnodacfyte 
■ CONFIRMEE" 

..Région MARSEILLE 
, nraur.de plans, p h utec enle s . 
gffMt 

Région PARIS,'; 

Adresser offre A : _ - ' 
AJRJ ». (m SHWO- M 
40, c. -OtivteHffrSeires. PaWS*. 
--'.qulfraMiwW». •- 


13, Bd Extlman-. - 16 e 

CLVEST SA f/ EDI TOL'TÎ 
LA JCURNtZ 

. 524.50.30 . 


Dans bnmeufaia caractère 

m «on de travaux, 

. mxiS vendons directement 
an 3* étage; -'A aménager 
TRES VASTE APPT 1 n 
EN L de « r- 
+ COMBLES IDG M2 
■ + BALCON -6 TERRASSE 
La Propriétaire - 21611-66 


COURBEVOIE-CHAR RAS 
étage élevé, très beau duplex 
140 m*. 2 ehbros+gdB terrasse 
‘ * 1X00.000 pv 


70 m*. 


2666746. 


NEOILLY 

SAINT-JAMES 

4 PIECES, BALCON. 


1D4 * 504 - 604 - 78 

Eid n. peu roulé, garantie». 
63, ra» Dé»nowtf86 5334695 


animaux 


A vendre Prix- très intéressant 
CHIOTS PINSCHER5 NAINS 
gar. dé pure race. vacc. + 
rage av« .«mat M 1 santé. 
Couleur noir et feu mi feu. . 
T. -s 020-57-30 (en Insistant}. 


M° RORTE-OTTALIfc 

I Petit Immeuble récent d confort 
|0BLE LtVING. entrée, cuisina, 
bains. |M gklH^ téL 

3300 F v étage 

5Z.eir.tto Chotoy - Sc. B . 

Bat 1. Marti. marcFwg, 1617 h. 

1 EXCEPTIONNEL, 4 P., B6 m 1 . 
parle., 338X00 F+2ZXOO F CF, 
(mm. récem, saisi L 535*5692. 


114 MS, 

LIV1NG EXCEPTIONNEL. 

2 chambre» avec S. A B, 
Cuisine avec office. 

De 14 8. A 19 h. SOL Sur plan, 
““ Ferme, ou R.-V. 

747-9343. 


1620, nie de la .n 
Téléphone : 


C 


94 

VaMa-Hama 


3 


JEANRE-D'ARC 

2 pièces, tout raoft,-49 mX wc. 

I «xotlleftt état, cul», éqirip. Prix 
1 267X0Q P. Téwpbone ; 3H461L 


NOCHT-SUR-MARNE 

. pierre de t Situation 
centrale résident 68 mt $éj. 
Al* 2 chb rts. cuis., bains, 
1 " étage, mxao erfd. M %. 

AG. REGNIER 
254, avenue Plerre-BressMetté, 
94 LE PERREUX. - 324-1743 


LES TERRASSES 
_ DE NEUIUY 

Petit Imm. de «d standing. 
du STUDIO au 7 PIECES 
SUR JARDINS 
Visite de notre apot décoré fs J 
les tours 10/12 h. et 14/18 h. 30. 

117, BD BIMEAU 
ou renMtonemenfs : 6263649. 1 


bel 


Agence Immobilière Lyon. » 
emplacement magasin moderne. 
Px p.-de-parte et mob. 330 000 F. 
Ecrire Havas, Lyon, n* 9834. 


ds vR. tt com. Entr„ gde c, 
séj^ chem., 2 ch., s. bns, gren„ 
dép., cour, /dm, cnt. centr ^ w-c, 
bltér. Impecc^ px 185 000 F. 
TEL. : (16431 29-74-55. 


92 - Particulier vend boutique 


CADEAUX de luxe, GADGETS, 
“• -s. 4».«J0F.- 


E res CJL, loy. 3X50 F. 
1er. n* T 9X75 M. Ri 


85 bis, rue Réaumur, 


Régfo-Pr., 
-, fterl62c: 


6/14. RUE LEIBNITZ 

Beaux Appts du Studio au 3 P-, 
Terminés. Loggias. Nouveau prêt 
PIC S/pL lundi, U h. è 19 fl. 
3566663 - 6374649 


A CEDER 


petite entreprise 
revêtement de sol 


•b SJLR.L. Bilan positif depuis 
- “ “ eptlbfe 


plus de dix ans. - Susceptl 
expansion si capable 
TM. : 9465660 préf. apr. 19 h. 


DENFERT- 

ROCHEREAU 

8, rua du Salnl-GoUtard 


D 


3 pièces avec terrasse. 
A partir de 417X00 F. 


CAUSE SANTE - Vends 
ENSEMBLE A DEBATTRE 
Fonds, matériel et verrerie 
de laboratoire avec atelier 
de soufflage de verre. 
Fonds, cadeaux, cristal, 
*/ porcelaine. 

Ecr. n* T 09522 M Régie-Presse, 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


Agence Du VtgnaRlulilard 
2451D Salnte-AI véra. 

TEL. ï (53) 51-7604. 

En Périgord, ferme restaurée, 
P ferres apparentes, grand séjour, 
cheminée pierre, poutres appar„ 
salle A mang., culs., s. de bains, 
4 chbres tout confort, télépfr, 
gar„ terrain 4 800 m2. «00 000 F, 
DINAN - SAINT-MALO 
tr. bédé mais, et dépendances 
en pierre du pays ds parc 1 ha 
Sauna aménagé dans cave, tout 
con f o rt et tel. Affaire é saisir. 
TEU : (96) 61-32-47 
ou (96) >62243. 


manoirs 


Renseignements sur place tous 
les Jours de 11 h. A 18 h. 30. f 
sauf mercredi et dimanche 


CIME. • 5365242 


locaux 

commerciaux 


mmeubles 


2», Gérant d'immeubles vend, 

rua du Sentier, 1 Immeuble en 

totalité, bonne rentab. 27143-13. 


Placement or, Toulouse, plein 
centre, murs commerciaux, bou- 
tique: rapport Indexé. Ecrire A : 
P B C J'ANNONCE. n« 1X18, 
22, route d'Espagne. 

iso Cedex. 


-VU • DRABIIIGMAN 

MAGNIF. PROPRIETE 360 m2 
hafeîtnbles, au-dessus de Cannes 
et de Saint-Tropez, 20* mer, très 
beau panorama. Parc unique de 
15X00 mZ, exception, htin hiver 
de 200 m2. Eau de source abond. 
Maison de gardian + déoendenc. 
Téléph. ; 3304048 


31081 Toulouse i 


A vendre. ROUEN CENTRE 
proximité Vieux Marché 


praxlm f 

IMMEUBLE XVIte, RENOVE. 

compr. : R.-de-Chaus. av. cour. 

local usage Criai et atelier, un 

studio, un appt 4 p v confort + 

autre possibilité aménagement, i 

TéL t t» 86462t. mercr^ idL 


Vite - MOTTE-PICÛUET 
MURS de bouttq 95 m2 + 25 m2 1 
sous-soL Loyer ann. : 72X00 F. | 
Prix A débattre. TU. 3174614. 


châteaux 


ANJOU BORD LOIRE 


NANTERRE Z.l> vente locaux 
libres, 900 m2 + 1B0 m2 bureaux. 
Impeccables. Téléphone. Télex. | 
Peridng chauffé. TéL i 5634633. 


chateaü mnir s *** 


état 

300 ne terres, bols, étangs 
COMINE - TÔL 3204048 


PONTOISE (Centre) 

Vends libre bel unmeubfe avec 


Boutiques 


forêts 


plusieurs «parts. - Commercial | 
- Dépend an 


posslb. - Dépendances - Garages 
Jardins M. BERNARD 
17, rue Godot-de-Mauroy 


75009 PARIS - 7424609 


VENTE AUX ENCHERES 

92 La Garenne-Colombes 
Boutique + appt î pces. 
Crédit possible par C F. F. 
M* Jouvton : 261-5660. 


9, RUE SAINT-BERNARD 
Petit Imm. habitation et comm. I 
1X50X00 F - 5065600. 


| BRETAGNE (22) : Fort! 237 lu, 
ra bloc ou par lots. 

Bon placement. 

FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE 
53X40 Chéméré-te-Rol 
Tél. (43) 01-25-23. 


pavillons 


pavillons 


hôtels-partie. 


NEOILLY 


A IM métras 
«te BOIS 
avec agréable Jardn 
CHARMANTE MAISON 
gd Séjour + 7 pièces. Garage. ! 
Claude ACHARD - 6374693 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 

Mîiions. ascîhesicnts. Propriétés. Terrain. j. Bureaux. Cc-niercci. etc. 


SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

l/lansz, tUéphonax ou écrivox 


locations 
non meublées 
Offre 


iÉk CIMI Tél- 227 . 4 X 58 

Centré d'information de 


la Maiscui de flmmobiSer 

sus, tnt. de viniors, paris rr 


C 


Pana 


3 


REPUBLIQUE 
Exeapttonnel, refait neuf, beau 
P-, cufeL, w.-c., s. de bains, 
grand baie, chairff. cenL. tel., 
1X00 F ch. compr. 606264S. 
PLACE ^RANZ-LISZV 


BURES (91) maison é vendre 
Calme, verdoyant 35* Châtelet. 
200 m. R.E.R., école, Jdln 620m4 
IéL. sous-sol plain-pled. R.-ch. : 
séj. 32 m2. culs« bains, entrée, 
. 1« étage : 4 chambres, 
. chauffage fuel (5000 U. 
620.000 F. T. 16 (25) 064247. 


bains, SOLEIL. LBOO F. 
Bal imm. pari état 651-5644. 


f 


Région Parla, 

Dhreuru 


BRY-SUR-MARNE 

proche RLE. R. résidentiel. 
Pav. séj„ 3 chbres. cuisine, s 
bains. Constr récente, pari, ét. 
Jardin : 3M ml px : 450 000 F. 

AGENCE REGNIER, 

254, avenua Plerre-Brassoinie. 
M LE PERREUX. T 2261743. 


BOULOGNE rSL.‘ £“t 

Potlt Imm. Parc exc o ptiax iaj 
crrtiûr. décoré. Reprise Justifiée. 
Lpyv 4X00 F. - Té). 6044043. 


CHOISY-LE-ROI 

dans quartier pavillonnaire 
grand pavmon bon état 
séjour double 6 S chbres. tout 
cft dautt. cenL neuf, garage 
2 . places. sous-M aménagé, 
Jardin. Téléphone : 25743-03. 


viagers 


BOIS DE MEUOON, gd pev u tt 
cfL gd JanL, 350 nü2, occupé : 
90X00 F + 1.400 F. F. CRUZ. 
8. rue La Boétie. TéL 2661600. 


LIBRE 


Imm. neuf standing 
M B Pyrénns 
2/3 P. Jamais habité, u m2 + 
baie. -J- parxing. 21X00 cpt + 

renteî ^°- FONOAL 


2663635 


M0NT6ER0N - Libre 

Belle vHIa - Beau Jardin 

I téta 83 ans - 633-71-47 


r BAC 

Occupe 

cpt ro.DC 

VIAGER 


Beau flvtog + 
chbre cft 
a i ute 74 «ns 
F, Rame 1X0Q W. 
130. rue ne RhoB 
2304675 


- X 
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-A propos de~~ 


Les mesures de la pollution atmosphérique 

Ces villes qui veulent 
changer d’air 

Les Français connaîtront bientôt la qualité de Taîr qu'ils 
respirent. Le ministère de l'environne ment va publier les 
résultats des mesures de pollution atmosphérique effec- 
tuées depuis trois ans. Ces colonnes de chiffres n'occu- 
peront pas moins de trois forts volumes qui seront mis à la 
disposition de ceux qui le souhaiteront (£). 

Uns quarantaine eTagglomô- aux départements des Hauts-de- 


ratlona de r Hexagone disposent, 
an effet, de capteurs — mille 
huit oenta au total — qui reni- 
flent en permanence les vapeurs 
soufrées, les gaz d'échappe- 
ment et /es poussières. Première 
constatation ; /es teneurs en 
oxyde de soufre ( SO» ), ont dimi- 
nue de 3 0°/o depuis 7972 partout 
sauf h Parla et A Marseille. 
H en va de même des pous- ' 
atère et de roxyda de cartons. 
Ma/s, pour le plomb contenu 
dans les gaz d’échappement, la 
eltuetfon est loin d’être satis- 
faisante. Dans l’air de Parts, 
laa teneurs n'ont pas varié 
entre 1971 et 1976 ; depuis, elle» 
augmentent. 

La lutte contra la pollution 
atmosphérique ne doit pas se 
relâcher. Elle va être menée A 
partir de l’an prochain par 
l'agença da relr, établissement 
publie Installé A Metz qui dis- 
posera d’une vingtaine de tech- 
niciens et d'un crédit de 
22 millions de francs pour dé- 
buter. Elle étudiera de nouvelles 
technologies, surveillera les mul- 
tiples réseaux de mesura (cent 
onze) Installés en France et 
pourra servir de conseil aux 
Industriels désirant s’équiper. 

Mais A quoi aervlnüt-l] de 
mesurer la pollution al fou 
n'agh pas sur les émissions de 
polluants? Sur ce front, on va 
étendre les zones de protection 
spéciale, couvrant dé/A Parla, 
Lille et Lyon A la banlieue pari- 
sienne et A. Marseille. Dana ces 
zones, les foyers domestiques et 
le s chaudières Industrielles doi- 
vent obligatoirement être alimen- 
tées en fuel A basse teneur en 
soufre. 

Ainsi, la zone de protection 
de Paris vient d’être étendue 


Seine, de SalnehSalnt-Danls et 

du Val-de-Marne. Ce sont donc 
a millions d’habitants qui sont 
concernés. Depuis deux A trois 
ans, tes teneurs en oxyde de 
soufra n’y baissaient plus. On 
attend de l'extension de le zone 
et des obligations qu’eue Im- 
plique une diminution de 16 Ve 
du 50" et des poussières atmo- 
sphériques. 

U faudra aussi harmoniser le 
réseau des deux cents capteurs 
qui appartiennent soit A la Ville 
de Parla, soit A EJDJ >, soit A 
la prélecture de poUoo, soit 
même A des Industriels. 

Pour ransembla de la Franco, 
ta teneur en soufre du fuel 
domestique devra être abaissée 
de 40 •/» dans les dix-huit mois. 
Les rafflneurs vont Mro tenus de 
réduire la teneur en plomb de 
ressence de 10 % au 7*' Jan- 
vier prochain et encore de SO % 
au début da 1901. Les construc- 
teurs devront présenter en 
octobre 1979 dee modèles da 
voitures qui émettront respec- 
tivement 75 c /t, 70 °lv et 75 “/• 
de moine d’oxyde de carbone, 
dhydrocarbures et d’oxydes 
d’azote. Mais le ministre. 
M. cf Ornano, ne se fait guère 
d’illusion sur la portée de ce 
train de mesures : *Je crains, 
dit-il, que la pollution due aux 
autos n’atteigne encore dee ni- 
veaux trop élevés dans les 
quartiers où la circulation est 
la plus dense. » 

La seule solution pour respi- 
rer un air acceptable n' est-elle 
pas. en effet, de chasser pro- 
gressivement la voiture du cen- 
tra des villas? 


il) Documentation, Trangaim. 
29, qmi Voltaire, 730Û7 rails. 


IB 'CÉVENNES PERDENT LEURS GUEULES NOIRES 

Une crise chasse i'àuitre 


Aïès. — Va étaient 800 000 mi- 
neurs en 1549, Ils ne sont pins que 
70 000. Les Charbonnages de 
France prévoient une déflation 
de 5000 personnes chaque année. 
Ce chiff re, du même ordre de 


De notre envoyé spécial 


Gard et de l’Hérault. Mais leur 
avenir est incertain, car D dépend 
de la qualité du charbon qui 


grandeur que dans la sidérurgie, pourra y être extrait, de son prix 

tirmvM méma fifvuk «lévutnajl «9 a • Aa -imiibI nn i al 4 aa nnVtvi 


Implantation, puis nous nous reti- 
rons dès que- leur situation est 
redevenue normale. » ' 

Ainsi, rfong les Cérames, les 


pourra même être dépassé lors de de revient et des déboudhés qu’on Charbonnages ont direct em e nt 

— »-* * participé ou déridé de participer 

à l’essor de vingt et trâq entre- 
prises. Des firmes comme Creu- 
set, MerUn-Gerin, les cables de 
Lyon se -sont installées aux por- 


l'arrët définitif de certaines 
exploitations, jFace à cette évo- 
lution apparemment Inéluctable, 
comment . les régions minières 
peuvent-elles éviter de devenir des 
déserte industriels? Ce qui se 
. nasse dans les Cévennes est signi- 
ficatif de la volonté des Charbon- 
nages de tout mettre en œuvre 
pour éviter que ne tombe défini- 
tivement dans l’oubli le pays 
d'Alès, dans le Gard. 

Au début, an n'a pas -voulu y 
croire. On Testait sceptique, te 
long du Gardon, sur tes premiers 
contreforts bleutés des montagnes 
cévenoles, et dans les profondes 
vallées crû ae cachèrent, 11 y a 
plus de deux siècles, les Cami- 
sards poursuivis par tes dragons 
de VtQars. Et-puls la confirmation 
est venue d'Alès : l’arrêt de 
l'exploitation charbonnière était 
décidée sans appel et l’on avait 
fixé le butoir A la fin de 1579. « A 
cette date, précise un responsable 
des Charbonnages, les houillères 
occuperont encore pendant quel- 
ques mois une centaine d'ouvriers 
pour- assurer le démantèlement. » 
Seules resteront en activité tes 
exploitations & ciel ouvert du 


lui trouvera. ... 

Lorsqu’ils connurent cette 
échéance, les syndicats réagirent 
vivement. Le mardi 7 novembre, 
à Aïès. ils ont manifesté « leur 

opposition formelle â l’arrêt, fia 
1979, des exploitations de fond 
du Gard çid mtndneratt irrémé- 
diablement-la condamnation des' 
exploitations à ciel ouvert», 
stratus sommes convaincus, 
dlséntrUs, que les houillères dés 
Cévennes ont de. nombreuses pos- 
sibilités avec plusieurs dizaines 
de mStüms de tonnes de réser- 
ves.» 

les chiffres partent d’eux- 
mêmes. Dans les houillères des 
Cévennes, l’effectif total, qui était 
de plus de 15 000 personnes en 

1967, encore 8000 en 1957, n’était', 
plus que de 1 975 personnes & la 
fin du mois d’août dernier,- dont 
585 o u vri e rs de fond. La direction 
souligne - que, d'année - en année, 
le déficit s'alourdit pour attein- 
dre 144 millions de francs en 1977. 
Le prix de revient de la tonne 
de charbon s’élève i plus de deux 
fois te prix de vente. La produc- 
tion est, par ailleurs, en baisse, 
1.3 million de tannes extraites en 

1968, 200 000 tonnes en 1978. 


tes d'Alès sur des zones Indus- 
trielles qui couvrent aujourd'hui 

40 .hectares. Ces installations, avec 
d’autres plus modestes, ont per- 
mis de Jeter tes premières bases 
d'un ensemble, d'industries qui 

pourraient prendre la relève des 
mines. . L'ensemble des sociétés 
pressenties se sont engagées fi 
créer trois «dite trois cents em- 
plois. Plus de la moitié de ces 
pestes de travail sont déjà offerts 
à la population. 


Le travail, c’est aillenrs 


Les houillères et la relève 

Comme dans toutes tes régions capital est toujours minoritaire 
minières, les responsables des et temporaire. » Il ajouté : 
Charbonnages de France ne sont c Nous accompagnons les entre- 
pus restés inactifs face à cette prises dans la période toujours 
Us ont notamment délicate qui suit une nouvelle 
un mécanisme financier, la 
SOFTREM (Société financière] 
pour favoriser r industrialisation 
des réglons minières), qui apporte 
des fonds propres aux entreprises 
susceptibles de se décentraliser 
pour créer des emplois dans tes 
e p ays noirs». Le capital de la 
SOFIBEM est réparti entre les 
Charbonnages' et tesrfcauiUèxes de 
bassin et a progressivement été 
porté à 80 minions de francs. 

M. Dominique Jaubert, prési- 
dent de la SOFIRKM, explique : 
y Dans les entreprises, nous ne 
nous substituons pas aux direc- 
tions en place et nous ne voulons 
pas perturber réqufflbre entre 
actionnaires. C’est pourquoi la 
participation de la SOFIREM au 


Les industriels qui ont parlé 
sur Aléa ne sont pas déçus, a La 
matn-dfoeuore cévenole est excel- 
lente », déclare l’un d’entre eux. 
Elle l’a toujours été. Il existe une 
tradition industrielle à Aléa, an- 
cienne capitale de la sote Male 
les ouvriers des . Cévennes ont 
souvent été victimes des diffé- 
rentes crises économiques, qui les 
ont poussés à quitter le pays, « Zl 
faut voir nos volages md ont 
abrité drëphémSrés sociétés, nos 
écoles qui se ferment et les jeunes 
oui vont travailler ailleurs », 
déclare un membre da Comité 
«faction et de sauvegarde du can- - 
ton de la' Grand-Combe, situé à 
quelques kilomètres d’Alès. Aussi 
les Cévenols se préparent-ILs à 
tourner la p âge minière de leur 
histoire avec une certaine inquié- 
tude. ' 

« En fait, confie un industriel 
récemment installé, nous sommes 
ici pour donner du travail aux 
fût des mineurs et à leurs fem- 
mes. C’est là la vraie question ': 
peut-on apporter aujourd’hui des 
emplois aux jeunes qui né trou- 
vent plus rien dans ce page depuis 
des années. » 


Malgré tes efforts de la 
SÔFiSEM, l'avenir est loin d’être 
assuré. Jusqu'en 1974, Zl avait été 
possible de créer dans tes Céven- 
nes à peu- près autant d’emplois 
que ceux que supprimait la mine. 
Depuis quatre ans. un retard, a 
été pclis (tes Câbles de Lyon de- 
vaient créer sept cents emplois, 

■ et seulement deux coït soixante- 
deux ont été offerts), et, compte 
tenu des licenciements Intervenus 
diverses entreprises du fait 
de la crise, læ partenaires sociaux 
s'accordent à reconnaître qu’il 
manque actuellement près de qua- 
tre mille emplois dans la, région. 

La perspective d’évolution des 
effectifs des houillères, même en 
tenant compte des départs à la 
retraite à Tige normal ou en 
anticipation, conduit à retenir te 
chiffre de trois mille cinq cents â 
. quatre znfile emplois & créer d’ici & 
1885. Etant donné le calendrier des 
fermetures . . d'exploitations mi- 
nières, on peut estimer que. deux 
znfite. empiète environ seraient 
nécessaires dans les deux ans à 
venir pour faire firent. Part impos- 
sible î 

- JEAN PERRIN. 
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AUTOROUTES: LA PROVINCE S'INTERROGE 
point de vue : « Paris-Metz » et la politique 


J 


L’exploitation de Tantoront» 
A 4 (Paris-Metz) s’est tra- 
duite en 1978 par on déficit 
de 140 mimons de francs (« le 
Monde » du 18 novembre).. 
On_ attendait quatorze mille 
véhicules par Jour t on n'en 
a compte que six mille cinq 
cents. Erreur de prévision, 
erreur de tracé 7 M. Jean- 
Emile Vlé, qui fut préfet 
de la région Champagne- 
Ardenne de 1981 à 1987, nous 
donne son tamth mwît. 


par JEAN-ÉMILE VIÉ 

non seulement la rentabilisation la 
plue -rapide d'un tel ouvrage, mate 


.plus près, sinon air .centre, de la 
ville qui bénéficiait de leur adminis- 
tration. Ils obtinrent satisfaction. Le 
maire de Châlona de son côté obtint 

... . , _ . tfë ne pas tout perdra, de aorte 

aussi tes retombées poHtiquea et aprèa 

économique» les plus favorables. ■ ^ 

- Pour des raisons évidentes : le 


D 


cest le temps 

que mettra votre document 
pour parvenir, «par téléphone», 
chez votre correspondant. 

Téléfax est un service qui, récemment créé par le Secrétariat d'Etat aux PTT, vous permet sur une ligne 
téléphonique ordinaire d'envoyer et de recevoir en 3 minutes n'importe quel document : photo, écrit, 

dessin, tableau, bons à tirer, etc. 


Efficace comme le téléphone : quel que soit le document 
souhaité vous recevez sa copie conforme dans les 3 minutes 
qui suivent votre demande, évitant ainsi toute situation 
bloqués. 

A rabrl des erreurs : rémission directe du document 
élimine toute faute de frappe. On télécopie comme 
on téléphone, sans apprentissage. 

Sans incident de parcours : Téléfax vit la rythma 
de r entreprise, H est à rabrl des contretemps. 


Automaticité : le S 360 estui appareil entièrement 
automatique â la réception, que vous soyez présent ou absent. 

Compatibilité : nouvelle génération d« télécopieurs. 

Le télécopieur S 360 de fabrication exclusivement 
française répond aux normes CCfTT groupe II et est 
compatible avec tout télécopieur conforme à cette normalisation. 

Sécurité d'utilisation : l'appareil garantit l'identité du 
destinataire par affichage lumineux de soi numéro <f appeL 


inscription gratuite dans ranimait* spécialisé. 
En vante ou en focatfon-vente . - Los Télécommunications vous donnent Je choix. 


ter uh r wwt lQMunrti oMpMMBlrirK admon-ma k vstn igaa conter* 
(Mo In t Ai wn i tUl i al è no oo nmayoz h caopn-rèpaani i rEungriu Büfctio 
U Tacinneilnrianr. BflL m. do Mitai 75B82 Pria Cite H * 78.638-00-71 H 75 


Dan Ai rMipât .. 

fenuri ouater. 
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Dâvction GMcah dao TtUnxnmBkXBnm 
S« crit J B in ftat m rTT 


Mondai 


MIS les discours poétiques de 
tous bords, c’est devenu un 
aphorisme sans originalité que 
de faire de la : « technocratie » le 
source de tous les maux dont est 
accablée nôtre société. Le caractère 
Inhumain de ses décisions, le secret 
dont elle entourerait ses décisions 
seraient è la . source de toutes Iss 
erreur* commise» ces dernières 
années ; la panacée è cet état de 
choses consisterait A confier à reve- 
nir la décision aux élus. 

S’il est exact que souvent les admi- 
nistrations' centrales sont , lentes et 
mystérieuses à qui n'en connaît pas 
les cheminements, il n’est pas évi- 
dent que donner le dentier mot aux 
Instances politiques aurait la vertu 
que l'on suppose. 

J’en veux citer un exemple vécu, 
dont-les conséquences es font sentir 
tous Iss jour*. Il y a quelques 
années, quand j’étais préfet de Cham- 
pagne-Ardenne. la création de l'auto- 
route Paris-Strasbourg était A l'ordre 
du jour, n était évident que la route 
nationale A suffisait de moins en 
moins & l'écoulement d’on trafic 
croissant Elle était étroite, étranglée 
même, dans la traversée de nom- 
breuses agglomérations, les entrées 
et sorties de Paris étaient laborieu- 
ses. la chaussée n’était pas hors 
gel, ce qur . la rendait .impraticable 
un certain nombre de Joui* chaque 
hiver. La circulation des poids lourds 

— en particulier celte des camions 
militaires américains de la ligne de 
communication est-ouest, dont les 
chauffeurs faisaient parfois le course, 

— était hallucinante. La cadence des 
améliorations localisées qui y étaient 
réalisées année «pré» année repous- 
sait aux calendes grecques Te mo- 
ment où la liaison serait acceptable. 

Cela explique abondamment que 
te ministère de l'équipement, comme 
H s’appelait alors, eut mis à l'étude 
le tracé d’une autoroute permettant 
te désenclavement de cette partie 
de la France et la liaison de notre 
réseau auto routier avec celui de 
l'Allemagne fédérale. Les études fu- 
rent conduites avec sérieux.. Elles 
aboutiront à deux tracés è «rente* 
bIHtâ » à peu près éutvaleota au senB 
que les ponte et chaussées donnent 
& ce ferma : un tracé nord Paria- 
Reims - Verdun - Mets-Sud - Stras- 
. boum ; un tracé sud Parla - Epèmay 
Chfilons - Pont-é-Mousson - Stras- 
bourg. 

Les trois préfets de région- Inté- 
ressés ne manquèrent pas de ae 
concerter pour le choix du tracé fa 
plus : efficace, celui qui permettrait 


. tracé sud retint nos .préférences. 

. Pour la . région de Champagne- 
Ardenne, fi .permettait . la desserte 
convenable des trois vfites majeures 
Reims, Chfilons, Epemay; pour la 
Lorraine, fi évitait le choix entra 
Metz et Nancy, permettant une des- 
serte, à égalité des deux cités, riva-, 
lès. 

Nous fîmes valoir, victorieusement 
notre point de vue auprès du service 
technique des autoroutes, et à es 
niveau notre choht ftrt entériné. 

Sur ces entrefaites Je quitte] la.' 
Marne et perdis la question de vue. 

Quelques années plus tard, grande 


-pour ne pas trop s'écarter du chef- 
Jleii dé ‘ te région de Champagne- 
Ardenne. 

Le résultat de cette Immixtion de 
la politique dans une décision tech- 
nique est connü : ta tra|et entra 
Paris et Strasbourg a été sensible- 
ment allongé, 1) est plus accidenté 
et plus coûteux, fi n'attira donc pas 
tes camions qui continuent à emprun- 
ter. la Nationale 4. La desserte de 
Nsnqy n'est pas assurée, et la riva- 
lité avec Meta s’est ravivée. 

L’eoqrioltafion de l’autoroute est 
déficitaire, et te concessionnaire a 
décidé d'en rendre la gestion A 
l’Etat, ce qui entraînera la nécessité. 


.fut ma surprise de constater que r 68 COf d ri hj Ja bles, de combler 

c'est un troteiéme Itinéraire qui avait . J our 011 * autre w . déficit, 
été réalisé. En effet, par un concours H faudra reprendre ta problème de 
curieux de circonstance», - je malri» la desserte de Nancy, «oit per une 
de Reims et celui de Metz entrèrent;' mise A quatre vole* da la Natio- 
elmultanément au gouvernement, l'un " nale *. soit par la construction d’une 
comme secrétaire d’Etat au budget, nouvelle autoroute. 


M. Tatttinger, l'autre comme secré- 
taire d'Etat, aux transporta, M. Mon- 
don. Ils surent, l'une et l'autre, sur 
ce projet des vues' différantes de 
celles des « technocrates-» et l’am- 
bition de faire passer l’autoroute au 


Voilé un exemple — et H n’est pas 
te seul — où II eût été é l'évidence 
préférable de s’en remettra . sux 
■ technocrates » ou plutfit aux tech- 
niciens et aux critères objectifs aok- 
quels lia se réfèrent toujours. 


Angers-Tours par le pire des tracés 


De notrè correspondant 


Tours. — Après la surprise, la 
colère. Le tracé de la future auto- - 
route . Angers - Toux* retenu Je 
31 octobre dernier par le conseil 
général d’Indre-et-Loire finira 
par faire contre lui l’unanimité. 
Pour le m o ment, on en est à un 
premier noyau de quatre-vingts 
maires de tendances politiques 
diverses, mate réunis par un 
même refus : celui de voir passer 
Vâutaroute sur leurs c o m mu nes. 
Réunis & la fin .de la semaine 
dernière é Cléré-les^Plns, une des 


Tour* & Chambray. Le coût de 
l'ouvrage est estimé & 643 mil- 
lions, dt la Cofiroute, la société 
concessionnaire, devrait Je mettre 
en service d'ici q | n q à arm. 

Ce parcours, qui n'a rien fi voir 
avec les projeta sur lesquels les 
divers organismes et Institutions 
réfléchissaient depuis deux ana, 
a Mé proposé au conseil général 
et & lui seul quelques jours seu- 
lement avant le vote. D’où une tri- 
ple indignation : celle de la 
chambre d'agriculture, qui n'a pas 


communes touchées par le projet, pu émettre son avis, alors que les 
Us ont dêcisé de passer fi l'action zones touchées ont une impor- 
ppur convaincre d’autres élus et tance agricole considérable ; celle 
pour organiser, le 8 décembre des écologistes, pour qui rauto- 
proc hatn , une «manifestation de route est une c catastrophe » ; 
masse» au Patate des sports de celle des maires concernés, dont 
Tours. • aucune ne croit plus depuis long- 

Z1 faut dire que le tracé Choisi temps aux effets bénéfiques des 
par le conseil général dTndre-et- autoroutes sur l'économie des 
Loire. & une majorité ambiguë — communes. 

19 pour. 4 contre, 4 abstentions. Deux semaines après le vote du 
sur 29 présents, 18 conseillera' conseil général d’Indre-et-Loire, 
seulement ayant pria part au vote, le tracé «sud Loire » de l’auto- 
— est considéré par beauccrap, y route a au total contre îtd, 
compris par les techn i ciens du soixante-dix conseils municipaux 
Centre d’études techniques dé en Indre-et-Loire et donzeen 
1 équipement, comme le « pire j». Maine-et-Loire : tous les élus ' 

. La future autoroute, si le vœu socialistes d’Indre-et-Loire; tous 
des conseils généraux dTndre-et- les agriculteurs organisés irai ont 
Lcrire et Maine-et-Loire (dont créé des comités de ; je 

la décision date du 10 novembre) parti communiste, sans oublier 
œt accepté parle ministre des les amoureux des borda de la < 
doncAngers à Lotte, qui rappellent que l’anto- 
Tüœs m laissant an nord Beau- route passera sur le site de la 

ra. sur les chemins 

et Vemoll, en Maine -et-Loire, en emprunté» et, racontés paxBsteac, 
traversant la Loire fi L'ouest de ®br leur tenolr» 

Landais en Indre-et-Loire, et s* 

ïaccordem i l'A-10 au sud de CHRISTIAN ROSSIGNOL . . 
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VILLES NOUVELLES : DIX ANS POUR OUBLIER LE GIGANTISME 


Les rinq vUlqs nouvelles, de : - 

la région partsienné tU^ÿ êu ' J|~ V/à 

a aussi quatre en porovfcrôéï 11. VI 

ont été installées il ÿ aura • 

■ bientôt dix ans. Dans 'quel 

esprit et avec quelles amW- ■ - ** «***n régional. M. Mi- 
tions? C’est ce qu’expliquait Jl^L£ 

AwS.triV.S* J® 01 B®- 71 * ye» quoi et Jusqu’où 

Aujcraranm. après les boule-' Ds s’engagent C’est pourquoi, 
versements de ces demi&res • 1 après une nécessaire concerta- 
années, quelles perspectives ■ tton * les représentants de l’Etat 
leur sont ouvertes? et ceux de la région, rraonçant 

aux ambitions chiffrées & longue 
Les vHte nouvelles, en dépit ■ .éc héan c e ., ont-ils préféré définir 
i leur brève -existence, oui déjà des ^rythmes de croissance an- 


II. — Vie de village et grande banlieue 


Les villes nouvelles, ' en - 
de leur brève -existence, nnt 


vécu de profondes mutations en 7 »*eBe pins souples et « persan - 
s’adaptant aux fluctuations dé- i im ^ 8 ® 3 * pour chaque agglomô- 
mographjquee des répons où elles - C'est- çur ces bases qu’ont 

sont construites. leur évç- calcu lé s les plans financiers, 
hitton art loin d’fitre. temdaée, et.-C. Voici les. nouveaux rythmes de 
11 leur faut désormate^aEfronter cr oissà nce ; Cergy-Pontoise : 


un avenir difficile et Imprévisible. 

Si les programmes de toge- 
mente semblent répondre aux 
besoins récemment remis à Joui, 
on peut se demander s’il en-est 
de même pour les zones indus- 


2.500 logements par an, 20 hec- 
tares de zone d’activités ; Evry : 
1700 logements, " 12 hectares; 
Saint-Onentln-en-Yvelines : 2 400 
logements. 16 hectares; Marne- 
la- Vallée : 3 000 logements, S0 


triedles et les immeubles.de bu-’, hectares ; Mebm-Eénazt : 2000 


reaux. D’autre part,. -la révisai 
en baisse des objectifs démogra- 
phiques s’est accompagnée, de 
profondes modifications- A«nn 
l’ordre de rirfb&niszne, puisque 
les villes nouvelles ont été dési- 
gnées pour être Je banc. -d'essai 
d'une politique k intelligente » 
des maisons indiridueles. Quelles 
en sont les conséquences î 
Enfin, les changements -inter- 
venus dans les méthodes de tra- 
vail des -ét agissements- pobKçs, 
qui donnent désormais priorité 


logements, 17 hectares. En pro- 
vince de nouveaux chiffres ont 
été avancés : VHleneuve-d’Asq : 
1650 logements. 25 hectares. Le 
VaudieuU ; 680 logements, 10 
hectares. LTsle d’Àbeau : 1400 
logements, 20 hectares. 

. oé, al le rythme de construc- 
tion des logements correspond k- 
ûne demande précise des habi- 
tants- d’Ile-de-France, en revan- 
che,' celui des zones Industrielles 
devance les besoins. En 1977, par 
exemple, 88. hectares de zones 


& la concertation avec les- élns industrielles ont été commarda- 
looaux, accentueront, ; beaucoup - Usés dans les villes nouvelles de 
le craignent, la vninéràhflité des. lUe-de-Ffru^e atora quelTnou- 
vî ^ efi of’VvÆjM. . veau programme fixé atteint 95 

Les cinq villes- nouveles de la hectares, 
région parisienne décidées par le ^ 

gouvernement et-xene administra- - aux^j^xanuDes debu- 

la mfestanasséB exaJtantede 

mettre en oeuvre - le schém a di- J o^gii a prient a * teni r » les 
tuteur nonnes définies par te pouvoirs 

c i.TiiT^r publics en 1975. selon lesquelles 
m des. mètrea carrés de 
quB^on puiœa construits devaient être 

dire, soulevé le même enthou-, ÎL—..Æ 


«-“■Cf avujeve MS ..UttSUMï CUUIOU-. ,« 0 _ W 

siasme chez les élus* dUe-de- 

France. Cnwl en effet ne -SSL 

comprenaient pas pourquoi ces 

parties de la banlieue Paient ■•* 

mieux traitées que les antres.' Et , ' ... 

puis, comme le souligne fe pré- Fixer un progr 


. BIENTOT *T = T !n : 
des gommuMes 

GOMME LES AUTflES 

Les villes . nauveOas ; .sont 
construites sur. plusieurs ^com- 
munes (quinze par exemple A 
Cergy -Pontoise). ' .La mise, en : 
place d'un cadre intercommunal 
s'imposait donc. Et la -toi Bos- 
cher.(du nom du. député UJ5.R. 
qui" r avait proposée) de Juil- 
let 1970 proposait trois modes . 
d'associations aux communes 
concernées : lé syndicat com- 
munautaire d'aménagement la . 
communauté urbaine, l'ensemble 
urbain. 

Le syndicat cbmrôtsiaûbdrâ 
d’aménagement (S.C-A.) cet une., 
association de cominuhi». 

: concerné ns par la ville nouyeife. 
Las m unielpaLItés peuvent 
conserver tour autono raia pour 
la partie de- leur commune qui 
ntet pes englobée dans l'agglo- 
mération. Le S.ÇLA. lève l'Impôt 
sur tes nouveaux.; habitants;.. 
réaHse cartatas équipements, - 
comme les écoles, en' émettant 
des. emprunts^, et toe gèm. Huit;, 
villes nouveflas' sur neuf ont ' 
choisi cette formule. • 

La ' communauté oréalne. - est 
un rBSsembtamac4 «ito communes 
ainsi qu’il e été prévu parla, toi 
de 1968 pour les eranttos'^gto* , 
mé rations et 1 eur ~banU eue_ qui . 
forment un 'enstonibleu.-l^ v«»r 
ponsaMhâ de 'le communauté 
s'étend, eux problémes-généraux. 
des communes tels' que - les 
transports, les ordures mémt 


L’ensemble urbain aboutit A la 
création d’une nouvelle con}- 
mune. Les perdes des anciennes 
communes concernées . per la 1 
ville nouvelle se séparent "da 
leur territoire d'origine et ton- . 
ment un ensemble urbain. Un 
conseif municipal p r o.v I s o'I ré:. - 
réunit neuf membres lorsque 
2000 logements sont. occupés, et 
les habitants élisent bois repré; 
sentants et rempIacenL progres- 
sivement, au fur et À mesura de- 
là construction de la vSile. Can?.. 
dm eonsdL L'ensemble urbain ' 
devient ima commune de ■ droit 
commun. Seul Le Vaddreull a ' 
choisi cette sôlidph. 

Le conseil régional dTIeKto- ' 
France, suivi an cela par/le gem- : 
vemement, a affirmé la néces- 
ahâ pour tes vHlee nouvelles 
d’un , retour eu droit eonnmurto. 
plus rapidement posslbla. Cette 
évolution fait l'objet d’une 
concertation entre les représen-- 
tents du -miitist^a de l'envfron- 
neownt et du. cadre de vie et tes 
élut des SLÛJL - J . . 


a bureaux construits devaient Être 
^ tocaUsés dans les agglomérations 
^ nouvelles, étant enoendu qu’une 
® « priorité - absolue s serait accor- 
* dée au quartier d'affaires de La 
î Défôose. 

L Fixer un programme de zone 
d’activités en fonction^, du pro- 
'•.r gramme 'de- logements, dans le 
but dtemlhbrer I*habüat. et l'ezn- 
.jpJoT TÜlByé sans Ôoate d’une éx- 
. : cellente intention mais qui accen- 
tue la -vulnérabilité financière des 
■villes nouvelles. 

. En effet, 25 à 30% des recettes 
. - des établissements publics- pro- 
viennent de la oommerclal l.satlon 
. zones .d’emplois, et 10 % de 
la vente des bureaux.. Les syn- 
dicats communautaires . (S-CjAJ 
eux aussi attendent ces res- 
sources avec une grande im- 
patience ear, comme dans tou- 

- tes les communes de France^ 
ce sont les redevances de 

' taxé professionnelle qui vien- 
dront alimenter le» budget. 

« La objectifs- fixés A Foo- 
; casitm de la concertation Stats- 
réçicm serwif difficiles à atteindre, 
souligne M- Pierre Point, di- 
recteur de rétablissement de Me- 
hm-Sénart II y -aura- toujours en 
Ile-de-France des jeunes ménages 
à loder iriais lès industriel s seront 
peut-être moins nombreux qu’au- 
paraoarit à vouloir, créer au trans- 
\ former des locaux.. • 

•«' Maisons indMdùelles, 

1 maisons de nndiykhjaBsme 

Le réajustement quantitatif dû 
. programme des viâes .‘nouvelles 
. s’est accompagné d*une mutation 
architecturale. Priorité sera dé- : 

. sormais donnée & la matoon indi- 
vidueUe- dans les programmes im- 
mobiliers ; : 50 % des. logemen t s 
-voint désormais être de ce_ mo- 
dèle dans les; aggloniéra tiens nou- 

- ’• velLes d’Ile-de-France. L'évolution . 

. du secteur Est de Marne-la- Val- 

lée 'est; A' cet 'égard, pâxthmlière- 
-tuent repréeentatlf.' Après avoir 

■ " construit les deux premières zones 
_ d’habitation autour . du LKB . 

- et de la banlieue existante, TEPA 

" a" considôrablemeuit TiKïdifié -ses : 
' projets pOCr Je dernier secteur de 
- . l’a^giomératloi 1 - « Nous ne renon- 
çons pas ■ aux- grands partis d'ur- 
banisme de. la voie, construite au- 

■ jtour rdu - TiâSJi* 'accrochée ■ A ; 
•Vautôroute A4 ; bous maintenons 

” les grands espaces verts- prévus et 
. les grands quartiers. Mais nous 
nous adapterons aux nouveaux 
besoins de Zà régions. : déclaren t 
les responsables. 
c Faut-Ü urbaniser cette 

- sorte 7 »i, s’étalent pourtant de- 
mandé -las -élus d’Ile-de-France, 
.qui ^onfc ' hésité A accorder leur ‘ 

_ gamutto hiezhpnint -pour oe sec- 

- teur est de Marne - la -.VaHée. 
c L’urbanisa tion est ‘ in&uctable, 

- répoud-on A TEPA. Tous les sec- . 
tevxs ’ voisins, la ' .banUeue de 

. Lagnp. nataminenft sent en cours 

- de construction. SI ôe n’est -pas . 
TEPA qui urbanise dette sons, les 
promoteurs privés s’en charge- 

' rmt, et. Us Je feront dans Tanœr- 

chie . 

-Mais, an -est lo4n. anJounThui 
: des 130000 habitants qui devaient, . 
dans te plans ■. d'origine, habiter 
ce secteur. C’est seulement 
25000 .résidents., qui y seront 
accwülte dans quelque 5000 mal- 
BOtœ tocüvldcœllee de type rural 
<doiBie JcgKnente- A. Thectaie) et ■ 

1 seulement sept communes, sur les. ■ 
dix-eept . initialement prévues se- 


par MARIE-CHRISTINE RQBERT 


rant imphquése dans l'opération. 
Une opération que l’établissement 
public veut réaliser avec doigté : 
- « Nous allons construire ces lo- 
gèmepts. en nous, a raccrochant » 
atix oOiages existants et en 
concertation avec les éZ iis ». expli- 
que 11 René Faray, responsable 
du secteur est, qui ajoute : te Les 
bourgs du secteur dépérissaient 
puisqu’ils ne sont plus tout à fait 
agricoles et pas encore citadins. 
.Nous proposons . donc ' à chaque 
municipalité une restructuration 
■ de Ta commune et la construction 
d ' équipements dont les anciens 
habitants pourront profiter. » 
Mais, Jusqu’à, présent, pour dédui- 
sant qtfU soit, oe discours n’a 
convaincu - .qu’un seul maire : 
celui de Sainfc-lhlbault-des- 
Vlgnes. ;. 

Les EPA se sont donné pour 
t&che de « réinventer s la mai- 
son individuelle baptisée x maison 
de- ville ~» pour les besoins de la 
cause. Cet habitat Individuel 
groupé (30 logements à l’hec- 
tare) ressemble comme un frère 
A celui qu’au rencontre dans 
certaines communes de là petite 


couronné parisienne ou dans les 
agglomérations de province. Mate 
n'y a-t-il que des avantages A 
attendre de la floraison des lotis- 
sements ? L’expérience de Melun- 
Sënart a en effet prouvé que le 
sentiment- d’appartenance & la 
ville nouvelle naissait plus diffi- 
cilement riiez les propriétaires de 
maisons individuelles. 

Les premières Traces : 
d'un chauvinisme communal 

Les villes nouvelle s’étendent 
sur des superficies au moins aussi 
vastes qqe Paris. La diminution 
de la population et la construc- 
tion ne quartiers autonomes 
risquent donc d’aboutir A une 
multiplication des centres, en v 
aura ou moins trots voies à 
M orne - Ïa-V allée », reconnaît-on 
A TEPA. 

En tout état de cause,, la 
« zone 3 > de Màme-la-VaUée 
deviendra sans doute la banlieue 
de Lagny, comme. Mehm-Sénaxt 
est la banlieue de Melun. Une 
banlieue « dorée • certes eu 


TEPA sera là pour en garantir la 
qualité, avec des équipements 
modernes et des moyens de 
transport, mais mal structurée. 

Quoi qu’il en soit, 11 est loin 
le temps où te agriculteurs du 
Val-d’Oise campaient sur rem- 
placement de la future préfec- 
ture pour protester contre leur 
expropriation. Les villes nouvelles 
sont aujourd'hui entre les mains 
des élus et ceux-ci ne manquent 
pas une occasion de manifester 
leur volonté ; en bloquant durant 
des mois les permis de construire 
de Mame-la-Vallée afin de pro- 
tester contre la menace du péage 
sur l'autoroute, en obligeant TEPA 
à réaliser plus tût que . prévu une 
zone de logements a Cergy-Pon- 
toise, en refusant l'urbanisation 
de là * zone 3 » dé Mame-la- 
Vallée. 

Les h a b i t ante eux-mêmes se 
sentent concernés par l'avenir 
des villes où ils s’installent. A 
Melun-Sènarb, c’est au nom de 
la qualité de la vie que les nou- 
veaux arrivante refusent la mise 
en chantier de lotissements ; ils 
veulent conserver le privilège de 
ne pas . être trop . nombreux, e Le 
schéma directeur dé la oiUe. défi- 
nitivement approuvé en 1975, est 


déjà révisé en baisse, affirme 
M Point. Aujourd’hui, on ne pro- 
gresse plus sans concertation.» 

Les villes nouvelles ont tou- 
jours été fragiles. Paradoxale- 
ment. les aléas de la conjoncture 
économique et te nouvelles pré- 
occupations des élus les rendent 
plus vulnérables aujourd’hui 
qu'au Jour de leur naissance, lors- 
que la volonté du gouvernement 
s'affirmait avec une vigueur que 
certains ne manquaient pas de 
contester. Mais si les villes nou- 
velles doivent désormais s'aligner 
sur le droit commun, elles doivent 
aussi conserver à tout prix, en 
dépit des adaptations qui leur 
sont imposées, leur caractère pro- 
pre. Ce sont des champs d'expé- 
riences, où doivent être inventées 
de nouvelles façons de vivre en 
villa n leur faut pour cela le 
soutien des élus et des pouvoirs 
publics, mais aussi celui de leurs 
habitants. 

Le chauvinisme communal qu’ils 
commencent de manifester est 
pour cela de bon aloL C’est lui 


loir travailler et vivre à Melun- 
Sénart, à Mame-la-Vallée, A 
Cergy-Pontoise^ Ces villes nou- 
velles encore sans âme et_ «uns 
cimetières. 


r 




Scile 



l'avion 

stop 


quand vous partez 
ensemble sur un vol bleu, 
votre moitié,-—-» ^ 
paie . :/jQm JSfcfe 
demi-tarif/^/ 


ou comment voler 
à moitié prix 
quand on est^n^ 
jeune ou 

étudiant c h*j% 


Consultez le guide 
de l’avion facile \r 
pages j 


Tous les détails 
de l’aviùn-stop 
sont dans 
le guide page 22 


la 


.y Tin 


n ;i\- 


yjfr-- de réduction 
- sur tous les 
vols 


* 

PAU 

l’aller-retour dans la journée 
avec 4 liaisons quotidiennes 
(en semaine) 

départ Paris : Orly Ouest 


B 


Tous les détails 
sur l'achat 

et ramoitissement de ' 
> la carte d'abonnement 
sont dans le guide 
page 14. 
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ENVIRONNEMENT 


TRANSPORTS 


EXERCICE « GRAND AZTEQUE » 

Un pétrolier en détresse au large d'Ouessant... 

De notre correspondant 


UN DÉPARTEMENT TROP LOINTAIN 

Les Réunionnais souhaitent une diminution 
des tarifs aériens avec la métropole 


Brest — Fort des pouvoirs que 
lui a accordés le gouvernement 
après la catastrophe due à 
l'êchouement de l’Amoco-Cadts. le 
vice-amiral d'escadre Couiondres, 
préfet maritime de la deuxième 
région, a organisé, lundi 20 no- 
vembre. un exercice pour tester 
les capacités du remorqueur de 
haute mer Abeille - Normandie 
<16 000 chevaux, 120 tonnes de 
traction l mis è sa disposition pour 
secourir les bateaux en danger. 
Selon le contrat qui le lie à 
l'Etat, le remorqueur doit appa- 
reiller en quarante minutas pour 
se rendre à la pointe de Bretagne, 
zone à haut risque dès que le vent 
atteint la force 5 (28 nœuds). 

L'exercice imaginé par la marine 
nationale et baptisé « Grand 
Aztèque » avait pour objet de 
faire haler par le remorqueur un 
pétrolier de plus de 200 000 tonnes 
en pleine charge. 

<r On veut voir ce que 
Abeille-Normandie est capable de 
faire dans une certaine situation 
en se rapprochant de la réalité ». 
a expliqué le contre-amiral Cha- 
line. adjoint opérationnel au pré- 
fet maritime de Brest. 

La marine souhaitait avoir du 
mauvais temps (vent entre 30 et 
40 nœuds) pour se livrer à cette 
sorte d'examen de passage. Son 
espoir fut déçu : pas le moindre 
souffle d'air. De ce fait, son 
exercice pratique perdit quelque 
peu de son intérêt. Le pétrolier 
français de 250 000 tonnes Esso- 
Provence (environ 20 000 tonnes 
de plus que VAmoco-Cadtz) avait 
été choisi par la compagnie mari- 
time Esso pour se prêter à toute 
une série d'épreuves imaginées par 



la marine nationale. Ses soutes 1 
étalent entièrement remplies 
d'eau. 

L’opération, considérée comme 
une première mondiale, s'est dé- ; 
roulée à 30 milles nautiques au 
sud-ouest de Fenmarc'h. De gros 
moyens (la frégate anti-sous- 
marine Duguay-Trouin, le re- 
morqueur de haute mer Tenace, 
plusieurs hélicoptères et un avion 
de patrouille maritime, le 
concours de services, comme le 
centre de contrôle d'Ouessant et le 
centre des opérations maritimes) 
avaient été engagés. 

Le remorqueur a accompli avec 
une relative aisance toutes les 
manœuvres qui lui ont été deman- 
dées. Qu'en serait-il par tempête ? 
La marine souhaite pouvoir se l 
livrer à un autre exercice par i 
mauvais temps. Mais, trouvera- 1 
t-eile, malgré la bonne volonté 
des compagnies pétrolières, un | 
armateur acceptant de prêter l'un 
de ses gros navires? L'immobili- 
sation de Esso-Provence pendant 
une journée seulement a coûté 
9'J 000 F à. la compagnie maritime 
Esso. Cette somme est tout de 
même très faible, comparée aux 
dégâts provoqués par une marée 
noire. A ce propos, le comman- 
dant Charreix, da l'Esso- 
Provence, a déclaré que par gros 
temps, il ne fallait pas chercher 
à tout pris à ramener à Brest tin 
bateau en avarie, s En raison des 
vents dominants, a-t-il dit, on 
court à la catastrophe . . Il faut 
surtout chercher à maintenir le 
bateau en équilibre. C’est le rôle 
du remorqueur, » 

JEAN DE ROSIÈRE. 


Saïnt-Denia-de-Ia-Réunion. 
— Pendant près de sept 
heures, le samedi 18 novem- 
bre, M Joël Le Théo le. minis- 
tre des transports, a présidé 
à la préfecture de Saint-Denis 
une • table ronde - sur la révi- 
sion des tarifs aériens entre 
la Réunion et la métropole. 

Depuis le mois de décem- 
bre 1968, date à laquelle le dernier 
paquebot avait assuré la liaison 
la Réunion - Marseille, Air France 
assure la desserte de 111e, le 
plus lointain des départements 
d’outre- mer. Dès le 10 décembre 
1968, le sénateur Repiquet affir- 
mait : a A quoi servirait l’im- 
mense effort d'éducation et de 
formation professionnelle si les 
bénéficiaires ne peuvent circuler 
facilement à des tarifs conve- 
nables entre leur département et 
la métropole, entre leurs lieux de 
travail et leurs familles. » 

Six ans plus tard, la question 
était toujours d'actualité puisque 
M. André Oraison, nudtre -assis- 
tant de droit public au centre 
universitaire de la Réunion, écri- 
vait dans une tribune libre : 

« Dans le cadre de la départe- 
mentalisation, la priorité des prio- 
rités pour notre île — une terre 
isolée dans l’océan Indien, distante 
de plus de 10000 kilomètres de 
Paris, trop exiguë, dépourvue de 
richesses naturelles, sous-dévelop- 
pée et surpeuplée, en crise et en 
plein émulation, — c’est à coup 
sûr son désenclavement. » 

Ce n'est cependant qu'au mais 
de juin dernier que s'est créée 


De notre correspondant 

une association dont l’objectif 
était d’obtenir l’abaissement des 
tarifs aériens Réunion-métropole, 
Echanges sans frontières 
Celle-ci, soutenue par les parle- 
mentaires de l'ile et les élus de 
la majorité, réussit à grouper en 
cinq mois sept mille adhérents 
autour du slogan : « L’aller-retour 
Réunion- Parts à 2 000 francs, n 
Les tarifs actuels sont de 
7 630 francs en classe économique 
et de 4 600 francs en « excursion ». 
En mars 1976. Air France avait 
cependant crép un tarif social 
« trait d'union », destiné aux 
n Réunionnais de condition mo- 
deste désirant visiter la métro- 
pole ». tarif de 54 à 60 % inférieur 
au bület de classe économique 
mais utilisé que par 9 % des 
cent mille passagers annuels de 
la ligne. Enfin, au départ de la 
métropole, les vacanciers à faible 
revenu et à partir de Saint-Denis, 
les migrants du Bumldon peuvent 
effectuer l'aller-retour pour envi- 
ron 3 000 francs (près d’un quart 
des billets vendus). 

Cela permet à Air France d’af- 
firmer : « Le tarif moyen pondéré 
(aller et retour/ était en 196S de 
3926 francs. Tl ne s'élève en 197S 
qu'à 399S francs, alors qu’entre- 
temps, le coût de la vie a été 
multiplié par 23. Ainsi peut-on 
dire que, en valeur réelle, Ü a été 
réduit de plus de moitié. Ce ré- 
sultat a été obtenu malgré le 
quadruplement du prix du pétrole, 
grâce à l’organisation sans cesse 
améliorée des dessertes, aux ef- 


• Thorens-Glières : le chassé- 
croisé continue. — Les habitants 
de la commune de Thorens- 
Glières. en Haute • Savoie, qui 
s'opposent à l'ouverture d'une 
carrière, à proximité de leur vil- 
lage. ont réoccupé le site, samedi 
18 novembre, malgré la présence 
d’une milice privée, accompagnée 
de chiens policiers. Mais dans 
l'après-midi, les gendarmes mobi- 
les ont, à leur tour, repoussé les 
Thonennals hors du chantier. 
L'évacuation s'est opérée dans le 
calme. 

• Douze millions de francs 
pour la sûreté dans le nucléaire. 
— Le barème des redevances 
pavées par les installations nu- 
cléaires sera relevé l'an prochain. 
C’est ce qu'a décidé l’Assemblée 
nationale eu adoptant le 17 no- 
vembre. et malgré l’opposition du 
ministre du budget, un amende- 
ment de M. Gilbert Gantier, dé- 
puté TJJDJF. de Paris. Les recettes 
ainsi dégagées passeront de 36 
à 48 millions de francs et servi- 
ront à financer les analyses de 
sûreté des centrales nucléaires. 


SPORTS 


LE 80" ANNIVERSAIRE DE LA F.S.C.F, 

Quand le sport et l’Église font bon ménage 


(PubticitC) 


APPEL D'OFFRES 

La Direction Générale de l’Office des Postes et Télécommunications 
du GABON lance auprès des sociétés et entreprises gabonaises et fran- 
çaises un appel d’offres pour les fournitures et travaux de réalisation 
et la maintenance du réseau des câbles et Ifenes d’abonnés au téléphone 
de PORT-GENTIL 

Le dossier des spécifications peut être retiré à SOFRECOM 8, rue 
de Berrï. 75008 PARIS. Têt. : 256-16-50 (Mme BONNARD). 

Les offres devront être remises à la Direction Générale de l’Office 
des Postes et Télécommunications à LIBREVILLE (GABON) le 27 décembre 
1978 à 12 heures au plus tard. 


Mksdeco^ 
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1,6 ks sent plus sur 


Encore ptos douces— 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable à Peau {donc aux larmes et à Talr), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. E Iles sont encore plus agréables 

i porter et encore pim Invisibles... 



80, Bd Malesherbes - 75008 Paris -Tel. 522.15.52 J 

li'v" ' ' 1 Documentation et liste des correspondants ~ 

français et étrangers sur demande. ü 



Plus de trois mille personnes 
ont participé ou assisté, ven- 
dredi 17, samedi 18 et diman- 
che 19 novembre, aux festivités 
organisées à Paris et à Evry pour 
célébrer dans le cadre de son 
soixante -sixième congrès le qua- 
tre-vingtième anniversaire de la 
Fédération sportive et culturelle 
de France (FJ5.CFJ. C'est, en 
effet, le 24 Juillet 1898 que le 
docteur Pierre Michaux annonçait 
la création de l’Union des socié- 
tés de gymnastique et d'instruc- 
tion militaire des patronages de 
France qui regroupaient les sec- 
tions sportives des patronages 
catholiques. 

Depuis, successivement rebap- 
tisé Fédération des sociétés 
catholiques de gymnastique. Fé- 
dération. gymnasttque et sportive 
des patronages de France. Fédé- 
ration sportive de France et 
enfin, en 1968, Fédération spor- 
tive et culturelle de France, cet 
organisme a joué un rôle consi- 
dérable dans le développement 
du sport en France. Un exemple : 
grâce â des équipes aussi presti- 
gieuses que Championnet sport, 
la Saint-Charles d' Alfortville, la 
Jeanne d'Arc de Vichy. l'Alsace 
de Bagnolet ou l'Elan béarnais 
d'Orthez. le basket, introduit 
dans l’Hexagone par l'Union 
chrétienne des Jeunes gens, fut 
longtemps l’apanage des m patros ». 
Un autre : gravé sur la coupe 
de France de football apparaît 
encore le nom de Charles Simon, 
secrétaire de la Fédération Jus- 
qu'à sa mort en 1916 et qui contri- 
bua à la naissance du comité 
français interfédéraL remplacé 
en 1919 par la Fédération fran- 
çaise de football, FFF. 

Aujourd'hui, avec 2 300 sociétés 
masculines et féminines. Implan- 
tées dans 17 ligues régionales et 
67 unions départementales qrn 
180 000 cotisants de 


transformé les locaux paroissiaux 
en centres de loisirs socio-édu- 
catifs. Parallèlement au sport, 
mais avec l'arrière-pensée de voir 
des activités se rejoindre, on y 
pratique de nombreuses anima- 
tions dites d'éducation populaire 
(ateliers techniques, débats, ciné- 
clubs, sorties organisées). On y 
côtoie aussi, par exemple, des 
groupes de batteries-fanfares aux 
rythmes moins -militaires qu 'au- 
trefois, des chorales ou des ma- 
jorettes. Applaudies par les uns, 
décriées par les autres, ces der- 
nières ont trouvé en Mgr Brunon 
un ardent défenseur. « Pour avoir 
su déterminer la spécialité qui 
leur permet de s’exprimer. les ma- 
jorettes méritent le respect. Ce 
n’est d’ailleurs pas le défilé en 
uniforme qui compte, mais le 
maniement du bâton. Et puis, la 
parade existe aussi au Vatican » 
Selon les responsabilités de la 
Fédération sportive et culturelle 
de France, cette morale basée sur 
le respect d'autrui a de tout temps 
existé. Seule entorse récente à la 
tradition : la messe dominicale 
n'est plus obligatoire. Ce qui per- 
met à l'abbé Vlot, instigateur de 
cette réforme de proclamer : • Le 
cléricalisme est mort. Les hommes 
d'Eglise ne doivent plus se con- 
tenter de porter la bonne parole, 
de secouer le bénitier. » 

De fait. la FJ5.C.F., bien résolue 
à ne pas agir en moralisatrice, ne 
compte pas plus de croyants que 
les autres fédérations af Unitaires 
(FB.G.T., UFOLBF). Après l'évo- 
lution de la tenue sportive de la 
femme, longtemps obligée de 
porter des tenues amples desti- 
nées à cacher leurs formes, et 
l'apparition du Justaucorps qui 
marque en ce domaine la chute 
des derniers tabous, est-ce à 
dire que l'Eglise perd du ter- 
rain ? L'insinuation fait bondir 
Mgr Brunon. Tellement convaincu 
des étroites relations qui existent 


forts de productivité de la compa- 
gnie nationale et à ['utilisation 
de plu s en plus généralisée du 
meilleur avion long-courrier, le 
Boeing-747. s 

n est vrai qu'au cours des dix 
dernières années le trafic sur la 
ligne Réunion -métropole a connu 

un essor spectaculaire passant de 
quatorze mille passagers à cent 
trois mille en 1978. soit une mul- 
tiplication par 7,3. Au cours de 
la même période ont été associées 
à la desserte de la Réunion, celles 
de Djibouti, du Kenya, de Mada- 
gascar, de l'Oe Maurice et des 
Seychelles dont le trafic total est 
sensiblement équivalent à celui 
de la Réunion. 

Bénéfices en 1978 

L'augmentation appréciable du 
trafic et l'apport non négligeable 
du trafic international ont permis 
à Air France de réaliser des béné- 
fices sur cette ligne depuis 1977. 
Pour 1978, les profits sont estimés 
entre 15 et 30 millions de francs. 

Au cours de la ce table ronde ». 
M. Pierre Giraudet a annoncé que 
la compagnie nationale était prête 
à reverser ses bénéfices dans un 
« pot commun » afin d'obtenir 
une baisse des tarifs. Cette déri- 
sion a permis à M. Le Y beule 
d'annoncer que deux mesures al- 
laient être étudiées. La première 
consiste en un vol hebdomadaire 
Paris-la Réunion, sur lequel se- 
rait proposé un tarif d’environ 
3 200 francs. L'autre projet est 
i In traduction de tarifs « blocs- 
sièges ». en vigueur depuis sept 
ans sur la ligne des Antilles. 

Le ministre, qui a demandé à 
Air France de diminuer le nom- 
bre des tarifs existant sur cette 
ligne fil s'agirait de passer de 
quatorze tarifs À quatre), a donné 
rendez-vous aux participants de 
la e table ronde » le 7 décembre 
à Paris pour une ultime dis- 
cussion à l’issue de laquelle le 
gouvernement annoncera les bais- 
ses de tarifs qui devront entrer 
en vigueur le 1» janvier 1979. 

MAURICE BOTBOL. 


PTT. 


# M. Norbert S égard en Chine. 
— Le secrétaire d’Etat aux postes 
et télécommunications. M. Nor- 
bert S égard, a commencé, le 
dimanche 19 novembre, une visite 
officielle d'une semaine en Chine 
populaire. Le secrétaire d'Etat, 
qui est accompagné notamment 
de M. Emile Simon, directeur gé- 
néral des postes, est le troisième 
ministre français & se rendre à 
Pékin en moins d'un mois, après 
M. Jacques Fouchier. • secrétaire 
d’Etat à l'agriculture, et M. Mi- 
chel d'Ornano, ministre de l'envi- 
ronement du cadre de vie. 


U S.N.C.F. SOUHAITE ABAN- 
DONNE L'EXPLOITATION DES 
BATEAUX SIR LA MANCHE. 

fDe notre correspondant.) 

Dunkerque. — La S.N.CF. n’est 
-pas demeurée indifférente au 
conflit qui oppose l’armement des 
paquebots de croisière «N.C.P.i 
aux organisations syndicales. S’il 
est un point sur lequel armateurs 
et syndicalistes sont tombés d 'ac- 
cord, c'est bien sur le recours à 
l'aide publique pour résorber le 
déficit d'un service hôtelier qui 
ne disposerait plus d’un person- 
nel indonésien sous-payé Or il se 
trouve que l'armement SJNT.C.F. 
est confronté au même problème 
de- compétitivité, cette fols sur 
la Manche dans le cadre du ser- 
vice Sealink. 

On attribue le défldt d'exploi- 
tation de l'armement naval d'une 
part aux charges salariales des 
marins et du personnel hôtelier 
plus lourdes que celles des Bri- 
tanniques; d’antre part, aux 
pertes de fret (trafic rentable 
celui-ci) résultant notamment 
des grèves. La S.N.C.F. estime 
donc que si des déficits doivent 
être comblés par l’Etat en ma- 
tière de transport maritime, c’est 
d’abord ceux du secteur public, 
faute de quoi Q faudrait bien, en 
dernier ressort, s’attaquer aux 
sources memes du déficit pour 
répondre â l'impératif de l'équi- 
libre budgétaire. C'est ce que 
laissait -entendre dernièrement 
M. Jean- Jacques Burgard, secré- 
taire général de la S N. CF. dans 
une interview accordée au quoti- 
dien. britannique - Daily Télé- 
graphe « La SJf.CS.. écrit-il. 
s ouha iterait se dégager du service 
ferry Æa Channel assuré en com- 
mun avec British Raüicays et 
laisser entièrement l’opération 
aux mains des Britanniques. » 

Le fait est là : aucune com- 
mande de navire n'est passée du 
côté SJï.CF., alors que sur les 
cinq unités qu'elle contrôle sur 
les lignes du Nord (Calais. Bou- 
logne. Dunkerque > deux ont plus 
de vingt ans. et que le service 
d’une troisième ( Dunkerque- Félix - 
towe) va être supprimé au début 
de l’an prochain. Du côté bri- 
tannique; cinq nouveaux car- 
ferries sortiront des chantiers 
dans les prochaines années 
« commandes justifiées par les 
bénéfices que font nos parte - 
nafrev-falt-on remarquer à l’ar- 
mement naval SlN.CJ.. ce qui 
n'est pas notre cas. » 

MARC BURNOD. 


m Concorde à Pékin ? — Bri- 
tish Airways espère pouvoir met- 
tre Concorde en service sur les 
lignes vers la Chine et le Canada 
en 1979. vient de déclarer M. Ross 
Stainton, son directeur générai. 
« 1379 sera Vannée de Concorde . 
a-t-il dit Nous avons parlé de 
la Chine pendant longtemps, 
mais je pense que cela m devenir 
maintenant une réalité. » Selon 
M. Stainton, British Airways 
pourrait utiliser Concorde pour 
desservir la côte pacifique, vers 
laquelle elle ne dispose pas actuel- 
lement de droits de trafic. — 
(AJFJ>.) 
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compétitions 
ciplines sportives. Maigre ce bilan 
satisfaisant sous l'impulsion de 
laïcs quL à tort ou â raison, esti- 
maient que l'Eglise se désintéres- 
sait du mauve ment, la Fédération 
sportive et culturelle de France, 
à. l'origine essentiellement spor- 
tive et catholique, a subi une 
sensible évolution depuis vingt 
ans. 

L’objectif des nouveaux diri- 
geants nationaux, guidés dans 
leur démarche spirituelle par 
Mgr Jean -Baptiste Brunon. évêque 
de Tuile, et par un aumônier, 
l'abbé Michel Viot. consiste à ras- 
sembler une vaste clientèle inté- 
ressée à la fols par le sport et 
par les activités culturelles. 
«< Dans la mesure où le sport est 
lui-même culture, la tète et les 
jambes ne doivent plus être dis- 
sociées ». explique M. Jacques 
Gau t héron, président de la 
FB.CF. depuis 1972. 

Si elle n'exclut pas la pratique 
sportive de haut niveau, cette 
orientation délibérée vers les aspi- 
rations sportives, culturelles ou 
artistiques de la masse fait que 
la majorité des sociétés ont 


France qui s’est tenue à Lourdes, 
11 a longuement décrit l’action de 
la F.S.C.F„ dans son Interven- 
tion : « Notre Fédération re- 
groupe beaucoup de pauvres de 
Dieu et ü suffit de faire réfé- 
rence à l’Evangile pour remarquer 
que. si un Jour l'Eglise ne s’oc- 
cupait plus des humbles, sa cré- 
dibilité serait largement entamée. 
Du rate, VéquÜUjre consistant à 
bien occuper son corps me semble 
être évangélique », dit-il aujour- 
d'hui non sans avoir voulu au 
préalable balayer certaines Idées 
préconçues et rappeler le rôle 
déterminant joué en 1919 par la 
puissante congrégation des Sœurs 
de SaJnt-Vincent-de-Paul dans le 
lancement en France du sport 
féminin. 

L'abbé Vlot. apôtre de l'esprit 
« patro » de conclure : c Certes, a 
serait ridicule de prétendre que 
notre mouvement représente une 
sorte de paradis terrestre. Mais 
quand je constate le dévouement 

et la solidarité de ceux qui nous 
entourent, je me dis que Jésus- 
Christ n’est sûrement pas mort » 

JEAN-MARIE SÀfRÀ. 
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INVESTISSEZ DANS LA PIERRE 
LA PLUS PRÉCIEUSE : 


LE DIAMANT 


EURAMEX vous offre : 

# -CERTIFICAT d'authenticité 

* ANONYMAT total (légal) . 

* PLUS VALUE importante (moyenne de 20% par an de 1971 

â 1976; en 1977: + 35%; en 1978: + 30% â ce jour) 

* REVENTE RAPIDE à la valeur actualisée 

C'EST UN PLACEMENT SOLIDE. 

* H n'est pas nécessaire de disposer d'un, capital impor- 
tant pour devenir 
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Kl1Tîî1Tïf>v 31. sw. des Gtanps-Syséu 

PARIS 8 --TéL 359 L 91 . 7 I 

^ JLjnforrnalian|confidentlelie)sera votre premier investisse ment. 

Je désira être informé personnellement, aT sâns"ëngâôflmer!î! eürTs “ “ 
PLACEMENT-DIAMANT : 


NOM:.., 
Adresse : 


Prénom: 


V. 
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SOCIAL 


«U RÉUNIFICATION ENTRE 
U C.G.L ET HUI PIÉTINE 
déclare M. Màndinaud 

l* projet da . îéirnifl cation cotre 
1» C-S.C. et TO-CJ. (Union, des 
cadra et teefcnldeas) «piétinas, a 
déclaré M. Maadlnand, -Moré- 

taire général de cette dernlèxa orga- 
. n l satlon. le 20 novembre, devant la 
praue. De nouveau, 11 déclare ediui- 
' gerenae et anttatatutalxe » la pro- 
poiitlon faite par M. Cbarp^ntlé, 
p r £ a ï d e n t de la C.O.O, . d’âne 
double -aJCnUatlon. individuelle des 
. adhérents. 

« Comme prélude &. la rasions, 
HL Mandinaud considère, 
contraire, - que la double atfiliatfon 
doit se faix* par syndicats, 2 condi- 
tion que la C.G.Ç. resta:* unitaires 
C’est-à-dire 2 condition. que la fédé- 
. ration de. la métallurgie, eà conflit 
avec la direction, confédérale, ne 
soit pu. exclue. CÜC.T. né vent pas 
a être une béquille ». 

TA. Mandinand a . évoqué les .'ques- 
tions qn’Q h propose d’aboidu avec 
le ministre du travail, qui recevra 

- 1TX.T, la Zt novembre. Son orga- 
nisation est, . notamment,, hostile 
là suppression du paritarisme (1) 
dans la gestion de l’indemnisation 

- du chômage,. 


(3} Gestion 2 parité entre syndical» 
et employants. 


Dédions professionnelles, 


RECUL DE LA C.G.T. 

AUX CHANTIERS DE LA ÇIOTÂT 

(De noire c orrespoiuL région al. } 

Marseille. — Lfr C'G.Tv s enre- 
gistré un recul important dans 
les deux premiers collèges des 
élections des délégués an comité 
d’entreprise des Chantiers navals 
de La dotât qui ont eu Heu le 
16 novembre. Dans le collège 
ouvrier, le syndicat cégétiste perd 
16 % des suffrages .exprimés et 
un siège an profit de la C-FJD.T. 
Dans fe college des mensuels, il 
est en diminution de 10 %, rhai* 
conserve les deux sièges qu’il dé-< 
tenait en 1976. Ce recul de la 
C.G.T. s'explique toutefois par la 
présence pour ' la pre mi ère fois 
à . oes élections professionnelles 
de candidats . de la CFD.T. La 
position des autres syndicats 
reste d'ailleurs stable, 7.0. ga- 
gnant toutefois Z’ ■%'- des voix 
dans le' damdème' oaB ftge - et le 
troisième collège. Les résultats 
ont été les suivants : ■ 

fteidR collège (ouvrier») t Ins- 
crits. 3 837 (3 BlOen 137®. Exprimés. 
2 538 - (2 sos). ont obtenu C.G.T, 
1559 vote, soit CMC % du suffrages 
exprimée au lieu du 2 242. ÇTUTt %) ; 
F.O.. 4M. soit 1MI % «o lien de 
476 (16.36 %): 380. soit 

I4J»7 * ; CJJ.&, 186, soit 7.32 %. att 
lieu de 187 (6L43 *). . 

Deuxième collège .(mensuala) : Ins- 
crit», 841 (1188 en 1876). Exprimés. 
707 (1016). Ont obtenu : C.G T_ 
384 voix, soit 54,31 % en lieu d» 853 
(64J7 %) 1 F.O, 142.^ «Oit 20.06 % 
an lieu de 173 (17.03 %) ; O.G.C.. 
135. soit 18.08 % su U eu de 180 
(1670 %) ; C7J1.T- 3J, Mit 6*8 % ; 
CJf.T.C. 15. soit 3.17 %. 

Troisième ooOèie (cadra) : Ins- 
crits, 556 (445 en 1876). Exprimés, 
497 (394). Ont- Obtenu : C.O.C., 242 
voix, sait 53,85 -% au lieu de 214 
(54JX %) ; C.O.T, 154. soit 33.70 % 
au. lieu de IBB (27.66 ft) ; T.O. 61. 
BOlt 13.35 % an Ueu de 41 <10.41 %). 

• B ur ea ux, de poste fermé» A 
Marseille. — -A l’occ?tagn des 
ohonpies de M. Georges Canddla 


receveur 4a .bureau de poste de 
2â "Valentlne à iMarseEUe. tué -lé 
; 17 novembre par des malfaiteurs, 
les bureaux de poste du départe- 
. ment des Boudma-du-Rhtae sont 
res té s fermés dans leur majorité, 
le 20 : novembre. Dans ïaurès- 
'■ silen- 

ctense xérrnlssatt devant la pré- 
fecture deux rade postiers mar- 
seillais que ce meurtre a ^ profon- 
dément tel Le secrétariat 
d'Etat anx P.T.T. annonce que .la 
première j.gampe ;de 

rétlextarç . snr tes paxWemes de 
sécurité aura Bàr-ie nœnSedi 
29 novembre. / - 


L.1CENC1É DEPUIS LJE 1 er NOVEMBRE 

Le personnel de l'imprimerie Victor Michel 
assure la sortie des travaux des clients 


Depuis le 1 er novembre, les deux cent, quatre* 
■ vingt-trois- membres du personnel de l’impri- 
merie Victor Michel 'sont, officiellement licen- 
ciés. C’est l'aboutissement d’une situation qui, 
en janvier dernier, avait conduit M. Victor- 
Michel à déposer le bflan de cetté société en 
commandite qui. après la SJ3JF.-Néogravnre et 
Georges Lang, figura dans le - tieroè - de l’im- 
primerie lourde française et réalise notamment 
Hebdomadaire «la Vie» (500000 exemplaires!, 
les mensiid « Cent idées » (-400 000 exemplaires) 


et «Santé magazine» (100 000 exemplaires) et 
participe A la fabrication de divers titres comme 
« Marie-Claire »- et « Femme pratique ». 

1 Le gouvernement est-il disposé à consacrer, 
ftwnmw promis le 4 mars dernier, 2 ,5 mimons 
de francs dtavestiasements chez Victor Michel, 
entreprise pour laquelle M. André Beyler, 
P.-D.G. des Papiers de presse, éditeur de 
« Détective », a fait' des propositions de rachat 
(«le Monde» dû 10 octobre), mais qui est sur 
le point de renoncer ? 


Le projet patronal d'aménagement des horaires 


Virtuellement an chômage de- 
puis la réception de la lettre de 
licenciement que leur a adressée 
M* Pereot, syndic, désigné par le 
tribunal, de commerce en janvier 
dernier, les travailleurs de chez 
Victor Michel — société qui pos- 
sède des Imprimeries héliogravure 
à Paris. Arcuell <285 personnes) 
et Heosaint (en Bein-et-Mame. 
une soixantaine de personnes) 

— ont décidé d’assurer mal- 
gré tout la parution des .titres 
de leurs clients, en particulier 
La Vie. l’important hebdomadaire 
chrétien. En d’autres tennes. Cs 
ont choisi « d'effectuer le préavis » 
(deux mois), clause qui n’est pas 
obligatoire en cas de dépôt de 
bilan et de liquidation judiciaire. 
Une dérogation spéciale a été ob- 
tenue vis-à-vis de FU29ED1C. 

- De cette manl&ce, ' les tiravail- 
leurs de chez Victor Michel — qui 


hre, sous le patronage du comité 
Intersyndical du Livre parisien 
Ç.G.T. — espèrent sauvegarder, 
ont- iis exDlloûé. tout esuolr de 
solution au sauvetage de l’entre- 
prise qui pourrait encore se négo- 
cier; a commencer par le projet 
Beyler. . 

H a un mois et demi en effet, 
M. André Beyler présentait un 
plan de reprise en location- 
gérance et de restruct u ration du 
groupe Victor Michel. Editeur 
(Nuit et Jour), Il projetait de 
relancer l'entreprise -en reprenant 
notamment à Georges Lang, 

. nmpresslon de l’hebdomadaire 
Détective et de ressortir Radar. 
- nhw nl faLnènwnt ,. M. Beler 

semblait décidé A regrouper assez 
rapidement k Lleusalnt (Sdne-et- 
Mame) les ateliers de Paris -et 
d’Arcuell. Les personnels de Vic- 
tor Michel- Arcuell ont fait obser- 
ver, vendredi, que oe déménage- 


a valent organisé une conférence- ment ne s’imposait p»* dans 
dé presse lé; vendredi 17 novem- l’immédait, compte tenu. que. les 


A LA SUITE DE DÉBRAYAGES RÉPÉTÉS 

L'usine de Solmer à Fos-sur-Mer 
est fermée par la direction 

Sx mille trois cents salariés sont mis en chômage 

. De notre correspondant régional 

- Marseille. — A la sotte de débrayage s répétés ayant pour origine 
l'annonce de mesures de chômage conjoncturel • pour les mois de 
novembre et .de décembre. Ta direction de Solmer à Fos-sur-Mer a 
décidé, le lundi 20 novembre, la fermeture de Wsiriê sidérurgique 
pour urie durée indéterminée. L'ensemble du personnel, à l’exception 
des effectifs de sécurité, . soit e nv iron six radie trois cents salariés 
sur sept mfUe cent. sera mis progressivement en cJiûmage à compter 
de ce -mardi 21 novembre. . 


Le conflit remonte au 2 no- 
vembre, daté k laquelle le direc- 
teur de Solmer, M. Maxime 
Sprenx, avait annoncé au cours 
d’une réunion du comité ^d'entre- 
prise des mesures de chômage 
conjoncturel pour les. mois de no- 
vembre et décembre. Ces me s ur es, 
justifiées seàon la direction de 
Solmer par une baisse persistante 
des commandes, devaient se tra-, 
duire par une réduction dés ho-: 
ralres hebdomadaires de travail 
de six heures (trente-quatre heu- 
res an lieu de quarante heures 
pôur le personnel travaillant en 
feu continu) et de trois heures 
trente (trente-neuf heures au lieu 
de quarante-deux heures trente), 
pour le personnel, de Jour. 

Dénoncées ' avec vigueur par 
renaeiabte des syndicats (C.G.T, 
7.o; C.F.T.C.) , eDes n’en 
furent pas moins appliquées dès 
le '6 novembre, sans toucher ce- 
pendant les cadres et les caté- 
gories supérieures de la maîtrise; 
Dans tous les. ateliers, des dé- 
brayages répétés: de l’ordre de 
deux heures avalent été observés 
par le ■ personnel da n s Je but de 
ralentir la production. Le 9 no- 
vembre, au cours d'une réunion 
extraordinaire du comité d'en- 
treprise, M. Bpreax constatait que 
« des ^mouvements de grève ino- 
pinés. tournants et visiblement or- 
ganisés » empêchaient la pour- 


suite normale des activités. Il 
mettait en garde les représentants 
du personnel contre une ferme- 
ture de l’usine. 

La décision prise par la direc- 
tion constitue « une atteinte 
caractérisée au droit de grèves, 
déclare la C.G.T. < One mesure 
absolument illégale », affirme la 
CJD.T. 

Selon des chiffres d’origine 
syndicale quatre cent quarante- 
six coulées d'acier ont été effec- 
tuées depuis' le 1" novembre, au 
Ueu der dnq cent vingt qui 
étaient normalement prévues, ce 
qui a entraîné une diminution de 
la production de Tordre de 
22000 tonnes sur 240000 tonnes 
produites mensuellement. La di- 
rection de Solmer fait remarquer 
de son côté que l’entreprise — 
qui fonctionne sous la forme d'une 
coopérative de production — est 
entièrement dépendante des déci- 
sions de ses adhérents, Saciolor 
et Usiner. Les entreprises sidérur- 
giques, rappelle-t-elle, ont cons- 
taté le mois dernier que leur 
capacité de production était supé- 
rieur* de 40 % au niveau des 
commandes. « 21 était donc inévi- 
table qu'après les mesures prises 
en Lorraine et dans le Bord, Sol- 
mer soit à son tour contraint de 
réduire son activité. » 

GUY PORTE. 


(Pûbtiet te) 


RÉPUBLIQUE OU NIGER 
HOTEL INTERNATIONAL NIAMEY 


Am DE PRÉQUAIMCATION TOUS CORPS D’ÉTAT 


Ta Direction dn TcrêuaÂOte du. Ministère des Affairas Econamlqura du Oontmerce et ds 
l'Industrie m propose Sg Tancer' proohalaament- on appel «T offres restreint pour 1a construction 
et la totalité da équipements techniques et professionnel* d'un Hfltel de cl a s s e inte rn a ti ona l » 
de 246 cbazDbres à Niamey. . ■ . . ... ; . 

Cet appel d'offres comportera la- possIMllté de soumlselonnar. pour un ou plusieurs -k>» de • 
travaux .ou «le fourniture* dont. 1 * liste peut fit» retirée : ’ '. 

Soit 2 2namey auprès du Mloislère dee Affrelres Economiques du. commeice et de ltndussae, 

— flou A fszls auprès dû Maître d’ouvrage Délégué : U.TJEL. BAT, 18, bd Mal rah c Tbe a, 

des Ambaasnies du Niger dans J m paya membres de la Communauté europ éenne . - 
Ln entreprise* ou fournisseurs désirant prendra pare à cet appel' d’offres dotant adresser 
leur candidature 2 11T.TD. avant le 10 décembre 1978 «n Joigaat 2 leur demande s • 

L u no eariarariioT. d'intention de aoumlesUmuier précisant le ou les Iota pour lesquels 

l'agrément, art sollicité. 

Tout PI p iMurnw» ’ jsai moyena <a penossd (étude* et c han tier), ma t érie ls 

«t financier» et des référença «t. l'eutieprise, . 

X Da délivrés par d« architectes ou tec h niciens pour' des travaux unaloguaa, 

axfieutéa .au coûta 'da* trots dernière» années. ■ 

Lh entreprtea agrééea srnnt ’tnforraéea IntfridurilŒamt des eondltiona dans 

lesquelles eBea pourront se procurer las dossiers (Tappe! doffres-et.de la date limite. ds remises 
des eonmisslcna. :. .■ ' : •• 

La langue dmoWl* de prtautatlon da. aorea rêm la Jaugue. française. 


machines (Holweg) nécessaires 
aux travaux prévus par M. Beyler 
se trouvaient à Arcuell et non à 
Lleusalnt. sûr le fond également, 
comme l’a souligné le représen- 
tant de l’Union départementale 
GG.T. du Val-de-Marne, la per- 
spective de désert industriel qui 
menace la banlieue proche de 
Paris devient angoissante : eL’an 
dernier, a-t-il affirmé, on a enre- 
gistré la fermeture d’une entre- 
prise par four, très exacte- 
ment 345». 

Une table ronde réunissant les 
représentants des pouvoirs pu- 
blics, les délégués syndicaux, le 
syndic de Victor Michel, M. André 
Beyler et M. Georges Marchais; 
député du secteur, s’est tenu — 
à huis clos — le 17 octobre & la 
mairie d’ArcueiL Malgré la dis- 
crétion dont on a entouré cette 
rencontre. Il semble que la réu- 
nion ait achoppé sur le point pré- 
cis de la fermeture de l’usine 
d’Arcuell : M. Beyler aurait pro- 
posé SOn transfert Haras nn ri Al a» 
de douze à quatorze mois alors 
que les représentants syndicaux, 
soutenus par M. Georges Mar- 
chais, demandent trois ans. Quant 
aux effectifs de Victor Michel, ils 
auraient été ramenés à 200 per- 
sonnes (contre 283 actuellement). 

La difficulté n’ayant pas été 
surmontée. M. Beyler parait avoir 
mis. depuis ce jour, son projet en 
veilleuse. L’espoir de sauver Vic- 
tor-Michel est bien mince, en 
fait, lorsqu’on sait que le 
C.T AB.I (1) — qui a accordé 
en marK dernier la première aide 
de trésorerie A Victor Michel de 
2,5 millions de francs — a fait 
savoir, depuis, & deux reprises, 
qu’il n'entendait pas intervenir 
dans l’opération Beyler. 

Tandis que les ouvriers de 
l’usine d’Arcuell œ proposent de 
réaliser des journées «.portes ou- 
vertes » (le mercredi 22 et le 
samedi 25 novembre), la direc- 
tion de Victor Michel envisage- 
rait, pour sa part, d’organiser 
ira*»«*âTTtmen r. une vlsite-OOtnfé- 
renoe de presse k l’usine de Lieu- 
saint, où fonctionne la machine 
hélio la plus sophistiquée du 
groupe. 

CLAUDE DUR1EUX. 


(1) Comité Interministériel d’amé- 
nagement da structura Indus- 
trielles. 


Des propositions < inacceptables» ? 


I«s syndicats ont repoussé, 
lundi soir 20 novembre, les 
propositions de CXNJPJF. sur 
l’aménagement annuel de la 
durée du travail («le Monde » 
du 21 novembre). Une non- 
velie réunion est prévue le 
6 décembre. 

« Inacceptable _ > Les repré- 
sentants des cinq confédérations 
de salariés ont rejeté totalement 
le projet d’accord du C.NP7. 
Attiude purement négative et in- 
compréhensible d’appareils syn- 
dicaux. alors que la « base » se- 
rait, elle; favorable à un assou- 
plissement de la dorée du travail 
et de ce qu’on appelle les horaires 
mobiles 7 En fait, le projet patro- 
nal est, en grande partie, provo- 
cant. 

Tout d'abord le C.NJP.F. pro- 
pose de calculer l'aménagement 
des horaires sur 1920 heures par 
an et un volume maximal d’heures 
supplémentaires de 280 heures, ce 
qui aboutit — si l'on tient compte 
du nombre de journées travaillées 
(3232 par an) <l) à un horaire 
hebdomadaire moyen de 46 heures. 
Bien sûur, il s’agit là d’un pla- 
fond mais les syndicats font re- 
marquer. à juste titre, qu’en se 
résolvant le - droit de fixer les 
horaires et en demandant la sup- 
pression de toute demande d’au- 
torisation à l'inspection du tra- 
vail pour les heures supplémen- 
taires. les chefs d’entreprise veu- 
lent s'acorder un pouvoir exhor- 
bltant La durée pouvant varier 
d'une semaine & l’autre, par 
exemple de 30 k 50 heures, le 
patron non seulement gagne en 
souplesse de gestion, mais peut 
faire des économies substantielles 
Hann ia mesure où les versements 
d'indemnités pour chômage par- 
tiel ( en dessous de 40 heures) ou 
d'heures supplémentaires risquent 
risquent d’être supprimés dans les 
entreprises où les salariés et les 
syndicats sont inexpérimentés et 
trop faibles. 

Les syndicats reprochent au 
CKJ’J?. d'accorder des jouis de 
repos supplémentaires en fonction 
de la présence, selon des règles 
trop sévères : 1 jour pour 228 
jouis de travail, 2 jours pour 
229 jouis-, et 5 jouis pour 232 
jouis.. Cela signifie, im cliquent 
les syndicats, qu’après déduction 
des congés payes (4 semaines) et 
des Jouis fériés (8) et des repos 
hebdomadaires, il reste 232 jouis 
de travail, oe. qui Implique que 
le salarié ne peut en aucun cas 
s’absenter — même pour motif 
valable — s’il veut bénéficier des 
repos supplémentaires. La barre 
est fixée beaucoup trop haut, 
affirment les confédérations. 

U est vrai qu’avec son système 
d’horaires variables, le patronat 
propose de donner de la sou- 
plesse aux chefs d’entreprise sans 
en accorder aux salariés. En outre, 
le CJïJ*J. sait très bien que 
la formule proposée des horaires 


souples, en individua lisant la 
durée du travail et en multipliant 
ainsi les statuts du personnel, ôte 
en même temps aux syndicats les 
possibilités de contrôle. 

Dans certains milieux patro- 
naux on admet qu’actue U ement les 
syndicats ne peuvent pas signer 
un accord qui « apporte des 
améliorations aussi faibles ». On 
souligne aussi qu’à la veille du 
congrès C.G.T., ni la première 
centrale ouvrière ni les autres 

— en raison de la surenchère — 
ne peuvent négocier un compro- 
mis. 

En décidant de se retrouver le 
6 décembre, après le congrès cégé- 
tiste de .Grenoble, les négocia- 
teurs estiment-ils que la vote 
contractuelle sera alors plus li- 
bre? A part M. Ceyrac. pré- 
sident du CJSTJ’E, qui garde 
toujours bon espoir, les syndicats 
et tes négociateurs patronaux de- 
meurent sceptiques. SI le 
ne modifie pas ses propositions 
quelque peu provocantes, fl ris- 
que de faire rejeter une formule 

— pourtant positive — d’aména- 
gement des horaires. 


(1) Le CJN^P-F. raisonne sur deux 
cent quarante Jours en déclarant que 
la huit jours fériés sont récupé- 
rables. 


AFFAIRES 


• L’émission télévisée « D’ac- 
cord, pas d’accord » sur les Peu- 
geot a moteur Diesel (le Monde 
daté 20-21 novembre) a été re- 
portée à la suite d’un compromis 
entre ] institut national de la 
«wwwimaHn n et la filme Peu- 
geot. Une action en référé Inten- 
tée par la firme de Sochaux, sa- 
medi 18 novembre, pour la saisie 
de l’émission qui devait être dif- 
fusée le soir même sur Antenne 2 
a conduit 11.N.C. a différer la dif- 
fusion de cette émission jusqu'à 
l’obtention des réponses que la 
firme automobile s’est engagée à 
lui fournir. 

• Une délégation du CMÆJF. 
(Conseil national du patronat 
français) séjourne en Albanie du 
20 eux 24 novembre. En février 1978. 
des membres du patronat avaient 
déjà accompagné une mission du 
ministère des affaires étrangères 
dans ce pays. Font notamment 
partie de l’actuelle délégation, des 
représentants des sociétés 
AIsthom-Atlantlque. C.GJS. Po- 
clain. Roussel- Uclaf, Rhône-Pou- 
lenc. Schneider, SFIE-Batignolles, 
Technlp. L’objectif est de déve- 
lopper les éc h a n ges entre les deux 
pays qui sont actuellement très 
réduite : les exportations fran- 
çaises vers l’Albanie n’ont pas 
dépassé, en 1977. 21 millions de 
flancs et les importations 20 mil- 
lions pour les six premiers mois 
de 1978, les chiffres correspon- 
dants sont respectivement de 6 et 
5.7 millions de francs. 
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BUREAUX 
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Pariféric : iffietourde bureaux uttra-modemes, archiîectiirée, raffinée. 35 étages. 
Des plateaux de 1 000 m?, aménageables par unités de 500 m 2 . 

Des bureaux moquettés, confortables, silencieux. 

Vbtre téléphone vous refie aux 3000 postes intérieurs. Il mémorise les numéros 
cfappel, dynamise les conversations par la "conférence simultanée” sur 3 postes. 
450 lignes du réseau intègrent parfaitement Pariféric dans le monde des affaires. 

Midi Autour de la fontaine, dans ie restaurant inter-entreprise, à la cafétéria, ou 
dans les nombreux petits bistrots et restaurants de la Porte de laVïHette, c’est la détente. 

Le soir, vous reprenez votre voiture (750 places de parking pour vous et vos 
visiteurs). Roissy est à 20 minutes. La porte Maillot àf 
10 minutes. 

Nuit et jour, le poste central de surveillance veille, ! 
attentif à votre sécurité et à votre confort 

Pariféric, c’est une vision globale. Une autre façon 
de voir les choses. Jusqu’aux prix. Les formules finan- 
cières de location à Pariféric sont simples, rationnelles. 

Les coûts sont adaptés à vos problèmes. 

Pariféric, pourvoir les choses différemment 



ui 


37. rue de Rome 75008 Péris 
TÜ.; 522.12.00 


Richard Ellis 

17, rue de la Baume 76008 Paris 
Tél.: 563.08.08 
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Le malaise des foyers d'immigrés 


La grève des loyers dans 
les foyers d'immigrés dure 
depuis trois ans, concerne 
on foyer sur quatre et quel- 
que vingt mille travailleurs 
étrangers (« le Monde » du 
21 novembre). Au-delà des 
revendications naturelles 
qu'elle traduit, elle exprime 
souvent la recherche d'une 
identité nationale et cultu- 
relle. 

« Quand on me dit : « Tl ne 
» faut plus payer ». pour mai, 
t’est de gauche.- » Sekou habite 
un foyer de Lyon. Vaguement 
informé du mouvement de grève, 
il préfère « ne pas s’en mêler 
pour ne pas être entra iné dans 
la politique ». Contrôles quoti- 
diens dans la rue. difficultés au 
travail, histoires d'expulsions qui 
s'accumulent d'année en année— 
Cela le fait hésiter. 

Cette nuit, Sekou a en on ma- 
laise. Autour du jeune médecin 
et de l'ambulance, ils étalent une 
dizaine à s'inquiéter, à le dor- 
loter. Parmi eux. Omar. Lui évo- 
que, ému, la grève de 1972 aux 
usines Penarroya de Lyon. « la 
première menée par nous ». Mais, 
ajoute-t-il, * le foyer, ce n'est pas 
t’usine ». Dans le même foyer 
depuis huit ans. Omar s’y sent 
chez IuL Et pourtant™ « Quand 
je m’endors, fe rêve au pays, au 
Maroc. Et mon füs. là-bas. cha- 
que nuit, rêve de son pays — la 
France. » Sa femme et ses enfants, 
après quelques années vécues à 
Lyon, sont rentrés au village 
nataL A Lyon, comme Hans d'au- 
tres villes, aucun foyer n'est en 
grève. 

La riposte de la Sonacofra 
el des pouvoirs publia 

« Tout sera fini d’ici à la fin 
de l'été », déclarait en Juin 
dernier M. S toléra, secrétaire 
d'Etat chargé des travailleurs 
manuels et des Immigrés- L'été 
a fait place à l’automne, les 
paiements n'ont pas repris. Les 
moyens mis en œuvre n'ont pour- 
tant pas manqué. 


Dès mal 1978, quatre cents 
procédures de saisies- arrêts sur 
salaires ont été engagées — un 
tiers avec succès pour la Sona- 
cotra on tiers tournant à 
l’avantage des grévistes, le reste 
se soldant par l'obtention de 

dê&fc. Le résultat n’a pas été 
assez net pour casser le mouve- 
ment. Dans les mois qui ont 
suivi, divers commissariats ont 
refusé 1e renouvellement des cer- 
tificats de résidence nécessaires 
au titre de séjour de l’intéressé : 
la Sonacotra délivrait des borde- 
reaux portant la mention <t rede- 
vance non réglée ». 

En Juin 197a nouvelle vague 
de procédures en vue d’expulser 
des foyers ceux qui persistent à 
ne pas payer. Des lettres de mise 
en demeure sont envoyées par 
huissier, quelques plaintes dépo- 
sées- Sept cents résidents sont 
concerna. Actuellement, après 
la pause des vacances et les dé- 
lais obtenus par la défense, les Ju- 
gements se multiplient. La moitié 
favorables à la Sonacotra, les 
autres à l’avantage — provisoire 
ou définitif — des grévistes : 
incompétence du tribunal, déci- 
sion d’expertise préalable à toute 
mesure éventuelle d'expulsion, etc. 

Ainsi, entre autres, le 3 oc- 
tobre dernier, des délégués du 
foyer Sonacotra de la rue d'Assam 
à Paria, un des rares à accueil- 
lir des hommes et des femmes, 
passaient en procès. Les résidents, 
en grande majorité français, 
occupent des chambres de 12 ml 
Le règlement général y est ap- 
pliqué k d'une manière moins 
draconienne qu’au foyer des 
P.T.T. ». constate Pierre, un 
jeune facteur arrivé depuis peu. 
Le comité; constitué en asso- 
ciation de type 1901 — droit que 
la législation actuelle n'accorde 
que restrictivement aux étran- 
gers — avait depuis Janvier re- 
fusé les hausses de loyers, mais 
collecté et consigné les fonds 
correspondant aux paiements ha- 
bituels. Le juge a provisoirement 
refusé l'expulsion, décidant de se 
rendre sur les lieux le 20 dé- 
cembre prochain. pour y apprécier 
les conditions de vie et surtout 
le bien-fondé des redevances rè- 


II- — SEUILS DE TOLERANCE 

par DANIELLE ROUARD . 


clamées -par la Sonacotra. Ces 
redevances couvrent le logement, 
l'entretien. le blanchissage des 
draps, les fournitures d'eau, de 
gaz et d'électricité, diverses pres- 
tations d'animation. Un système 
d'aide transitoire an logement 
fonctionne dout ceux qui décla- 
rent gagner moins , de 2150 F 
par z&ots. 

Des redevances contestées 

Dés le début de l'année, le 
comité d'Armani avait demandé à 
consulter les comptes de gestion 
du foyer, comme l’y autorise le 
nouveau règlement intérieur. La 
première présentation, jugée en- 
suite erronée par la Sonacotra 
elle-même, faisait apparaître un 
léger bénéfice. Dans ces condi- 
tions. quelle légitimité accorder 
aux tarifs fixés par cet organisme 

Î iue son statut n'autorlae pas à 
aire de bénéfices? Et pourquoi 
imposer des augmentations de 
loyers ? 

Mais, sur le plan national, la 
Sonacotra annonce un déficit de 
100 millions de francs en 1977. 
Vingt millions seulement provien- 
nent des refus de paiement. Les 
pouvoirs publics recommandant la 
c vérité des prix », il faudrait, 
pour retrouver l'équilibre budgé- 
taire perdu, augmenter les rede- 
vances. qui ne couvrent actuelle- 
ment que les deux tiers du prix 
de revient, fait observer la Sona- 
cotra. 

Le comité de coordination et 
ses avocats demandent la commu- 
nication des comptes, considérant 
la gestion mauvaise, des opéra- 
tions Immobilières hors foyers 
malencontreuses, etc. Le rapport 
Levant publié à la demande de 
M. Stoléru en Juillet dernier, 
faisait état d'une amélioration 
réelle, mais encore Insuffisante, 
de cette gestion. Le résultat des 
expertises en cours amènera sans 
doute d'autres éclaircissements. 
Mais, interrogent les avocats de 
la défense, de toute façon. . est-ce 


aux résidents de faire lés frais 
de ce déficit? 

La Sonacotra pose une autre 
question : est-ce aux. contribuables 
français .de faire les frais de la 
grève ? Le déficit est en partie 
couvert par des subventions de 

l’Etat (15 millions -en 1977) et du 

Fonds d’action sociale (FA S) 
(55 millions), qui atteignent an 
niveau Jugé * inadmissible*. Ar- 
gument spécieux, rétorquait -les 
avocats des résidents et certaines 
des multiples organisations de 
gauche qui les soutiennent : « Le 
budget au FAS comprend,- pour 
plus de 70 % de ses recettes, des 
fonds provenant des caisses d'al- 
locations familiales non versés 
aux familles d'immigrés qui, elles, 
résident à r étranger.» 

Et s'il s'agit de logement social, 
ajoutent les avocats, est-il normal 
d’induré dans la redevance ré- 
clamée au résident les' Charges 
d'amortissement, les charges d’in- 
occupation, le coût de l’infra- 
structure d'animation. . alors que 
les locataires d’une société 
â’HXJd. en sont exemptés ? Si 
les loyers ELM, charges Incluses, 
ont augmenté dé 59 % en quatre 
ans. Us restent, selon certaines 
enquêtes, inférieurs - d’un tiers à 
ceux pratiqués en foyer ( 1 ). . 

c Reconnaissez - nous te statut 
de locataire », Féclament les 
comités de grève. La question, 
soulevée par le rapport Levant, 
est inscrite parmi les thèmes de 
la commission DeLmon (2t. mise 
en place par M. Stoléru en juil- 
let dernier. El Le devrait d'ici un 
an préparer- une réforme qui sera 
soumise au Parlement. ' 

La Sonaootra change de tac- 
tique.. Au lieu de demander l’ex- 
pulsion des mauvais payeurs, elle 
résille le ' contrat de~ logement, 
demandant accessoirement le 
paiement .des arriérés. Consldé-. 
rant la convention entre elle et 
le résident « à durée indétermi- 
née », elle n’a alors aucun motif 
à . donner pour justifier, la .rési- 
liation. Tout au plus versera-t-elle 
des dommages -Intérêts au résJ- 


LEGERE S\ f ’NiGGiïNE ET CX3UDRONS. 
CORSE EN GOÛT ET EN AROME 

R6 est composée d'une sélection de tabacs blonds 
choisis pour leur très faible taux en nicotine et 
goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de 
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui . 
donne à la R6 tout son goût • 



1/Sur un plant de tabac, 
seules tes feuilles 
basses sont utilisées, 

celles qui contiennent 
le moins de nicotine. 



2 /Sur la feuille de 
tabac; seul le centre 
qui contient moins 
de nicotine est 
utilisé. 



3 /Transfert d'arôme : 

procédé exclusif 
à R6 pour transférer 
l'arôme de tabacs 
corsés aux tabacs légers. 



dent évincé. Le tribunal de Ver- 
sailles s’est prononcé confire. Dans 
le même temps, les contrôles noc- 
turnes d’occupants se multiplient 
dans les foyers pour en chasser, 
dit-on. les .a clandestins. Ainsi 
au foyer d 'Elan court 1e 19 novem- 
bre. A Thlonvllie, an foyer de 
Fio range, où huit locataires nt 
été hospitalisés après l’interven- 
tion des CJEU5. 

An -delà des procédures 
complexes et mouvantes demeu- 
rent en tout, cas d'importants 
enjeux. - 

A la recherche 
d'un mlerioaifeur... 

Reconnaître au résident lé sta- 
tut de locataire reviendrait à mo- 
difier le règlement Intérieur, et 
surtout à transformer lë rôle des 
trois cents, directeurs de foyer en 
celui de simples gardiens. On en 
est loin. Les directeurs voudraient, 
eux. retrouver leur autorité per- 
due. 

Si la . . Sonacotra avait été 
ferme, on n'en serait pas là.», 
regrette Ton d'entre eux. Sur le 
plan national. Os ont fait grève 
en janvier dernier. A Reims, un- 
comité de défense de la profes- 
sion a même envoyé une lettre 
de. menace- A un médecin. de la 
ville suspect de sympathie envers 
les résidents Immigrés. Le malaise 
des directeurs de foyer n’est 
d'ailleurs qu’un aspect de la crise 
du logement Immigré, c’est le . 
système môme des foyers qui est : 
remis en cause. ... 

Mais alors, où loger les immi- 
grés ? .Nombreux, sont ceux- qui. 
refusant le foyer, cherchent des 
appartements à deux ou trois. 

« Pour 130 F par mois ». dit lin 
Algérien, dont l’hôtel insalubre à* 

. Martigues va être démoli Ses voi- 
sins de palier refusent d’être 
relogés en foyer : transport trop 
long, foyer trop cher et, plus 
encore : « On s’y sent parqué : 
en appartement, an n'embêterait 
plus personne », disent-ils. 

La solution est difficilement 
généraha&He. Les H.L.M. sont 
souvent inaccessible. Des muni- 
cipalités, comme à Vénlssieux, 
Saint-Denis, où logent de nom- 
breux étrangers, refusent de nou- 
velles implantations. A Lyon, une 
circulaire préfectorale datant de 
quelques années définit des quar- 
tiers « Interdits » ; le « seuil de 
tolérance » par la population 
française — notion contestable 
et contestée — y serait dépassé, 
la qualité du niveau scolaire dans 
les classes à forte proportion 
d’étrangers en pâtirait. Une nou- 
velle circulaire oblige les socié- 
tés d'H-L-M. des autres quar- • 
tiers à accepter un quota 
d'immigrés; difficile à appliquer. A 
Marseille, la municipalité restaure . 
quelques logements en ville, desti- 
nés à remplacer les taudis. L’effort 
reste timide et discret — pour ne 


pgg, difi-on, exacerber la’ mauvaise 
humeur de certains Marseillais, 

L'expérience la plus positive a 
eu lieu à Grenoble. Depuis quel- 
ques mois, des Immigrés logent à 
plusieurs dans tes appartements 
de type PJLK. en centre ville. 
L’un des habitants signe le 
contrat de location en tant que 
locataire principal U est alors 
responsable vis-à-vis du logeur. 
La formule semble convenir aux 
uns comme aux autres. La Sona- 
cotra étudie elle aussi de nou- 
velles formules de logement qui 
laisseraient davantage de choix. 

Encore faudrait-il en terminer 
avec le conflit, précise-t-elle pour 
mettre en œuvre la réforme. 
« Mais comment négocier ?, fait- 
■elle remarquer, le comité de 
coordination n’est pas représen- 
tatif des résidents. On ne sait qui 
sont ceux qui le composent, où 
ils habitent. » Four la Sonacotra 
-comme pour les pouvoirs publics. 
>11 n’est pas question de négocier 
sur l'ensemble des foyers avec la 
coordination. 

Les Interlocuteurs pourraient 
alors être les syndicats, la Confé- 
dération -nationale du logement, 
voire, dans chaque foyer — et se- 
lon des aménagements spécifiques 
— des comités de résidents dé- 
mocratiquement élus, sous le 
contrôle, entre autres, du direc- 
teur. Une plate-forme revendica- 
tive sur les problèmes de l'immi- 
gration vient d’être signée par 
dix -sept organisations et asso- 
ciations, dont le P C- le P-S_ la 
C.G.T, la CLFJ3.T. Différente en 
ce qui concerne le logement de 
celle du comité de coordination 
qui p'a pas été, dit-li, consulté. 
Et poor.cause : sa reconnaissance 
fait problème. Lui-même critique 
parfois violemment certaines de 
ces organisations. Enfin, né du 
conflit, U refuse -d'accepter que 
d’autres : organisations, dont il 
souhaite le soutien, négocient à 
sa place. Pour juL c'est plus une 
. question de principe .que de stra- 
tégie, dans' ce mouvement im- 
migré autonome le plus Impor- 
tant qu’ait connu la France. Mais 
les ordonnances de 1939 et 1945 
encore en vigueur ne prévoient., 
pas le droit à. l’expression et à 
l’organisation autonome . des 
étrangers. ... 

Trois ans déjà-, La plus longue 
grève de .loyers qu'ait connue, la 
France est loin d’être close. Fal- 
lait-il en arriver là, pour découvrir 
que les immigrés éprouvent, eux 
aussi, le sentiment d'un certain 
.seuil de tolérance ?- 
• ' ■ F I M . 

■...<!> Cf. Baqnéta. nhdteée a Stras- 
bourg et citée pu ta défense, éga- 
lement Intervention de M. Jane, rap- 
porteur spécial de la commission 
dm finances pour les travail leurs 
immigrés à ■ rassemblée nationale. 

1 (2) Dn nom de son président, 
M. pierre Oelmon. animateur de la 
commission permanente des charges 
locatives et des relations entra loca- 
taires et propriétaires. 


(Pubuatét 


APPEL D'OFFRES 

la Communauté Electrique du Bénm (CIA) lance, pour le compte 
de la République Populaire du Bénin et avec un financement partiel de 
la Banque Africaine de Développement, un appel à la concurrence inter- 
nationale en vue de la fourniture, de l'installation et de la mise en 
service des équipements requis pour l'alimentation en énergie électrique 
de la rimeirterie d’Qnigbofo. 

•• Les travaux comprennent : 

— Fextens'mn du poste 161 kV de Cotonop-Vedoko t 

— la construction d'une ligne 4e 161 kV à deux ternes de Cotonou à 

Sakété (75 km) et un terne de Sakétè à Onigbolo (45 km) ; 

— la- construction à Onigbolo d’un poste de 155/20 kV 2 ou 1 x 21/ 

28/35 MVA. 

Le dossier d’appel d'offres est mis en vente à la direction géné- 
rale de la C£.B. — Boîte Postale N" 1368 à Lomé (Togo) — au prix de 
25.000 F CFA ou peut être obtenu par envoi postal au prix de 30,000 F 
CJA réglable par avance et par chèque bancaire à Tordre de la C£B. 

fl peut être consulté au siège de la C£B. à Lomé (Toge) ou à la 
Division Régionale de Cotonoü-Yèdpto (Bénin)’ 

les offres établies en langue française et en cinq exemplaires 
originaux et quatre copies devront parvenir à la Direction Générale de 
la CO. au plus tard le 15 janvier 1979 à 17 heures G.M.T. - 


(PubüettS) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE 

ministère des transports 

Société Nationale des Transports et de Travail Aériens 

AIR ALGÉRIE 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Numéro 05-78 

Un appel d'offres international est lancé en vue de lo fourniture 
et I Installation cd'jm- laboratoire de longues destiné au Centre de 
Formation du Personnel Navigant d'AIR- ALGÉRIE. 

oim if * 3Ourr0nt étirer Je cahier des charges 

SSSrSÎÎ^Îl»^ reCh ° n ^ ° péroTions Aéroport de 

cnch^° f !îÿ|J? Vr0n !- êt,S odressées *** double enveloppe 

“appel ÏSmK SFvfîïïîS sur , ' env « t <>PPe extérieure : 
u OFFRE5 n* 05-78 LABORATOIRE DE LANGUES - A 

■a! ^MLBÉRIE, Direction 

Aéroport de Dar-EI-Beida, ALGER IALGÉR10. 

bre *1 £ ! épÔr ^ 0ffres e 5 ' À**! au 17 décem- 

bre 1978, au-delà de laquelle aucune offre , ne sera acceptée. 

j£*sszzr r “ ,eront ens ° 9és p °' ,eur 
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L'EVENEMENT 


D OFFîÜ 


L'IMPOT 
SUR LE REVENU 

L ES -Français paient-ils beaucoup 
d'impôts sur leur revenu? Ceux-ci 


L ES -Français palent-IIs beaucoup 
d'impôts sur leur revenu? Ceux-ci 
s'occupent-ils pas une part trop 
modeste par rapport à la T. V.A. qtd. elle, 
grève lourdement les’ prix de nombreux 
produits et services? La fiscalité fran- 


çaise est-eUe celle d’un pays Industria- 
lisé ou. comporte-t-elle encore trop de 
survivances du passé? Avantage-t-elle 
certaines catégories de revenus, ou cer- 
tains niveaux de ressources? Telles sont 
les questions qui se posent en permanence, 
que posent aussi les divers groupes socio- 
professionnels selon que la politique gou- 
vernementale les avantage ou non. 

On vient encore de le voir avec la 
dis c u ss i on qu’a provoquée & r Assemblée 
nationale le projet de MM- Barre et 
Monory de réduire les abattements 
exceptionnels dont bénéficient six cent 
mille salariés. 

Ce qui est vrai, c'est que le poids rela- 
tif de l'Impôt sur le revenu s’accroît en 
France par rapport A l’ensemble des 
impôts d’Etat, puisqu'il est passé — mal- 
gré une panse entre 1968 et 1973 — de 
1&8 % an 1060 & 23 % en 1978. Ce qui 
est vrai aussi, c'est que cette importance 
croissante de 1TEP (impôt sur le revenu 


des personnes! s’explique non par 
l'alourdissement des taux mais par l'élar- 
gissement de l’assiette — c'est-à-dire de la 
matière imposable. — élargissement en- 
traîné par la croissance des revenus des 
Français mais aussi par des contrôles 
fiscaux de plus en plus nombreux. 11 
n’empêche que l’impôt sur le revenu 
occupe encore une place relative plus 
modeste que dans la plupart des pays 
étrangers Industrialisés. 

Que représente-t-f] en France? En 
moyenne 4,5 % du revenu total des ména- 
ges. 8.5 % de leur revenu déclaré. 11 % 
de leur revenu net imposable après 
abattement et déduction (1). Mais en 
1975, sur 1 165 milliards de francs de 
revenus encaissés par la totalité des 
Français (avant impôt et y compris les 
prestations sociales et l'épargne), 
4TU5 milliards de francs seulement ont 
été imposés, soit 405 %. Encore ce faible 
pourcentage qui s'explique par les exoné- 


rations (celle des allocations familiales 
par exemple) et abattements légaux de 
toutes sortes, ou par l'insuffisance des 
forfaits ne tient-il pratiquement pas 
compte de ta « fraude frauduleuse ». 
Celle-ci (contrairement à révasion fiscale 
légale) ne peut être comptabilisée par 
les statistiques officielles. Quand un 
artisan ne fait pas payer la T. VA. à son 
client, ni son revenu ni celui du particu- 
lier n’en sont effectivement augmentés; 
ce sont les recettes de l'Etat qui sont 
diminuées. Mais de combien? La comp- 
tabilité nationale l'ignore-, 

ALAIN VERNHOLES. 

(X) 81 l’on compta tous les loyers français, la 
part de 1 Impôt sur la revenu représente 11 % du 
revenu net Imposable (par revenu net imposable 
en entend la revenu après abattements de 10 % 
et 20 % et, éventuellement, tes abattements 
exceptionnels). 81. en revanche, on ne compte 
que les foyers qui. effectivement, paient l'impôt 
(excluant ainsi toutes las personnM exonérées), 
la part de l’Impôt sur la revenu représente 14 % 
du revenu set imposable. 70 


Plus-values, revenus fonciers, forfaits ... 
l’attachement aux régimes particuliers 


Une très lente marche 
vers l'unification 


L'histoire de l'impôt sur le revenu en France 
est ceüe de la longue transformation d’un système, 
à régimes multiples en un système fiscal unique, 
touchant un nombre de plus en plus grand de 
contribuables, quelle que soit l’origine de leurs 
revenus : plus de tretik millions de Français 
paient maintenant ri R P (impôt sur le revenu des 
personnesj contre S JS millions en 3961. Cette 


évolution vers V unité et la. généralité est toute- 
fois rendue tris difficile par rattachement des 
Français aux régimes particuliers. Si le barème 
d’imposition est maintenant à peu pris le même 
pour tous les revenus, les règles fixant Vassiette 
de Vtmpôt — c’est-à-dire la matière imposable — 
sont encore tris différentes selon l’origine des 
ressources. 


DR la totalité des revenus 


S mt ia i 
Imposés, 
tues par 


pourquoi 


pouvoirs 


80 % sont consti- publics — & la lumière des fera- 


is, déduction des dépenses de 
réparation et d'amélioration, des 


par des salaires et des vaux du Conseil des Impôts, orgar- frais de garde et de gérance, de 
5, un peu plus de 15 % nlsme indépendant d'études fis- la taxé foncière, des intérêts des 


traitements, un peu plus de 15 % 
par des bénéfices professionnels 


(Industriels ou commerciaux, non progressivement aux revenus 
commerciaux, agricoles), un peu professionnels les 20% d'abafete- 


nlsme indépendant d'études fis- la -taxé foncière, des intérêts des 
cales — n’acoordeat que tris emprunta contractés pour l'acqul- 
progressivement aux revenus sition ou la réparation d’un 
professionnels les 20% d'abafete- immeuble. 

ment dont bénéficient les sala- 2) Les revenus mobiliers, c" est- 


moins de 5 % par des revenus ment dont bénéficient les sala- 2) Les revenus mobiliers, c’est- 
du capital (revenus fondera, mo- riés. - à-dire ceux qui proviennent d'ac- 

blllers, plus-values). Les bénéfices agricoles, eux, tions, d’obligations, de ■ dépôts 

• T.Rfl RAT.A TR.VTfl, TRAITE- sont encore évalués selon des 

Ï^WEHSiîrt ■SSSSCS&'G^ gœg 

abattement forate lrTS lir* à 

pour frais professionnel plutôt - J» «JB sagttti «evag^de riti- & deT néceititéspo- 

plus avantageux en France que Utiles oT SxSSiSmSSr d£ 

dans les pays étrangers Indus- évaluations ainsi klttt sont dis- 


pour frais professionnel plutôt ■JgJg™ Æ £S2ra£tïï ît 3ESSSÏÏ1Z 

plus avantageux en France que htimies ou SxSSiSmSSr d£ 

dans les j»ys étrangère indus- évaJuatta faitttSMit fis- SédutSmsou draexemptïons fls- 
triaLlsês, môme si ses effets sont cutéra oontradldolrmratDar „ nUg c’est «inai que. pour inciter 
maintenant plafonnés à 400000 P 1 a dm i n istration et les repiésen- ^ Framais à s’intéresser an 
de revenus annuels (33 333 F par tant»** aje^SSUSSi Sr^d^SbliatiSfSTexS 
mois) ; un atattement te 20 % ^ romn^ion dgartraoeotale néré ]es re Venusqu’ik en tiraient 
qui est une sorte de dédomma- d« btoé^œ^afflcd^ qïd «t, il 300 0 F par an et par 

gement accordé par la puissance fau * le souligner, paritaire. SI ionttiknaMe. ' 
publique aux contribuables sala- SSSdSSS’L^ scjteU^ces a-t-on Institué en 

ries, parce que leurs revenus sont 1965, également pour les obüga- 

bien connus ou. plus exactement, £ tlons, un prélèvement — dit libè- 

beaucoup mieux connus que ceux “ ^e 25 %. qui permet au 

des autres catégories soclo-profes- bautema^r^^t présidée par contribuable disposant derevenus 
KlnnnrfleR. T& leu de re» deuxième Un conseiller . dTXafe. rf’&.h.nni, a i_ 


tante des agriculteurs devant au 

m ^co^dsSradfoBrtemmSe nart^ê des obligations, on a exo- 
d« néré les revenus qu’ils en tiraient 

g jg j* » « J" 


contribuable. 

De même a-t-on institué en 


sJonnelles. Le jeu de ce deuxième 
abattement est lui aussi main- 


I cuuaeuio- .orx^ élevés (Tâchappér à la progressi- 

Ces diverses Instances n’em- vitê du ba r ème et donc notam- 


re venus ae nrii et i£> ib, ce qui ment imposés ne re p résentent tolre bénéficie à tous les revenus 
veut dire que la partie des salai- que 60 % des bénéfices tels qu'lis fixes (comptes courants, bons te 
res dépassant 30 000 F par mois ressortent des comptes types £t&- caisse—), mais qu’il a été porté 
ne bénéficie pluades 20 % dteûat- ^ r administration. De A 33,33 % en 1974, seules les obli- 

tement. - . - même . doit-an souligner " qu’une gâtions continuant à bénéficier 

Ces diverses déductions, rame- disposition particulière de la loi du taux de 25 %. Entorse supplè- 
n aient naguère le taux effectif ^ plus-values permet mental re au principe te l’unicité 

maximum d’imposition du barème exploitants a g riorite g de ne pas de rimpôt : M. Monory a décidé 
(fixé en France à 60 %) à 4&2 %. inscrire les terres à leurs bilans cet été te permettre la déduction 
Depuis que les déductions de ^ iw fait échapper à cet im pôt du revenu imposable de l'épargne 
10 et 20 % sont limitées, le taux d'une revente. . investie en actions françaises (ou 


maximum d'imposition peut être rv___ t ___ -orp Hnn+ u* «“ wuicuiiBuce uc 

de 54 ou 43 J2%. ou même dans de vimnftt 5 000 F par an et par ménage, plus 

certains cas inférieur pour cer- oui 500 francs P» enfant “charge 

tains des six cent mille salariés ^ (1 MO francs à partir du troi- 

qui bénéficient te déductions sup- SJ Ji u slème). Cette formule a connu 

plémentaires (représentants te S^t^uï^S’ aussitôt untrès grand succès, 

commerce, personnel navigant des frais , A utre dérogation Imputante : 

compagnies aériennes, joumalis- intérêts des livrets A de caisse 

tes- en tout quatre-vlngt-neuf . et des comptes 

professions) et qui ne sont pas d’épargne-logement sont total e- 

touchés par la limite légale te ment 6x0136165 d’impôt sur le ra- 

ces dédu^ons, fixée à 50000 F . ^£2*5^ .venu, ce qui. est Autant plus 


du revenu imposable de l'épargne 
investie en actions françaises (ou 
en SICAV) A concurrence de 
5 000 F par an et par ménage, plus 


tes- en tout quatre-vlngt-neuf 
professions) et qui ne sont pas 
touchés par la limite légale te 


d’épargne et ceux des comptes 
d'épargne-logement sont totale- 
ment exonérés d’impôt sur le re- 


S 1 SSÏÏ-" ’BS d? 

1879 Sb^drbtoëi^teteÆ 


imposables en 1980). 

Encore faut-U bien voir que ce 
taux maximum, dit taux margi- 


nss ou oenence oc 1» soarae. „„ Uv ret te caisse d’épargne ou 
• LES REVENDS DU CAPI- ton compte d’épaxgne-logement- 


TAL recouvrent en fait trois 


naL œ frappe que la partie supé- catégorie- de revenus : foncier, 
rleure . des salaires très élevés mobilier, plus-value. 

(voir encadré). Le taux moyen de 1) Les revenus fonciers sont 
l'Impôt, toutes tranches confon- en principe constitués par >es 
dues, ne dépasse pas, lut 14 % loyers effectivement perçus par 


dues, ne dépasse pas, lut 14 % 
en France pour les salariés. 

Ces déductions et abattements 
divers réduisent parfois beau- 
coup les Impôts payés par -une 
categorie de contribuables dont 
on aurait tort de croire qu’elle 
est homogène, puisque l'appellation 
de «salaires et traitements» re- 
couvre les revenus non seulement 
des cadres, des ouvriers et des 
employés mais aussi — outre ceux 
des dirigeants, souvent fort bien 
payés, de sociétés anonymes — les 
revenus de nombreux membres des 
professions libérales ou te com- 
merçants qui. pour b én é ficie r du 
régime des salariés, ont créé une 
société anonyme. 

• T.BR REVENUS PROFES- 
SIONNELS : bénéfices industriels 
et commerciaux des entreprises 
individuelles ou des sociétés de. 
personnes (BXCJ, bénéfices non 
«TTiinprrfftinr des professions libé- 
rales (B-N.C.) et bénéfices agri- 
coles août encore largement sou- 
mis au forfait ou à l'évaluation 
adminis trative, alors que. la régie 
générale est celle de la déc lara- 


loyers effectivement perçus par 
les propriétaires. Là encore, une 
série de déductions forfaitaires 
aboutit t réduire l’assiette Impo- 
sable : de 20 % pour les proprié- 
tés rurales, de 25 % pour les pro- 
priétés urbaines, an titre de 
l’amortissement. Il faut ajouter 


3) Les plus-values étalent 
avant la réforme de 1976 tris 
partiellement imposées an titre 
te la kl de 1963 et te façon dis- 
parate. La loi te juillet 1976. 
complétée par celle de juillet 
1978. qui concerne les plus-values 
mobilières, , a généralisé leur 
Imposition. Mais , une fois encore, 
de nombreuses exceptions, déro- 
gations, dispositions particulières, 
ont beaucoup affaibli le carac- 
tère général de cet Impôt. 


la charge focale des salariés s'est accrue 
alors que celle des professions libérales diminuait 


RA partition 
des ru venus 
Imposables 
(an %) du revenu 
Imposable total 


Répartition 
do l’impôt 
(en %) des 
Impôts collec t és 


Importance 
démographique 
(en %) de la 
population totale 


• Exploitants . 
agricoles ..... 4 

• Indépendant 

■ non 'agricoles. 20 


générale est celle de là déclara- . 

Igrontribuables te leurs , ftl ^ tililB 

Cette régie ne s'applique çnuv _ 

tant qu’au-delà te 500 000 F de „ 
chiffre d’affaires annuel pour les ****** commae.. 
bénéfices agricoles (niveau -moyen Proftss. ubécaies. 


6,4 

0,4 

U 

4.8 


23 

f,7 

• 9,7 

W 

7,7 

U 

3.8 

9,2 

0,7 

0,7 


Salariés agric. 
• InacttU .... 


sur deux ans), alnri qwsjMur les _ 

BiC. ; au-delà te 150 000 F pour • Satané* ...... 

les prestataires te service, et de dont : 

175000 F pour les BJLG. Ce qui cadras supérieurs 
aboutit à œ résultat que tes reve- cadres moyens ... 
nus imposés en 197$ ont été era- Employés 
lués forfaitairement tena 

76 % des cas pour ka BXC. 

(890000 contribuables sont au “■“*“* 1 
forfait sur 1170000), dans 64 % ^ 

des cas pour les RN.C. <230000 • ïnacttl 

contribuables sur MO 000) et dans — 

95.6 % des cas pour les bénéfices 
agricoles (316000 sur 324000). En - «■ « 

d'autres termes 24 % se uleme nt “P? 
des BXC. sont Imposés an béne- 
fice réel, 36 % des RN.C. et motos ** /"V* 
de 5 % des bénéfies agricoles. Cas JJ* 
faibles pourcentages donnent une paye rais 
idée te la sous-estimation en dn Co “* 

France des revenus non salariaux, ponmuivk 


18.7 

- 17.8 

A3 

IL» 

HA 

H 

5.4 

A2 

1« 

8* 

M 

28.6 

M 

M 

M 


IM 

28 


Le* chiffras du tableau cl -dessus sont extraits do rapport de JaUJet 1974 
du conseil des Impôts. Ils sont donc anciens mais n’ôot pas encore été 
aetnalisés. Ils conservent néanmoins an grand. Intérêt an montrant qne si 
la pan dans le revenu imposable des • Indépendants a diminua . lég èrement 
entra 39te et- 1972 (de 29 à 19.4 %l. en revanche, leor part dans l’impôt 
payé baisse très- fortement, tombant de 44,1 % à 34,7 %. Le prochain rapport 
du consril des Impôts montrera certainement que cette évolution s'est 
pomsolvle. Pour les salariée, la charge ffscale »’«*, an eontraffe, aeerae. 


J USQU'EN 1917, (| n 'existait pas 
en France de véritable Imoôt 
sur ls revenu, alors que celui-ci 
était apparu en Angleterre — provi- 
soirement Il est vrai — dès 1797, 
puis définitivement à partir de 1842, 
En Prusse, aussi, un impôt relative- 
ment modems sur le revenu existait 
dès la On du XIX* siècle. A r évidence, 
la France n‘a pas Innové dans ce do- 
mains. 

II faudra attendre les réformes de 
1948 et 1959 pour avoir enfin un 
Impôt sur le revenu digne de ce 
nom. 

Première anomalie : Jusqu’au début 
du XX" siècle, le système français 
d’impôt sur ls revenu a’sst limité eux 
quelques contributions établies sous ' 
la Révolution (Constituante et Direc- 
toire), contributions qui, malgré les 
améliorations apportées sous la 
III* République — notamment en 
1672 — , n’avaient que de très loin- 
tain: rapports avec un véritable 
Impôt sur le revenu. 

Qu'on en Juge. En 1798, le sys- 
tème d'impôt sur le revenu se rédul- 
. sait à quatre contributions : un 
■ Impôt fonder sur les terrains et les 
bflt...ionts ; uns patenta calculée sur 
le* revenus des commerçants, des 
professions libérales et des Indus- 
triels ; une contribution mobilière 
qu’on payait sur la valeur locative 
□a l'habitation ; enfin un Impôt cal- 
culé sn fonction du nombre de potes 
ei de fenêtres de la maison. 

On pourrait avancer l'Idée que 
déjà se dessinait une aorte d’impôt 
sur le revenu global puisque la 
valeur locative d’une maison et sa 
taille (correspondant sommairement 
au nombre da portes et de fenêtres) 
étalent en principe proportionnelles 
aux revenus de ses occupants. Mais 
la réalité «tait bien différente. 
D'abord parce que les Impôts 
n'étaient pas calculés sur des reve- 
nus réels, mais à partir de systèmes 
compliqués d Indices (revenus cadas- 
traux pour les contributions mobi- 
lière et foncières) et de barèmes 
(patentes). De plus, dans leur prin- 
cipe môme, ces taxes étalent rétro- 
grades : elles étaient proportionnel- 
les et non pas progressives, ce qui 
avantageait considérablement -les 
gens riches. Enfin elles ne frappaient 
pas de nombreux revenus, notam- 
ment ceux des valeurs mobilières, 
des bénéfices agricoles, des traite- 
ments et salaires. 

La (U* République améliorera tout 
de môme un peu ta vieil édifice en 
créant un impôt sur ta revenu des 
valeurs mobilières (1672). Elle Inno- 
vera également en amorçant la per- 
sonnalisation de l'Impôt : on com- 
mencera à tenir compte des charges 
des familles. Enfin, les Impôts d'Etat 
deviendront Impôts de quotité : leur 
taux sera défini è l’avance par la loi. 
alors que, dans le système de répar- 
tition qui avait prévalu jusqu'alors, 
ce taux résultait a posteriori du 
rendement global de l’impôt, qui, lui, 
avait été fixé a priori par l'Etat 

• La première étape importante 
date de la réforme CaSUaux de lu/l- 
let 1914, qui ne fut d'ailleurs appli- 
quée qu’en 1916-1917. Durant ces 
trois années fut, en effet, créé un 
système d’impôt sur les revenus. 

Il conduira progressivement à tra- 
vers diverses réformes (notamment 
celles de 1948 et de 1959) à un 
Impôt sur le revenu, unique et è peu 
près générât 

Le système Catllaux était bâti sur 
deux catégories d'impôts superpo- 
sés : 

1) D’une part . huit Impôts cédu- . 
lalres (1) frappaient de façon pro- 
portionnelle les différentes catégo- 
ries do revenus : foncier bâti et non 
faâtl, valeurs mobilières, bénéfices 
agricoles. Or. on sait que les forfaits 
trials et commerciaux), BJLC. (béné- 
fices non commerciaux), salaires, 
pensions et rentes viagères (2). 

2) D'autre part, un Impôt progres- 
sif frappait les revenus pris dans 
leur ensemble. Cet impôt général 
avait pour la première fois des carac- 
téristiques modernes : progressivité, 
abattement è la base (pour exonérer 
ta minimum vital), prise an considé- 
ration des charges de femllle (ta 
quotient familial ne sera toutefois 
institué qu'en 1845). 

La système Calltaux avait deux fai- 
blesses : les huit impôts cédu la 1res 
étalent - beaucoup trop disparates, 
dans les règles d’établissement de 


l'assiette Imposable (forfait pour les 
uns, déclaration pour les autres) 
comme dans les taux (qui s’étalaient 
de 15 è 45 VoJ. Disparité encore 
accentuée par des abattements à la 
base accordés au fil des années et 
différents selon les cas. 

L'autre faiblesse de la réforma 
venait de ce que le rendement de 
l'Impôt progressif sur l'ensemble du 
revenu — branche vivante du systèmB 
— comptait bien moins que les 
impôts cédulafres, héritage du passé : 
25 Va contre 75 .Va respectivement 

• La deuxième grande étape fut 
la réforme de 1948. Cette année-là. 
fut créé le désormais célèbre I.R-P.P. 
(impôt sur le revenu des personnes 
physiques). Il comprenait deux élé- 
ments : une taxe proportionnelle, 
dont fa taux ôtait le môme quelle 
que soit la catégorie des revenus; 
uns surtaxe progressive analogue à 
l'impôt général créé par la réforme 
Calllaux. Le but était double : mieux 
tenir compte des revenus réels ; unl- 


nelle va survivre Jusqu’en 1970, 
sous ta nom de taxe complémen- 
taire, d’abord au taux de OVi, puis 
à celui de 6 Va. 

L’unification des tarifs sera encore 
plus lente : traitements et salaires 
sont exonérés de la taxe complé- 
mentaire et bénéficient d’un abatte- 
ment de 20 Va sur le revenu impo- 
sable. de même que d’une réduc- 
tion d’impôt égale à 5 Va du revenu 
ne: Imposable. 

• Depuis 1989, Hmpôt sur le 
revenu s lentement évolué vers plus 
d’unité et s'est généralisé. En mars 
1989, M. Ortoli, ministre des finances, 
présente au Conseil économique et 
social un rapport contenant les 
orientations d'une réforme en pro- 
fondeur de l'IRPP. Parmi les propo- 
sitions faites figurait notamment une 
modification Importante des règles 
du quotient familial, remplacé par un 
mécanisme d'abattement progressif, 
moins avantageux pour les familles 


le taux effectif maximum du barème 


Le taux le pins élevé du 
barème de l'Impôt car le revenu 
est de 64 % en France. En fait, 
compta tenu des diverses détec- 
tions autorisées, 0 est *««« de 
très nombreux eas bien "»«*"■ 
élevé. 

• AINSI POUR LES REVE- 
NDS DE 1978 et pour nn céli- 
bataire-salarié le taux-maximum 
— dit taux marginal — est de 
<W0 % ■ et non de 40 % entre 
14 473 F et 33 333 F de revenus 
bruts mensuels (173 NO F ■ et 
400 ON F- de revenus bruts an- 
nuels). U est de $4 % aa-delè 
de 33333 F de revenus bruts 
mensuels. 

Ces limites seront légèrement 
différentes pour l'Imposition des 
revenus de 1979 : taux de 4X20 % 
entre 14 473 F et 33 333 F de 
revenus mensuels bruts et de 
60 % au-delà. 

Six cent mille salariés béné- 
ficient — en pins des abatte- 
ments de droit eonunm de 19 
et 20 % — de déductions sup- 
plémentaires allant de 5 à 40 %. 
Ainsi, grées à uns déduction 
supplémentaire de 30 %, un 
célibataire salarié bénéficie d’on 


fler Iss taux disparates des anciens 
Impôts côdulalras. 

Sur le premier point, les progrès 
furent Indiscutables; les bénéfices 
agricoles furent imposés de façon 
plus réaliste (forfait Â l'hectare 
selon les types da culture) de môme 
que les revenus fonciers (les pro- 
priétaires furent imposés sur les 
loyers encaissés). Demeurait pour- 
tant le problème de la généralisa- 
tion des forfaits pour tous 1» reve- 
nus non salariaux ; bénéfices Indus- 
triels et commerciaux (B.I.C.) et 
non commerciaux (B.N.C.), bénéfices 
agricoles. Or, on sait que les forfaits 
sous-estiment presque toujours les 
revenus réels. 

En revanche, la taxe proportion- 
nelle — qui remplaçait les Impôts 
cédu [aires — n'apporta aucune uni- 
fication des taux effectifs. Un tarif uni- 
que de 18 Va avait été prévu, mais 
de très nombreuses modifications 
annulèrent les Intentions de la ré- 
forme. Ainsi, en 1950, les traite- 
ment exonérés de la taxe .proportion- 
nent exonérés de la texe proportion- 
neile. De même, cette taxe sera 
. ramenée à 5 Va sur une fraction des 
B. LC- B.N.C. et bénéfices agrico- 
les; Jugés contrepartie du travail 
et non bénéfices: le salaire fiscal 
apparaissait II donnera Heu à des 
revendications multiples qui se re- 
nouvellent toujours, notamment avec 
les mouvements contestataires de 
commerçante et artisans. 

0 . La troisième grande étape est 
la réforme de décembre 1959, qui 
visait avant tout à fait disparaître 
Iss Impôts cédulaires dont l'existence 
se prolongeait avec la taxe propor- 
tionnelle. 

Un Impôt progressif, unique, gé- 
néral. personnalisé (les charges de 
famille sont prisés en compte), va 
remplacer tout à la fois la taxe 
proportionnelle et la surtaxa pro- 
gressive. Cas bonnes résolutions ne 
pourront pas cependant s'appliquer 
immédiatement ; la taxe proportion- 


tanx MAX IM UM d’imposition 
de 25JS % pour on revenu b rat 
mensuel de 15 432 F encaissé en 

1978. De mime, entre 19 432 F 
et 16 892 F de revenu brut men- 
suel. le tau», maximum d’impo- 
sition est ramené à 3S%; entre 
lb 892 F et 19*03 F. il est de 
3Sfi % ; entre 19 103 F et 37 963 F, 

-11 est de 43£ %. Au-delà, U est 
de 54%. 

• FOUR LES REVENUS DE 

1979, les divers taux sont modi- 
fiés ainsi que les limitas de 
revenus auxquels Ils correspon- 
dent, compte tenu des diverses 
modifications de la législation 
fiscale inscrites dans le projet 
de budget 1979 actuellement 
examiné par le Parlement et 
qui réduisent les possibilités de 
déduction. Pour un salarié céli- 
bataire, le taux maximum sera 
de 22£8 % poux un revenu men- 
suel brut de 12 346 F. Ce taux 
m a xim um sera de 32,40 % entre 
12 346 F et 13 672 F; de 36% 
entre 13 672 F et 15 966 F; de 
39,6 % entre 15 966 F et 18 171 F ; 
de 43^0 % entre 18 171 F et 
33 333 F; de 48% antre 33 333 F 
et 36 667 F. n b ' atteindra 60 % 
qu'an-dalA de 35 667 F par mois— 


aisées. Ce rapport tut abandonné 
mais plusieurs de ses Idées ont éti 
reprises pBr la suite. C’est ainsi qui 
la taxe complémentaire (ultime sur 
vivance de la taxe professionnelle e 
des Impôts cédulaires) fut définiti- 
vement supprimée an 1970 ; que In 
bénéfices agricoles et non commer- 
ciaux importants lurent Imposés 
d'après leur montant réel ; que Ie 
lutte contre la fraude fiscale s'ac- 
centua nettement 

Autre signe d'une évolution vert 
l’unification : les conditions d'impo- 
sition des salariés st des non-salariés 
ont été progressivement rapprochées. 
De 1971 & 1973, l'abattement de 5 °/i 
réservé jusqu'alors aux salariés a 
été accordé aux non-salariés, puis 
a ôté étendu aux commerçants — 
sous certaines conditions de compta- 
bilité — rabattement de 20 Vo (10 % 
en 1974 puis 20 Vo en 1977). 

Ertflri, une catégorie de revenus 
Jusqu'alors (3) très incomplètement 
taxée — les plus-values résultant de 
la r-e-v-e-n-t-e d’un bien — a été 
imposée par les lois de juillet 1978 
(immobilier) et de juillet 1978 (biens 
mobiliers). Sur ce point aussi, l'évolu- 
tion a été lente, difficile, et finale- 
ment très Imparfaite (des débats 
tumultueux opposèrent au Parlement, 
il y a deux ans et demi, des amis 
de M. Chirac aux partisans du projet 
de M. Giscard d'Estaing). Mais ie 
projet a finalement été voté et. actuel- 
lement, tous les revenus sont en 
principe taxés en France. 


(1) Chaque cédule représentait une 
catégorie différante de re veaux. 

(2) Les quatre « vieilles s. comme 
on appelait les impôts Isatis de ls 
Révolution, sont supprimées à cette 
époque comme impôts d’Etat, mais 
survivent pour une partie du calcul 
des Impôts locaux. 

f3> Lee plus- val un Immobilières 
étaient depuis 1963 taxables dans 
deux cas : plus-values sur terrains 
& bâtir, immeubles achetés et reven- 
dis dans les cinq ans (délai posté 
ultérieurement a dix ans) sauf si 
l’intention non spéculative pouvait 
être prouvée. 







IA GENERAL ELECTRIC BWTAN- Le gouvernement sud-coréen 

Hïïï Sïï donb,e SOfl Programme de centrales nucléaires 


AMERICAINE DE MATÉRIEL DE 
BUREAU. 

La compagnie britannique Ge- 
neral Electric - G.E.C. (1S mil- 
liards de francs de chiffres d’af- 
faires) se propose de prendre le 
contrôle de la firme américaine 
A-B. Disk, spécialisée dans la 
fabrication de matériels de bu- 
reau, Cette prise de contrôle se 
ferait en plein accord avec la 
famille Dick propriétaire de 
l'affaire. 

Sons réserve des autorisations 
nécessaires, notamment de l'ad- 
ministration américaine, la 
G-.E.C. lancera une OP.A. sur les 
actions A3. Dick au prix unitaire 
de 16.5 dollars <72.6 P) et de 
100 dollars (445 F) pour les ac- 
tions de préférence. 

Cette acquisition coûtera 
10 millions de dollars (445 mil- 
lions de P) au groupe britannique. 
Elle lui permettra de prendre pied 
sur le marché des machines et 
équipements de bureau, où elle 
entrera directement en compéti- 
tion avec les géants 
Xerox et I.BJÆ 

A3. Dick, dont le chiffre d’af- 
faires est évalué & 350 millions de 
dollar <1.6 milliard de francs) 
pour 1978. fabrique notamment 
des duplicateurs, des copieurs, des 
imprimantes, etc-, La firme, qui 
emploie sept mille cinq cents per- 
sonnes, possède soixante-huit 
points -de vente aux Etats-Unis et 
cinquante-huit da.n^ le monde. 


LE KOWEÏT PREND UNE PARTICIPATION DE 30 % 
DANS If GROUPE SIDÉRURGIQUE ALLEMAND KORF 


6rande4ïrefagne 


ü-j****reWp 


Le Gouvernement sud-coréen a 
décidé de doubler les objectifs de 
son programme de construction de 
centrales nucléaires. Vingt et une 
unités étalent prévues : il s'agit main- 
tenant d'en édifier quarante-trois d’ici 
l’an 2000. L'industrialisation accélérés 
du pays explique cette politique. Sa 
consommation électrique a augmenté 
l'an damier au rythme da 21 Va. En 
1986, Il utilisera trois fois plus d’éner- 
gie qu' aujourd'hui. 

La Corée du Sud ne dispose pas de 
ressources pétrolières sur son sol. 
Son potentiel hydroélectrique semble 
à peu prés complètement exploité. 
Après avoir surmonté la crise de 
1974 en passent des accords d'appro- 
visionnament avec les pays produc- 
teurs de pétrole du golfe Perslque, 
Séoul se lance maintenant avec 
l'aide du Japon, dans l’exploration 
des fonds de la mer de Chine. Mais, 
en attendant le gouvernement du 
président Parts, qui assure n'avoir pas 
le choix, mise sur le nucléaire, qui 
doit fournir dans dix ans, près du 
tiers des besoins énergétiques du 
pays. 

Les grands constructeurs mondiaux 
de centrales nucléaires s’empressent 
autour de ce marché prometteur qui 
représente 40 milliards de dollars. 
Huit centrales doivent fonctionner en 
1986. Westinghouse a édifié la pre- 
mière à Kori, près de la zone Indus- 
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trielle de Pusan D’une puissance -de 
6ûo mw, elle est entrée en activité 
il y a près d’un an. Elle aura coûté 
prés de 200 millions de dollars. Le 
groupe américain en construit une 
deuxième de 600 MW sur le mémo 
site, il a également remporté les 
contrais portant sur deux centrales 
de 900 MW qu’on désigne en Corée 
sous le nom de 5 et 6 et qui seront 
situées près de Pisan. C’est le 
groupe britannique G-EjC. Turbine' 
Généra tore qui a fourni ou fournira 
les turbines des quatre unités. 

La centrale 3 de 600 mégawatts 
Installée à Woisang, dans le sud du 
pays, aéra équipée de réacteurs mis 
au point par l’Atomlc Energy of Ca- 
nada. Ce consortium a reçu une 
lettre d’intention pour la centrale 4 
d’une capacité identique. Le prési- 
dent. Park devrait prochainement 
prendre une décision concernant les 
unités 7 et 8 d’une puissance de 
900 mégawatts qui seront Implantées 
è Yung-Kwsg, également dans le 
Sud. Le contrat porte sur 2 milliards 
de dollara. 

La société française Framatome 
paraît particuliérement bien placée 
pour emporter cette commande. Elle 
aurait proposé des conditions finan- 
cières très intéressantes, mais se 
heurte encore ù la concurrence da 
Westinghouse. Le président de la 
Korean Electric Co. a visité récem- 
ment en France les installations de 
Framatome et de Creusot-Lofre et 
s’est déclaré très favorablement Im- 
pressionné. 

Les Français auraient fait valoir 
auprès des Sud-Coréens que le choix 
de Westinghouse remettrait en causa 
toute coopération dans le domaine 
nucléaire entre Paris et Séoul. En 
1975, la société Saint-Gobain Tech- 
niques nouvelles était sur le point 
de livrer à la Corée du Sud un ate- 
lier de retraitement de combustibles 
Irradiés. Sous la pression du prési- 
dent Carter, inquiet de l’usage mili- 
taire éventuel d’une telle installation, 
le gouvernement Park annula le 
contrat Son programme nucléaire 
pourrait l’amener à reconsidérer aa 
décision. 

MAXIME DOUBLET. 

JAPON 

• La production industrielle 
du Japon a augmenté de 1,1 % 
en septembre par rapport k août, 
l’Indice — calculé sur la base 
100 en 1975 — passant de 122£ 
k 124 ,2 (après correction, des 
variations saisonnières). Par rap- 
port & septembre 1976 la progres- 
sion de la production industrielle 
est de 7.2 %. 


Le Koweït a pris une participa- 
tion, de SO % dans les deux socié- 
tés, holding da groupe sidérurgique 
ouest - allemand Korf, dont la 
capacité de production est d'envi- 
ron 3 mi l li o ns de tonnes d’acier, 
répartie .en cinq usines : deux en 
République fédérale d’Allemagne, 
A Hambourg (1 million de tannes) 
et k Kehl. une enFranee, la mi- 

mière -aciérie de Moatereau, en 

association avec la Métallurgique 
de Normandie, et deux aux Etats- 
Unis, b Georgetown, en Caroline- 
du-Sud et à Beaumont, au Texas. 

Malgré la crise, le groupe Korf 
a réussi & développer ses activités 
danq deux spécialités : les mlni- 


ALLEMAGNE, FEDERALE 

• Des grèves menacent d'écla- 
ter dans les entreprises métallur- 
giques des région de Rhènanie- 
Westphalie d’Osnabrück et de 
Brème, en RF-A- La puissante 
Fédération syndicale de la métal- 
lurgie « IG Métal! » réclame en 
effet la semaine de trente-cinq 
heures pour les deux cent mille 
métallurgistes de ces régions. 
L’organisation ouvrière a consulté 
ees membres pour décider d’une 
éventuelle grève dont les résul- 
tats devaient être connus oe mardi 
21 novembre Mais Les responsa- 
bles patronaux ne semblent pas 
prêts è céder aux exigences des 
syndicats. M. Otto Esser, prési- 
dent de la Fédération du patro- 
nat ouest -allemand (nn a , & 
déclaré que, si des grèves écla- 
taient dans la métallurgie, les 
patrons répondraient psx des 
« lock-out — (A-FJP.) 


MONNAIES 

LÉGER REFLUX DU DOUAR 


Après n vive haussa de lundi, le 
dan»* a lAgArtmnt nirf»i mardi 
matin sur les marché! des change», 
consolidant ms progris antérieurs. 
XI est r e v en u, à Fran c2oit.de L&4 à 
A L92S0 DM, à Tokyo de 196,60 à 
194,75 yens et' i Zurich de LU à 
ÏJ3 fs, ce qu' constitue la recul 
le plus notable. 

A Paris, le dollar a cédé très peu 
de terrain, à 4.4350 F contre 4.4498 
lundi, ce qui traduit un certain 
atraibliasanent dn jtranc par rap- 
port. aux monnaies fortes, 1» DM 
valant 2^05A F an lien de 2^954, 
et le franc suisse 2,565c F an lien 
de 2^2. 



Lettre ouverte 

à quelques Français 
qui ne veulent pas 
rester les bras croisés* 

La lutte pour l’emploi passe par la création d’entreprises nouvelles. 

Vous le pensez. Mieux, vous avez vous-même cette motivation. 

Les Banques Populaires sont solidaires de ceux qui entreprennent. 
Elles vous ouvrent leurs bureaux d’accueil et d’orientation des créateurs 
d’entreprises. 

Dans chaque région, un spécialiste va vous aider à exprimer et 
préciser votre projet de création. 

Ce n’est pas tout. Si votre dossier présente un caractère exemplaire, 
vous pouvez le proposer à la “Fondation Nationale pour la création 
d’entreprises”, créée par le groupe des Banques Populaires. 

Des prix importants, des avances sans intérêts récompenseront les 
projets les plus prometteurs par leur potentiel de développement* leur 
créneau d’activité, la création d’emplois qu’ils supposent. 

L’économie française a besoin de vous. Alors,' ne tardez pas. 

jafBanquç 

■TVPopulaire 

Contactez dès maintenant la Banque Populaire de votre région. Liste sur demande au bureau 
d’information des Banques Populaires. 131, avfemze de Wagram 75847 Paris Cedex 17 - Tél. : 256.75.00 


Arias, alimentées en JoraEle et 
uHi irant des fours électriques pour 
obtenir des produits longs (ronds 
& béton et petites pootteOes) : la 
rédaction directe da minerai de 
fer par le gas (procédé Mldrex), 
qui permet de se passer de coke 
et favorise les groupes pétroliers. 

De tels procédés sont aisément 
applicables dans les pays en voie 

de développement et permettent 

d'éviter de consentir d’énormes 

investissements dans des aciéries 


pendance ni la liberté de négocia- 
tion du groupe a a affirmé son 
président. M. Wffiy Korf. La tran- 
saction aurait été.- décidée dès 
1975, ce qui a déclenché une en- 
quête de l’office fédéral des car- 
tels en RF-A. En .1978, le groupe 
Korf a réalisé tm chiffre d’affaires 
de : 1,5 milliard de DM (3.4 mil- 
liards de francs), et perdu 42 mil- 
lions de DM (environ 100 millions 
de flancs). 


LE MEXIQUE PRODUIRAIT 
100 MUIONS DE TONNES 
DE PÉTROLE EN 1980 

Les r éserves probables de 
pétrole au Mexique atteindraient, 
selon la Société nati onale de s 
pétroles Twgrlwrirw . (FEMKX). 
près de 3 milliards de tonnes. Le 
plan de production, fixé initiale- 
ment pour 1982 k 100 millions de 
tannes par an pourrait être 
atteint dès 1980. 

Le Mexique cherche d’ores- et 
déjà des débouchés pour aan 
pétrole C’est le 5 novembre qu’une 
première livraison de 47 000 tonnes 
de pétiole brut mexicain arrivera 
à Tokyo. Un accord avait été 
signé à la fin d n mo is de sep- 
tembre entre PEMEX et les. Ja- 
ponais pour, la fourniture régu- 
lière de pétrole mexicain. 

D’antre part, un accord de 
principe vient d’être signé 
pour la livraison à la F ranc e, & 
partir de 1980, par FBMEX. de 


partir de 1980, par PEMEX, de 
5 mllllona da tonnes de pétrole 
brut par an. Cet accord doit être 
approuvé par les deux gouverne- 
ments. La Compagnie française 
des pétroles a décidé, de son côté, 
d’importer dn « brut » ™**in*i" 
pour tester sa qualité. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LONDRES ! NEW-YORK 


Calme piaf 

Le vive grand calme a continué 
de régner lundi c&nu un Palaia 
Brongiüart de plus en plus déser- 
tique. Les cotations ont été expé- 
diées au pas de charge par des 
commis désœuvrés, et, à Tissue de 
la séance, ^indicateur instantané 
des valeurs françaises n’avait pra- 
tiquement pas varié ; 

L’événement du jour s’est dé- 
roulé au sous-sol de la Bourse, 
sur le marché des changes . où le. 
dollar a enregistré une nouvel le, 
et assez vigoureuse reprise, sftns- > 
cricant à près de 445 F. 

Rien à signaler dP important aux ' 
actions françaises, sinon la reprise 
des cotations pour mardi ZI no- 
vembre des trois grands groupe s 
sidérurgiques : Marine - Wendel. 
Sacüor et Ustnor. Rappelons que 
les cotations de ces titres étaient 
suspendues depuis le 21 septem- 
bre dernier. 

La Bourse s'ennuie. Habitués 
depuis le début de l’année à 
traiter d’énormes volumes d’af- 
faires, les agents de change se 
font mal à ridée de revenir au 
rythme précédent. Le marasme se 
poursuit pourtant depuis pris de 
cinq semaines maintenant, et le 
ministre de l’économie a beau se 
montrer c confiant dans l'essor 
prochain du marché », certains 
professionnels commencent à se 
montrer préoccupés. 

Sur le marché de Vor. la situa- 
tion n’est guère meilleure. Après 
titre gonflé, le volume de tran.-. 
sections est revenu A 5.64 müUons 
de francs seulement centre 
10 $6 ntBUons de francs à' la veille 
du week-end. Le napoléon n’a 
pratiquement pas varié (260 F 
contre 260 JO F), tandis- que le 
lingot s'est adjugé 210 F à 
28690 F. 


La décision des syndicats de 
recommander an personnel fl fn ; mi- 
sai Ford d'accepter iss propositions 
salarial— de la direction relance le 
mares*, et l'Indice des lnoosoleUos 
progresse de 2.9 points & l'ouverture 
A <71,7. Stabilité des Fonda d’Etat. 
Les mixuss d'or varient peu. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BAIL - mVXSTIBSKMKNT. — Le! 
dividende, qui s’élevait à 23 r pour 
1BT7. devra» progresser en 1878. 

SOGSPAL. — Le résultat net de 
l'exercice 1878 - devrait atteindre 
134 millions de francs (dont 3,6 mil- 
lions de plua- values de cessions) 
contre 8,7 millions en 1977. 

6 AMBRE BT MEUSE. — La chiffre 
d'affaires de l'exercice dos le 30 sep- 
tembre 1978 a diminué de 10,7 % et 
le résultat d'exploitation est égale- 
ment en rtereëafam. Le dividende 
(6,60 F pour 1977) sera néanmoins 
maintenu sur un. capital augmenté 
• de 50 % en 1977. 

DU PONT. — La société déclare 
ttw dividende .trimestriel Inchangé de 
. IhÜT dollar, auquel s'ajouta une dis- 
tribution extraordinaire de fin 
d'année de ' 3.25 dédiais (contre 
0,75 dollar en 1877). 

nuBoa-msNOEt, sacxlob, dsi-, 

MOS. ' — Suspendues depuis le 
21 septembre dernier, les cotations 
de ces trois' titres reprennent le 
' 21 ; novembre A la Bourse de Paris. 

INDICES QUOTIDIENS 

. (INSEE. Basa 118 ; 38 dés. 1377.) 
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La reprise se poursuit 

Amorcé mercredi damier, la mou- 
vement de reprise du valeurs amé- 
ricaines s'est poursuivi pour la qua- 
trième séance consécutive lundi A 
Wall Street. L’Indice Dow Jones a 
repassé. Je fameux seuil psycholo- 
gique des 800 pointa pour s’établir, 
en hausse de 7,88 .points, à 805,61. 
La volume des transaction* est resté 
A peu prés identique au précédent. 
24,53 aimions d'actions ayant été 
échangées contre 25,24 million*. An 
Blg Board. sur 1885 valeurs traitées. 
1 214 ont progressé , et 426 ont reculé. 

Essentiellement -te oh nique au 
départ, la mouvement de redresse- 
ment se nourrit toujours un peu de 
lul-méme, Cela dit. la. meilleure 
tenue du dollar pur les marchés des 
changea et l’assurance donnée par 
le preaMant du Ped. IL Miller, qu’il 
n’y aura pas de dépression en 1979, 
ont contribué A détendre l'atmo- 
sphère boursière. Tous les opérateurs 
sont cependant loin d'étre convaincus 
et ta perspective d’un nouveau ren- 
ché r irê e mant du taux de base (le 
« prima rate ») des banques, qui 
pourrait passer A 11 3/4 % prochai- 
nement, suscite encore de nom- 
breuses réserves— ■ 
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Secr. BSBdiSl... 180 U 68 - 
Socr. Seissimmls 175 10 175 - 


EaL tares Frig.. . 108 — 
ladss. MaritteN. 2*3 
Mag-géa. Parts.. >61 

Cercte te Mooacn 63.. 
Era de vichy... 48* 

SofKcl 51 

Vtty (Feretere). 5» 
Vittel 259 

AotaedaMIhy.... 82 >0 

Bart) tay SA 41 28 

0Wet-«sttJB 233 

lagL 6. Lasg.... d 9 4S 

lallA 87 -- 

RscbatUhCsapa-. 37 

Liwarysifnnd im 
B as Marres... . ISI 
Dasart-Sarata... 438 
Mars. Matwgam. 

Hamel et Fram.. us 

Optarg 158 -- 

Palais Honrsauté 300 

Prinslc 75 48 

ttaÿrix 58 58 


Ettrvfi ft ccgMBl ... 288 
lad. P. (C.LP.EJ* 121 

lattes 127 

N££J 14 

Martlfrfiarin.... 265 
Mon 43 


CBaasM(8s)..J ES ■ 
Eoolp- Véhteulra. 75 ■- 
Mstobitcssa I 55 50 


86 82 Plies MFoaOer.... 350 

75 . Kadtetagla ol28 

56 .. SAFT tac. fixas.. 835 


Bats D te. Océâ. 
Baria 

Cas*. Bernard.. 

C.E.C 

Ceraéatt 

CimratS Vicxt... 

Cadurf 

Drag. T rai. Put. . 

F U.E.M. 

Faogarolla 

Fteacitss dtestr. 
0. Trw. de rest. 

HBrticq 

Itoa Ind «stries.. 
Laoherl Frères., 
tarer lEtx 6.). .. 
DrtgaT-OBStraiie. 


78 18 87 78 
275 

229 . 230 
.. .. 50 10 
78 76 SI 

228 60 240 . 
54 .- 52 
254 50 255 
, 56 BS 

128 . 120 
280 

58 -. 49 SO 
ISO - lu .. 


558 SJL 

S.MLTJUL... 
Oaidsl. ....... 


173 - 174 
,. 568 -■ EG9 
.. 187 .. 182 


Reagier 

RsatMrstalas.. 
Saonères Seins. . 

SJk C E JL. 

tonrapt at Brfi 

Sanltiemie 

Sdmm-BMitm.. 
SMACétiénM.. 
Spte Batlgnaltes. 

Maire ........ 

HutsMss«v4lrea 

SaflMiraa..... 

CamipaBS 

SJNJLC.... m ... 


Pateé-Ciatma... 
Patti «teraa al... 
Tmr Eiffel 

Alr-Jsdssttfe..,. 

Rpple.lléBmu.. 

Artwt 

8* Oiss^Bregnai 
Berxard-NstaBix. 

B.S.L. 

CJ6.P. 

Ht Mettait..... 
Doe-tamrtM.... 
E-LIL-tatiiaae..- 


(U) F.B.M. Ch. fer 

Fraakal 

auart-U.CJ 

teagar... 


Camand SA.... 79.. 78 

Damas 72 10 

EscauMtedse... (47 148 

Faoderfe préc.... 21 30 21 38 

CseegeeB (F. de). SI 58 
Prefllés Titre Es 28 20 26 58 
Seaeire ftterti.... 68 50 59 58 

Kssmttal...... 47 98 45 . 

flBMjFfioorgat. . ■ ■■ 

Borea.... ” 

Data 315 . 802 58 

Motte 238 230 .. 

tarage....—, lit 695 
EHJtatantaz.— 168 . ■ 
Hydrau- SMtenls 142 - 149 50 
LtHe^cnattraC 225 10 234 
Sun Française.. 60 50 60 50 

Caihaae-Larratae 71 . 70 te 
BeUaateBJL.. 267 285 

flaatas 80 .. 

FIPP 120 . 

(Ly) Eertaad.... 260 . 260 

Bérellt ISS 138 

firand^Parelssa. iw IW . 
Huilas fi. et dér.. 38 38 

ffsvxcal 2IS 

P a r e » 1200 1200 

fiaartz et Silice . es 3fl 63 30 
UpeHe fiemget.. 67 67 

HasssstetSJL... 548 540 

Ssafra Béeolre. . |M . ... 
Synthetetae..... IN 192 . 
Ibaw et UbOl.. 27 28 

DfteerSJLP.... 114 .. 114 

ttuktWIM... 881 ... - 

FfléëFmnmn... 28 15 27 
Laiaifcra-RmAab. 43 20 43 21 

RoaSére 318 .. 822 .. 

Sttat-Fréras.— IU 106 . 

AaxIL Raifgxttre. ... 100 . 

M. Chambre.... . iso 
fiés-MartUma... 72 73 

Detems-Vlaqmix. 220 239 

NaL NartgrtiaB.. 70 .. 78 

Haute Word . .10220 

Saga 28 80 29 U 

S.CJLC~ III SD III 10 

Stand 255 . 268 - 


flfl Baigati-tal. 

Bis SJL 356 

BiaaqMtasst.... 285 

ta Brassa 128 

Begre m e et ...... 2l7 

orerTrtea <u 

BnuDesaa+nrt». 431 . 

Essilor 920 

FemlBreCJFJ... 170 

Bans 285 

taexte! 289 . 

Ure-JllsaaBd... 117 
fi. KasBHit ... 
ftyJMjJoretîe... 425 

HJ.C. 172 

Norefer. 102 

(LF.P.4hBj^arts 352 10 

preScte. 325 

SeUlKLehlase.. 168 
Wriermaa SJL... 348 50 
Bats, db Maree. 267 .. 
Srtsx. Duett-JUr. sa 
(B) IC b. et Métal. . 

Alcan Alsm 

JUgamssa Bank.. 7J0 
Aaartcae Bcprass 139 64 

Am. Petrefiaa 

AAed «■ 

Artarieofl» Mtere 98 .. 

BcsPap- Espx&af 85-. 
BartmHbmd.... 

Bell c— !>»«■ 220 30 

gjt^JexLinÊJ.*.". 85 58 
Bs«ST..... «98 

BomtegC.1 ,86* 

B. MD. (star... !*■ 
Brltlst Pétrel «m 76 11 


Cs aadte a-ffa cl f.. 85 86 
Cia Br. uxAeri. . ... 
CocksrtDJUigrte. __ 
Comte co. . ...... 120 

Cfimneabank... 545 
CoartreMs...... ■ — 

Dxrt- Industries. -- 
0s Beer* QWtJ. „ 

Dow Chemical. . . U 

Orasdur Beat... 572 

F UV 13 60 

Est-Asteaqcc. ... 54 20 

Femmes iTAirj... -■ - 

Fbwirinmer --- __ 

FtesMtr. ....... 0 OU 

Faseco 14 .. 

Bén-BeteHee... 235 

fimeral MTntag 

Ganert 

fins 

taodyrer. 

BiaceandCa.... 125 . 
Gatf 011 Canada.. 124 

totahaest 72 . 

KonayimUlM... . 

Rsogaraos 73 

IJIX. 28 SI 

Jobaneesharg. . . 80 


HORS COTE 

Amer .. 

Bacq- Fte Bot.... 288 805 

CrttetesePta.... 34 M 

Ctqarax 297 298 98 

El». 739 743 

Enratrep 408 20 489 - 

lutertechofoie.. S2D S24 

Mitell. MtaKra. ■ 

Dcdente.. ...... 85 85 

Pronmitla 2*5 



SJJL n 

Offre* ■ 

foyer SJL 13 ■■ 14 • 

Ou e. GriatM... 

RarreteNV 255 30 281 II 


I Ptae. tattttnt I68U 30 14579 12 
1» catégorie <0078 07 IDS67 >2 


183 - 


59 ■ 

21.11 

142 " 

A ch rat France 

(18 

Actions Sétec.. 
AeWficaaih.... 

ÎM 

Agfimn 

AJ.1J1 

86 - 

Americs-Yalor.. 


Latuia.. ...... 

Lyoos (IJ 


Marte-Spencer.. 7 10 

MrtsastrltB 18 . 

MtaeraLBasoarc. 

Nat Madartandra 244 50 

Narre* 129 

Ofivetti g 2a 

Pattoad HahRng. 

Petrefiaa Caaaila 

Pfizer lac. jég .. 

PJneetx Assume 

PtralD... 4 K 

Preste b st steyu. 

Procter Eamhla.. 379 jffl 


Areanous Ptec. |4I 
BearseJovreL.. 161 : 

CJJ>. 321 : 

Canverâbles.... 137 
Cowertteno I. 130 
Draasl tevcsL.. 207 
Elysées-Valems. . 1» 
Eparsaa^nrtss.. 683 
EparaseJoter- . 280 
Epargu-Mrett... 188 
Epatnétlit.. 147 
Epargai Bavecs. 118 
Epanpie4lBia.... 247 
Epargne Valeur.. |9* 

Fonder imtstlss. 349 
France^pragee.. 117 
FraaahfiarMtle. 1242 
Fraau.imsL...( 157 
Nstnr- FraaceJteL 822 : 
FraaU Ptecaareri 208 

Fraude 1 I3S 

6 asti an Reudarn^ 282 
Gast- Sél Franu 194 

IJLS.1 184 

Into-Yalrars 224 

tetarcroUsaBca.. 1*8 • 
latmshtezt. Fr.. . 174 

Lient portai..... 233 
taffltte-Frrere US 
Laffitta-ftsuL... US 
taffitta-Tehyo. . . 268 
Natte Vateura 2a7 
Obfig. ttre catta. 1231 
Pari iras Bastion. , 183 
Pi erra Invastiss.. 1 228 
RetstiUld-Ere*.. 307 
Sécnr. MoMBéra. 821 
Sélec. CrBtesaau K) 
Sélect Maadlaia. I3u 
SéletilDO-ftead. . 143 
SélecBoa val. i 138 
SJ.I. FS et ETK.. 188 
6.1^ .800 


SDvafraau...., 

Sllvani 

S murante 

SMntar 

Sogepargaa 

Sngréar. ....... 

StialMiwarttss.. 

U JLP.- levrettes. 

Uortcaclar 

llnJ francs 

liai Hoche ... 

liai Japon 

liai ObBgatlaos.. 
llnipreaiOra. . . . 

Unireota ..... 

Uidslc........ 

Woras ireesQss. 


86 127 93, 
90 160 29 
62 190 96 
i.5 212 70 : 
08 118 17 | 
76 272 80 1 
08 134 58! 
36 164 05 1 

82 814 01 . 
27 131 05' 

83 133 b*' 
49 198 01' 
44 177 6g 
05 558 B I 
14- 257 45 1 
02' 181 48 
32 140 64 1 

87 302 50. 

3 m 331 M; 
180 62 j 

333 37 
80 178 10 
65, 2*7 21 
159 40 
24 307 63 
03 198 U) 
60, 138 31 
08 269 24 
48, 185 58 > 
71 170 33 
01 213 85 
481 143 66 
32, 18» 32 


288 90 (ai 79 
■34 87 lu 6& ; 
IM 54 ly 08 
147 28: 140 |B 1 
282 M 279 671 
395 61 J70 63' 
215 81 2S9 66 1 

?” iï 366 BB 
138 77 
235 80 
280 B2 248 80 
1727 4( loto 97. 
1752 II ^ 40| 
1141 75- (184 22 
I» 60. in 48 

2« 42 3, g 


Stand 255 

ThCJ.TJMJL.. Ml 
Ttre*. et l adret. 108 


255 . 268 ■ 
III III . 
108 10 IBS 10 


sorti Tr. (parti.. 
sjlf. Aktfetatag .. 

Speny bed 

StMJCref tan.. «JM 

stnfmteto 

Seéd-Aflamattc*. .. .. 



IhtfB Eteetrieal. * , 
Thyssc.1 000... 

bultad Teehaafag m BB 
vaal Raefs 73 . . 

Yleflla MoatajM. ... 

Wagons-Lit» 9B 

West Rua 6 60 

C.EXJL51/2« ... 
Eupnmt Toung 


Credlatar 

Cralssaace-fmm.. 
Esrt-Creissaace. 
Fl rend ira Prlvla 
Fiance^atrapr. 
FTactifraiu .. 

FracUdm 

CestlM Mob mire 
Monritate lovesL. 

Obüssm. 

Optlrnavalar 

Planter 

Murtmma. 

fi. L Est 

Saglnca 

Sagintar 

Valorem 


^rlvALEURsk"' 

Promlar 

«— 1 SS& 


cours 



Compte tare de » bri Avau «te délai tel nu pat Imparil'pMr pabller la ceta 
eompteta Mas ass daraièras édrtieas, dre aman parent' parfois figurer 
daoa In cean. Elles snt corrtgaes Ht te leoMmate daas la pramlèra édttim. 


Corêm ' * Précéd 

«i** VALEURS el6tun 


EXlaMmc 358 369 

Esse SJLF.. . 83 78 83 
EiafUM,. 833 333 

Europe a»! 1026-. 991 

Farotfo..;.. 471 468 

— *Lusm Ut 610 
Fin. Oév. Est SB 20 *9 
Fte. Parts» W» 80 261 

— B8L coov 287 237 


MARCHÉ A TERME 


ta Chambra syndlctte a décidé, t titre expérimenta 1 , m praiengar, après la cWtera. u 
cotattea des vatevs ayapt «ait P*|at d» transacnaas extra 14 h. is ei 14 b. 80. Ptnr 
cette raison, aras u panons pins garantir l'exactitude nas damiers coonde r après -midi. 


VALEURS 


ctetarel cour* 


*5% «73 
CJLE.3%. 


Afrique Occ.. 
Air UqdUe. 
jus Pari, nul 
Uvtenrm. 
AtethwMtL. 
AppteLfiax.. 
Awntatté... 
— cartif.w. 
arfom Pita. 
usl tatnpr- 

Bxdc. Fîtes. 

BaU-Eqmp-- 
— (sblj.. 
BXlFIBVesL. 
B-C.T— ..... 
■HUI IL-V... 

Beghra-say.. 
aie - 

sereirea... 

BJ.N.<fi.0... 

— WhlJ. 
tarratonr... 
— (OOU-. 

Caste* 

CEM 


Centra- caota 
ChteL RnuL. 

— (DM j.. 

an. Franc-. 

— tehU-- 
C.LT. Alcatel 
Cna H Miter 

CJLUtfMtr. 

— (OBU-. 
Conetai-— - 

COftflMg.... 

Cotradil.... 
Cta Baacwra 
fi MJL 

— (ObL).. 
C. Entrapr... 
CaL Fostimr 
Cr ML Corn. F 

— <0MJ.. 
Créfl-Feac.. 
CJF.I0WL... 

créd nam . 

Créa Nat... 
CrM HeriJ-- 

CmnL-tatf*. 

CJLF. 

— (oMJ.. 


1.1 TTSttl 721 
.-}2794 50,2778 


jDoralar|*“£ rn mpaal Pr4céd.|praodJpernl«rfcgt- CompsJ 

[m* 1 sattofl VALEURS cidtara eoorx cou* eom s*Uon 


'valeurs^- 


371 . 379 
383 . 385 
71 79 

2M 27t.. 
«SSO 68 50 
(42 142 

5M 5» 

98 .. 96 18 

167 88 167 90 
418 . 485 . 


875 377 . 

383 10 3M . 
79 78 

VI 271 
68 50 55 28 
142 142 

07 . 637 
96 10 93 70 
157 148 

495 SM .. 


83 98 

83 99 

82 U 

117 

OMe-CMT. 

333 . 

382 2fl 

834 10 

IM 

OpfLParta* 

991 .. 

1910 

936 . 




113 

Parts-Fraccs 

458 .. 

478 

465 .. 

103 


610 

518 

510 .. 

M 

P.UUL 


111 50 ((• sa ira -I fia .. 

113 192 192 IB 2 ; 

120 . 119 98 118 91 122 .. 


133 50 133 
228 228 
247 347 

,318.. 316 
tU (S2. 
168 58 165 
120 120 
51 i - 512 

818 812 
'578 588 

958 W 860 
2148 2148 

312 212 

I37S 1375 
86 68 
282 . 288 
(82 182 
18 80 16 
(29 12S 

148 68 148 
138 98 138 
138 BC 138 
(010 1805 

518 sn 
285 235 

337 337 

138 '138 

128 88 128 
48E 495 

447 447 

395 50 S9S 
439 430 

I» 138 
II4-IB 114 
130 20 132 
209 205 

428 50 424 
14518 148 
123 123 

351 50 359 
70- 18 79 
81 . Si 
3SS .. 385 
428- 928 


50 133 18 
225 
246 50 
.. 315 .. 
(62 .. 
50 166 . 
117 70 
509 - 
814 
676 

20 MO 28 
2148 
308 
13SS 

.. 84 80 

280 

.. (80 

*0 18 58 

18 128 
58 148 50 
80 188 80 
50 138 58 
1882 
510 . 
ri 232 
337 
.148 

50 122- 

m . 
447 . 

392 » 
.. 438 
136 
Il 114 
20 ISI «0 
205 
428 

ta 147 10 
IM 

58 353 60 
50 59 40 
52 58 
3*5 IB 
428 


Ttefty ...... HT H« W2 RI 

ÏSSoéL-E.. 23 06 H 58 MM 
P U B » MM R. 72 .72 JS fl jli ® 

tare « Hé HJ 25 « 

CteSI* EpDxi 795 780 598 453 O ; 


Ftaaxtal ... 1*8 88 1*9 90 189 98 1*9 90 

Frxtertnet . 57 57 57 - 57.. 

Fr.Pttralet- 142 141 141 141 .. 

— (cartfflcj 32 58 . 32 50 32 45 32 60 


128 . blertct Lxf HS *8 119 90 lia GM* IIS . 

196 fila dMtetr.. 191 . IM 50 IM U 187 U 

130 fite Fonlirte 133 133 181' 131 . 

I « fila lad. Par 186 134 60 IH 13» . 

265 fite Irais Occ 2HUJK.. 280 5*1 2S5 10 

375 Br. It. Mar* 376 *77 S77 377 

3*6 Guycmie-Gas 407 . 409 487 488 

255 B ac h rite ... 253 248 248 60 24» 58 

64 - 1 métal 58 57 57 60 57 

370 Inst. Méllnx 356 858 859 368 

170 LBrellit 152 (45 14» El >26 18 

163 Jnmml Ind. 153 II 1 62 162 149 . 

77 KaBStaTh.- 7fi 18 78 20 7fi ta 78 . 

M UteerCoL . 73 72 72 72 

270 Ub. Bail m 2*3 252 253 . ES 

230 Latarge ... 248 240 10 24! ■ 242 . 

3JS (eau.. 8>2 310 310 310 

318 UNtem ... 312 18 318 317 60 318 98 

1*55 ' Legrand ... . <9*6 IMI 048' (Ml 

2428 — ICéîj. 2372 . 2320 2320 2300 

2B8 Lacarèu... Ml 80 189 98 200 298 

245 Locstmca.. 233 238 . 239 - 229 88 

4K ( nrinAur 417 411' 419 . .411 .. 

778 L'Oréal 742 743 742 743 

3688 . -CiLteW 3528 SOT 3528 3fcM 

581 Lyaert. Eanx . 5*2 579 581 575 . 


MKb. Befl. 58 
Mais. PMab Eli 
Mar. Wendel 
Mu. Ou fiés 52 
MarteU.... 492 

— (aCL). . 4» 
Mat Tétèph 1281 

Matra 6750 

ML RH. N 38 

MlebeRn B . I2« 

— (Dbk).. 589 
MUtCtS... 498 
MaétHea. .. 5*3 

— n»l J. SIS 

Mat Leruy-S 742 
Moulinex . . , 141 
Marnai .... 353 
XaLtevat. 4SI 
Nreffi. Mixte 283 
NtethSszai. - 52 
Nard 28 


38 52 98 51 

bis sn 

. «40 52 

48/ 487 

418 4M 

nas iras 

5648 5830 

M 38 3* 

12(8 1245 

«89 588 

50 499 489 

586 585 

875 875 

»! ni 

148 29 140 
3*8 3» 

18 4SI 4SI 
28*.. 2W 
52 — 52. 
25 28 .. 28- 


- (CM.).. 
Parerroya .. 
Pâte Mt ... 
PantMl-Uc. . 

Parriu 

Pétrates bj 
F eagaat-OL 
- «M). 
Pfarre-Atey 
POJI. — ... 

Poctata 

Pallet...... 


PJI ItetertJ 
Prénatal.... 
Prasses-Clté 
PrétaDail SI. 
Prt cal. 

Priateaips.. 

tarer SJL.. 

— (teL). 
tadictate... 
Raffte (Fsa) 
taffln St-*-.. 
Redwte.... 
MBuJ'nf.. 
VomseMICl** 
Rxtéie-Ptc... 

Rw lmp... 


74 18 74 II 74 II 72 71 

130 133 .. 132 .. 131 30 

42 68 41 M 41 38 41 II 

314 M 318 318 .. 3>l . 

481 4M 4M 468 . 

169 31 188 50 188 185 

153 168 30 160 38 148 ,. 

119 2d 128 . 119 ID Ul 

472 478 II 47Ô IB 475 

525 58 528 12Î .. 528 

438 438 438 4» 

85 50 SS M *585 SS 
93- 89 88 M 

581 SM 6M 581 

124 M 124 38 124 88 124 *8 

383 3» 38* U 3*0 38 

383 383 363 383 

508 498 «I 4M 


Sade 

Sagas.'.-.. 

Satet-tabate 
SJLI. ... 
Saainét.... 
SaunUr-Bnv. 
Sanptqxat. - 
ScaaeNnr.:. 
sxxju — 

- (teL). 

seflaag. ... 

S.IJL5 

Sign. t EL. . 
SJJJ.fi.... 

Smco...... 

8 1 MJI.BJI.. 
SL B*»igâo 
Ssgare.... 

Sommer -AIL. 

Su>. 

latMA... 
TJLI. .... 
maeefr... 

— cmio-4 


<7* TéL Blesse» 
28* Tbomsun-Br. 
315 — (BbL).. 

830 91S. 

235 O.CJ. 

300 Do. F. B entre 

161 U.TJL 

22 Uslew 

122 — (teL).. 

103 VaHoaree... 
810 V. CGcqart-P 
429 Vlalprix.... 
455 E/f-sahoa... 


35* 361 381 387 .. 

251 268 . 248 10 247 .. 

106 385 . 885 . 305 .. 

325 . 326 325 825 .. 

219 50 213 10 218 216 70 

211 61 281 60 281 50 281 80 

173 179 50 179 50 (79 50 


IM 10 IM (M 102 .. 

758 . 780 .. 760 750 

406 408 487 415 

491 483 .. 498 48* 90 


Anur TeL... 
Aag. Am. C.. 

Amgald 

B. Ottomane. 
BASF (AkL). . 
Bayer 


Chase Mute. 
Cia Petr. lmp 
C/.F^Cn.. 
Da Beers (SJ 
Dents Baok. 
omee Mina. 
Da Pont Hem 
Exst Kodak. 
East Rand. . 

Erlcrean 

Exxon Coip. 
Fort Mater.. 
Free State. . 
Gea. Electric 


fins. Maton. 
Boitfftelds. . 


HKactri 

PBcor Aktt. 


240 MIonesateM 
288 MoMI Corp.. 

*770 Nastfé 

IBB Nnrsk fiydra. 

460 Pttreitaa... 
295 Philip Mante 

53 Philips 

56 Prés Brand. 
SM Mirais. ... 
182 SauHontate. 


250 38 254 .. 
■4 » 14 55 

IB 85 17 05 
5 40 550 

808 SU 
30 55 38 20 
68 U 88 58 
1158 1160 

123 . 125 
255 58 262 
259 . 285 
288 296 28 

8480 8488 

182 KO 1G2 II 

4E5 10 474 . 
806 *0 889 .. 
52 (5 52 
SI 05; 52 20 
346 I 847 tel 
177 179 . 


254 .. 256 -.1 
14 55 14 68 
17 1 (8 88 ! 

6 50 SU 
311 307 10 

38 20 38 20 

68 60 88 28 
H 58 llbi 
125 .. 124 80 
2SI 60 261 
266 . 2M .. 
286 U 295 
USD ,8490 
188 162 68 

472 50 1 471 28 J 
310 10 311 
52 | SI 90 

52 40' 53 201 
M7 90. 841 90; 
178 I 173 


Rivai Dates 
Kte lutte Bo 

St-HtiBM CO 
SchlnuUnrg. 
S bail Tr. (SL 
Siemaas A.C. 

Sony ... 

aoiiawr.... 
tore emp.. 
U. HhL 1/10 
wast oeap .. 
Westorret. 
West Kola.. . 
xero Corp.. 
tarera Hart». 


•«L£inB DONNANT UEO A DES OPERATIONS FERMES SBUUMEltï 
a t offert : G • ceapoa détaché : d ■ demanda s * draK détaché 


COTE DES CHANGES 


HABOIE OFFICIEL 


' Etxts-OuU (S 1) 

! Anesagns (ioc dm) . 

8810MB (100 F) 

Partes» noo nj 

fiasamsrfi.fira krd) ». 
, Suède (100 knt ..... 

Norvège (100 K) 

1 Grrem-BretegM tt 1) ■ 

; rtjQt n ooo oru) 

! S stsse noo frj 

Autriche (100 ste) ... 
Espagne DM pas.) ». 
Plrtagil (100 tse.) ... 
Cfxtda (S cm. 1) ... 
Jtea DM yen*) 


cotres 

D ES BILLETS I 
écimages 
da gn é grt 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES El DEVISES 


Or On (Mte n barra}*. . 
Or fla (te Itngofi .... 
Pléca trascatse (20 ri J. 
Pièce française (10 |r.). 

Pièce caisse (20 ri.) 

Barra titras 00 trj 

Souverain 

Plén de 20 daUsrs.. 
Plice M 18 douars.. 
PH» da 5 dollars .... 

nt» M 50 IBS» 

Pièce do 10 flsfad... 


Mica 
28488 
280 30 
224 
252 SB 

ma 

251 
1730 
678 
411 98 
UU 
235 61 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z IDÉES 
X ËTBAX6S 
4. ASIE 

X PROCHEQBIEHT 
i AHBfiOE 

6-7. mm 

8-1 POLiïKUfE 
18 à 11 SOCIÉTÉ 

— Insémination ortifkîefte, liber- 
tés et droit do la famille. 

JUSTICE 


LE MONDE DE U MÉDECINE 

PAGES 13 ET 14 
LA CROISADE 
CONTRE LE CANCER 

■ Les tumeur» du aeln : haut 
risque et prévention, par le 
professeur Pierre Mauvale- 
Jarvla. 

■ Un lent cheminement vers 
la victoire, par la professeur 
Georges Mathé. 

■ Le programme virus : d'im- 
portantes retombées, par Los 
Montagnier. 


IX SCIENCES 


MODES DQ TEMPS 

PAGES 17 ET 18 

— Parlalan graffiti. 

— Le trolstdme Jeu du siècle. 


19 à 22. CULTURE 

23. ÉDUCATN1R 

34 - 35. SÉGIONS 

— POINT DE VUE : « Paris- 
Metz et la politique -, par 
Jean-Emile Vïé. 

— « Villes nouvelles : dix ans 
pour oublier le gigantisme » 
(II), par Marie - Christine 
Robert. 

36. EQDIPEMENT 
SPORTS 

37 à 49. ÉCONOMIE 

— « Le malaise dos foyers d'im- 
migrés * OD, par Danielle 
Romrd. 

— L'ÉVÉNEMENT : l'impôt sur 
le revena. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (22) 
Annonces classée» (34 A 33) ; 
Aujourd'hui (23) ; Carnet (15) ; 
Loterie (23) ; Météorologie (23) ; 
Mots croisés (23) ; « Journal 
officiel » (23) ; Bourse (41). 



y 


\ 


Old England 


«Ygung Mgn’g Shop» 

Blouson shetland, 
plusieurs nnlnria 
450F 

Costume 
velours à côtes 
100% coton, 
plusieurs nnWi» 

990F 

Imperméable 
toile caoutc ho utée 
415 F 

Trois-quarts 
apMftiii retourné 
2100 F 

Old England 

12, bd. des Capucines 
Paris 9* 
9h30/12h30 
14h00/18h30 
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RÉFUGIÉ EN ISRAËL DEPUIS 1973 

M. flatto Sharon tente de négocier son retour en France 


Jérusalem. — Est-ce la Un 
des ennuis de M. Samuel 
Flato Sharon? L’intéressé 
veut le croire. H a révélé le 
20 novembre qu’il mène 
depuis huit mois des négo- 
■ dations avec le ministère 
français des finances afin de 
régler définitivement ce 
qu’il appelle son «conten- 
tieux *. - 

Homme d'affaires et promoteur 
immobilier, M. Sharon a dû un 
jour quitter la France pour 
gagner Israël, avant que n'éclate 
l’affaire dite de «La Paternelle a, 
en 1974.. Le 28 janvier 1977, le 
gouvernement français deman- 
dait sou extradition (1). Le dos- 
sier ne comptait pas moins de 
trente et un mandats d’arrêt et 
cinq condamnations, dont deux 
par défaut, pour fraude, chèques 
sans provision et banqueroute 
frauduleuse (le Monde du 19 mai 
1977), principalement au détri- 
ment de la société d'assurances 
La Paternelle. 

En Israël, la campagne élec- 
torale qui devait port» M. Begin 
an pouvoir battait son plein. 
Citoyen de fraîche date. M. Sha- 
ron n’a pas hésité : fl s’est 
candidat sur une liste indé 
dan te dont il était le seul titu- 
laire. Et il a été élu- Cet évé- 
nement n'a pas manqué de pro- 
voquer des remous en Israël, et 


( 1 ) La demande a été rejetée par 
le ministère Israélien de la Justice. 
Cétalt au moment où laa relations 
franco-israéliennes n’étalent pas au 
mieux, après l’affaire Abou Daoud 
(dirigeant palestinien arrêté à Paris 
puis refoulé alors qulfeisSl 
son extradition). 


De notre correspondant 

le quotidien Maario écrivait : 
« Dans tout astre pays, un tel 
passé aurait empêché le' dépôt 
d’une telle candidature.» Tandis 
que le Yedioth Bahnronoth accu- 
sait le nouvel élu de n’avoir 
recherché .qu’une Immunité par- 
lementaire. Les moyens Impres- 
sionnants qu’il avait employés 
pour sa campagne ont été vive- 
ment contestés et te sont toujours 
— ces réclamations font encore 
l’objet de procédures devant la 
Justice Israélienne. L’investisse- 
ment lui aurait, dit-on, coûté 
près de 3 millions de francs. 

On ne peut l’ignorer, M. Sha- 
ron est un homme très en vue, 
et U continue de le prouver en 
traitant aujourd'hui son c conten- 
tieux» avec des gens qui ne sont 
pas Ttnirre importants. M. Jac- 
ques SoUstelîe, ancien ministre 
et ancien député réformateur du 
Rhône; vient de se rendre eu 
Israël les 18 et 19 novembre pour, 
selon l’expression de M. Sharon, 
servir d’ « Intermédiaire » entre 
ce dernier et le gouvernement 
français. Toujours selon le nou- 
veau membre de la Knesset, 
M. Soustelle, après un premier 
voyage en Israël au printemps, 
se serait récemment entretenu 
de cette affaire avec M. Maurice 
Papou, ministre du budget 
M. Sharon a déclaré que c’était 
grêce à M. Begin lui-même qu’il 
a pu faire la connaissance de 
M. Soustelle. c(7n homme Qui 
est un grand ami de notre pays », 
précise M. Sharon. 

Selon M. Sharon, le montant 
des dettes de ses anciennes sa- 
tiétés avait été fixé par le fisc 
à- près de 800 milito ns de francs. 


hr^nri 


Le P.S. propose an candidat à la présidence 
de l'Association des maires de France 


Réunis lundi soir 20 novem- 
bre an gymnase municipal 
du Pré-S aint-Gervais (Seine- 
Saint-Denisl , à la veille du 
congrès des maires de France, 
les délégués socialistes ont 
refusé d’entériner le compro- 
mis conclu la semaine der- 
nière par les membres de la 
majorité et de l'opposition 
siégeant an bureau de l’As- 
sociation des maires de 
France. 

Cet accord, dont les termes 
leur out été présentés par 
M Jacques Carat, sénateur du 
Val-de-Marne, maire de Cachan, 
proposait le maintien du statu 
quo à la direction de l’association 
pendant un »n afin de donner au 
bureau sortant un délai de 
réflexion supplémentaire pour 
essayer de trouver au problème 
posé pour la succession de 
M. Al ain Poher, une solution qui 
puisse satisfaire les principales 
formations politiques (le Monde 
du 21 novembre). Faute d’être 
parvenus & s’entendre sur un 
nouveau mode d’élection du pré- 
sident et désireux d’éviter que le 
congrès de 1978 ne soit dominé 
par les rivalités politiques, les 
états-majors du RP JL, du P.C. 
et du P.S. étaient convenus 
d’adopter provisoirement une 
position « un animiste » en sou- 
mettant an vote des congressistes 
une liste bloquée proposant, en 
même temps que le renouvéUe- 
ment du comité directeur, la 
réélection de M. Alain Poher 
(candidat unique) et du bureau 
sortant. Convoqués en assemblée 
lundi matin & Malakoff (Hauts- 
de-Seine). les maires cnmnuinifltes 
avalent accepté ce principe sans 
arrêter toutefois une position 
définitive. 

Les délégués socialistes, en 
revanche, l’ont rejeté. Constatant 
que le projet de modification des 
statuts de l'Association ne répand 
pas à leurs voeux et mettant en 
cause l’utilité de celle-ci. presque 
tous les intervenants, lundi soir 
au Pré-Sain t-Gervals, ont vive- 
ment reproché & leurs collègues 
du bureau sortant de leur deman- 
der de cautionner l'attitude poli- 
tique de M. Alain Poher. 

Au terme de trois heures t 
demie de discussion houleuse, 
M. Dudebout, maire de Grenoble, 
a mis aux voix une proposition 
de ML André Larde!, maire dTs- 
soudun (Indr.), membre du 
comité directeur du parti, deman- 
dant que les délégués socialistes 
repoussent le compromis proposé 
et présentent, comme l’an dernier, 
leur propre candidat à la prési- 
dence. Malgré les mises en garde 
adressées aux élus présents (cent 
cinquante personnes environ) 
cette proposition, a été adoptée & 
main levée par 67 voix contre 49. 
Restait à désigner le candidat du 
PS. Sollicités MM. Hubert Dube- 
dout, Louis Pezieln sénateur du 
Val-d'Oise. René GaOlard député 
des Deux-Sèvres, maire de Niort 
(qui avait été candidat en 1977). 
Franck Serusclat sénateur du 
Rhône, Lucien Delmas, maire de 
La Domac (Gironds), André Lal- 
niel ont refusé de se présenter. 
Un seul délégué a finalement ac- 
cepté de faire acte de candidature 
et a été approuvé par acclama- 
tions, M. Jean-Marc Ayraot, 
maire de Saint-Herblaln (Loire- 


Atlantique), vingt-huit ans, pro- 
fesseur de CJ5.S. 

Dans ce contexte, M. Alain 
Poher confirmerai t-il son inten- 
tion de solliciter un nouveau 
mandat ? Le P.C. ne présenterait- 
il pas lui aussi son propre can- 
didat ? Quelle serait l’attitude de 
M. Michel Gland, président des 
maires RJP.R ? En fin de mati- 
née. mardi, les Intéressés 
n’avalent . pas encore répondu A 
ces questions. 

Accueillant mardi 21 no- 

vembre, à l’Hôtel de Ville de Paris 
les deux mille, cinq cents délégués 
qui participent à ce soixante et 
unième congrès national des 
maires de France, ML Jacques 
Chirac a dénoncé les insuffisances 
des projets du gouvernement re- 
latifs & l'aménagement des fi- 
nances locales. — AR 


« Mais une teüe somme dans ce 
genre d'affaire, ajoute- t-i, set 
toujours exagérée et sans com- 
mune mesure avec la transaction 
à laquelle on peut finalement par- 
venir. » Le nouveau député pro- 
pose aujourd'hui un compromis, 
d’environ 40 millions de francs. 
< Rien n’est encore réglé, Ûédare- 
fc-U. 'mais fai bon espoir. J'atta- 
che une grande importance A la 
recherche d’une solution. C’est 
une question vitale pour moi qui 
ai désormais dédié de me consa- 
crer à la politique de mon pays. > 

Hharytr) gg) redevenu un 
im» - d'affaires . prospère* Au 
risque d’ irriter, il. ne cesse d’at- 
tirer Tatterition par ïme activité 
débordante; H Vient d’ouvrir k 
Tel-Aviv un drugstore, copie 
conformé d’établissements typi- 
quement parisiens, n projette de 
créer une chaîne de télévision 
commerciale en ' couleurs et dé- 
sire se lancer dans l'exploitation 
pétrolière. M. Sharon a- une idée 
par jour. Il a. depuis longtemps 
renoncé A acheter le paquebot 
«France», mais. ne cesse de faire 
des suggestions aux dirigeants de 
son nouveau pays, allant même 
jusqu’à proposer de changer les 
paroles de l'hymne national qu’il 
Juge désuètes. ; Initiative singu- 
lière de la part du seul député 
de la Knesset à ne pas parier 
l’hébreu. 

FRANCIS CORNU. 

[Au ministère du budget, en l’ab- 
sence de ML Maurice Papou, qui 
trouvait an Sénat, on as refusait, 
pour l'Instant, à tout commentaire. 
BL Samuel Flatton Sbanrn était par- 
venu; entre 1969 et 1871, à monter 
un réseau compliqué de - plus de 
soixante-dix sociétés immobilières ét 
autre», à VwWtnta épbémèm, 
moyen desquelles H .revendait — 
quelquefois *»«« la' même journée — 
des terrains achetés an prix fort 
A la S -AJ. (Société auxiliaire Hypo- 
thécaire), t Siale dé la société « 
rances la Paternelle SA Cette escro- 
querie, accompagnée de fraude fis- 
cale; avait été rendue possible grâce 
A la complicité 4e -deux -dirigeant^ 
le «lce-présldent de la SJLQ. et de 
l’un de ses conseillais. Après avoir 
encaissé d’énormes ■ .pins - values, 
VL Sharon avait pris la fuite. Le 
fisc avait estimé A 50 millions 
le montant du préjudice. Pour 
éviter le dépftt de bilan de a fflie*, 
la Paternelle dut avancer près de 
4SI . minions de francs . A la s -A-H. 
La Paternelle a perdu dans; cette 
affaire environ 20 milliard» de cen- 
times. M. Sharon, qui s*eet 
en Israël dés 1973, avait été arrêté 
par la police Israélienne dans la nuit 
du 24 an 25 décembre 1976. Un man- 
dat d’arrêt International avait été 
lancé le 10 décembre. 11 fut ensuite 
libéré le 23 décembre après 
d'uns 
francs.] 


caution -de c milllan» de 


Le numéro du «Monde» 
daté 21 novembre 1978 s été 
tiré & 615642 exemplaires. 


LES PRIX LITTÉRAIRES 

• GONCOURT : Patrick Modiano 

Le prix Goncourt 1978 a été décerné lundi 20 novembre à Patrick 
Modiano pour Rue des boutiques obscures (Gallimard). par 6 voix 
contre 3 à Didier Wolfromm pour Diane Lanster (Grasset) et 1 à 
Georges Perse pour In Vie mode d'emploi (Hachette) ^Armand Ltaioux 
a dédoré que Patrick Modiano avait reçu le prix Goncourt pour 
F « ensemble de son œuvre ». 

La vanité de toute biographie 

amnésique tenter de se glisser 
dans le passé et la personnalité 
de différents inconnus qufü a 
epu êtres Ces enquêtes nous 
ramènent à V époque et dans les 
milieux de prédilection de rou- 
teur * le sinistre cache-cache des 
émigrés et de la pègre sous 
l'occupation. 

Mais par son dépouillement 
mime, le livre , prend une signi- 
fication plus large H suggère la 
vanité de toute biographie et 
réoanescence de tous nos sou- 
venirs, avec une maîtrise éco- 
nome qui rappelle Kafka et 
l'Etranger de Camus. (Voir le 
feuilleton de B. Poirot-Delpech 
dans «le Monde des livres» du 
8 septembre 19780 


A plusieurs reprises, Patrick 
Modiano a manqué de peu le 
Goncourt après qu’on Veut donné 
gagnant. Les « dix» ont été bien 
avisés de couronner — enfin I 
— V écriva i n le plus singulier des 
moins de quarante ans. 

Dès la Place de rStofle, en 1988, 
< fêtait révénemenL Un jeune 
homme inconnu de vingt et un 
ans imposait un monde, et quel 
mande : les bas-fonds de Voocu- 
pation allemande, dont, vu son 
ü n’avait connu que les 
tendes louches. 

'année suivante, il récidivait 
avec Ronde de nuit. On a cru 
à une bizarre obsession ; certaines 
affaires récentes tendraient à 
prouver que, avec un flair de 
chien policier, le romancier avait 
reniflé un cadavre dans le placard 
de notre mémoire «courtes- 

En 1972, V Académie française 
distinguait les Boulevards de 
ceinture, où ie thème de la colla- 
boration se doublait dune han- 
tise qui ferait bientôt recon- 
naître Modiano au premier coup 
<Tœü : la recherche dh m père, 
tantôt absent, tantôt fuyant, gro- 
tesque ou sournois. 

Villa triste (1975) jouait ten- 
drement sur les nostalgies d’une 
station thermale et d’une troupe 
de comédiens en dérive. L’an der- 
nier. Livret de famille donnait, 
des obsessions de l' éc r iv ain, des 
clefs qui se rèv&aient incertaines. 

Outre ces romans » Modiano a 
signé, avec Louis Malle, les dia- 
logues du füm La combe Laden 
(1974) et, en 1976. une des der- 
nières interviews àfEmmanael 
Berl. avec Qui, une fois de plus. 
& pouvait évoquer Vaoant-guerre. 
sa génération d’adoption. 

Rue des boutiques obscures 
a pu passer pour une copie par 
trop conforme et diaphane du 
roman c à la Modiano ». On y 
voit, en effet, un détective 


UNESCO 


M. M'fiow espère faire adopter sans vote 
son nouveau projet 
de déclaration sur l'information 


Comme U était prévisible, le di- 
recteur . général de UürJESCO. 
M. Amadou Mahtar M’Bowv a dû 
remanier entièrement le texte du 


sion. Lorsque la rfflninfàfthm 
« culture et communication » 
prendrait officiellement connais- 
sance du texte, mercredi, «fie 
elle l'adopterait par acclamation, 
c’est-à-dire sans vote, puisqu'il 


c projet de déclaration > sur la 

contribution des médias au ren- - 

forcement de la paix; quU avait est dit qa an tel projet de déda- 
sotunis A l’on vert ure de la coofé- ’ ration n*a d e vale ur qn avec 1 es- 


sotnnls 

xence générale. 

Ce texte de compromis ap- 
porte trois changements essen- 
tiels par rapport à la première- 
version : -les références au 
contrôle de l’Etat sont suppri- 
mées, notamment dans la fameux 
article 11 qui avait dressé contre 
lui les Occidentaux. Parallèle- 
ment, la défense des droits de 
l'homme est incluse h dix 
reprises dans le projet, et en 
particulier dan* le titre, afin de 
satisfaire les partisans du projet 
des Dix (dont la. France, 
l'Allemagne fédérale et les Etats- 
Unis). ■ 

Enfin sont ajoutées des . réfé- 
rences explicites & un « nouvel 
ordre international de Pinfarma- 
tûnt » -pour tenir. compte des re- 
vendications du groupe des non- 
«H gnA» et des aspirations du tiers- 
monde en général. 

Le nouveau texte proposé par 
Ml M ’Bow aurait déjA reçu l'ap- 
probation — spontanée o u 
contrainte — .- des principaux 
groupes régionaux. L’intention du 
directeur général serait d’obtenir 
un condensas tacite en commis - 


tampUte a consensus ». 

En séance plénière, tes délégués 
& la conférence générale n’au- 
raient pins ensuite qu’à Intervenir 
pour expliquer ec qu’ils auraient 
ajouté ou enlevé au texte s’ils en 
avaient eu la possibilité. Une 
série d’explications de vote— sans 
vote, en quelque sorte. 

Cet artifice de procédure sem- 
ble la seule solution pour parve- 
nir à un semblant de consensus. 
H n’est pas sûr que toutes tes 
délégations se laissent ainsi 
mano euvrer dans l’intérêt des 
seules apparences. 


Six Américains et deax Britanniques 
lauréats da prix Laskei de médecine 


Six ATwérî«ri«g et deux Britan- 
niques ont été désignés k New- 
York comme lauréats du prix 
AlbertrLasker, la plus haute dis- 
tinction médicale américaine. 
Parmi les lauréats de ce prix, 
décerné mnfe depuis 1944," 

vingt-huit ont obtenu par la suite 
le prix Nobel. Le jury était pré- 
sidé cette année par le docteur 
Michael Debakey, éminent chi- 
rurgien. MutHar» de Houston 
(Texas). 

Le prix de recherche appliquée 
a été décerné à trais Américains, 
le .docteur Robert Anstrian, direc- 
teur. du service de recherche mé- 
dicale de l’université de Pennsyl- 
vanie, le docteur GotschUch, 
de l’université RockfeUer. à New-- 
York, et le docteur Michael Hei- 
delbergex, professeur de patholo- 
gie k la faculté de médecine de la 
New York P n iv e r sl t y . 

Ce prix récompense leurs tra- 
vaux sur les vaccins polÿsacha- . 
rides en capsules qui permettent 
de soigner chaque année denom- 
hreuses méningites et Infections 
pneumococclqnes. 

Deux Britanniques, le docteur 
Hans Kosterlits, directeur du ser- 
vice de recherches sur les stupé- 
fiants de l’université d’Aberdeen, 
et le docteur John Hughes, pro- 
fesseur de pharmacologie à 


• Le Comité de soutien da 
peuple français au peuple tibaaatt 
(82, rue Saint-Louis-en-lHe. 75M4 
Paria) annonce qu’un meeting de 
solidarité avec le Liban se tien- 
dra ce mardi 21 novembre, k 
20 h. 30. à la Mutualité, k l'appel 
de ce comité et du Foyer franco- 
llbnais (15, rue d'Olin, Paris -5’), 
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• M. François Valéry, ambas- 
sadeur, représentant permanent 
de la France auprès de rUNESCO 
et chef de la délégation française 
& la Conférence générale, a été 
élu lundi 20 novembre membre du 
conseil exécutif de ITJNESCO. Le 
fils de Paul Valéry rejoint ainsi 
pour quatre ans tes quarante-cinq 
membres de l'organe exécutif de 
1 UNESCO, chargé de suivre l’exé- 
cution' des programmes et d’assis- 
ter le directeur général. 


l’impérial College' af science and 
technology de Londres, et un 
Américain, le docteur- -Salomon 
Snyder, professeur de pharmaco- 
logie à l’université Johns Hopfoaa 
de Baltimore, se partagent le prix' 
de recherche fondamentale. 

Ce prix concerne tes travaux de 
ces trois médecins sur le fonction- 
nement des cellules du cerveau, 
en particulier sur leurs réactions 
k la douleur et aux narcotiques 
par le biais de « récepteurs % 
récemment mis en évidence dans 
le fonctionnement cérébral. 

Enfin, le prix spécial de la 
Fondation laskur a été attribué A 
M. Elllot Richardson, ancien 
secrétaire d’Etat à la santé publi- 
que. k l’éducation et aux affaires 
sociales, «t au docteur Théodore' 
Cooper, directeur de l’Institut 
national du coeur, du poumon et 
du sang, pour leur programme 
de latte . contre l’hypertension. 


• Le Prix des créateurs, dé- 
cerné par un jury que préside 
Eugène Ionesco, a été attribuée à 
Charles Hlgtiam pour son livre 
Marlène, la. vie d'uns star (Cal- 
mann-Lévy). 



SEIKO 
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